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LE MARQUEUR « solidarité »
fait partie intégrante de la gauche.
De tout temps, le camp du progrès a
été animé par les idéaux de justice
et de solidarité. C’est au nom de
cette solidarité qu’ont été menés
les combats ouvriers et réalisées de
grandes conquêtes : sécurité socia-
le, retraites, congés payés. Aujour-
d’hui encore, lorsqu’une initiative
politique importante est prise – hier
la couverture-maladie universelle,
demain une nouvelle étape de la
décentralisation –, c’est le degré de
solidarité qu’elle comporte qui expri-
me le mieux l’engagement à gauche.

La nouveauté est que ce mar-
queur-là, défini jusqu’ici en termes
plutôt généraux, à l’intérieur d’un

pays et seulement pour le temps pré-
sent, ne suffit plus. Notre société est
prise dans un dérèglement de ses
horloges individuelles et collectives.
Dans certains cas, le temps s’accé-
lère : temps immédiat de l’infor-
mation, temps resserré des crises,
temps infinitésimal des transactions
financières. Dans d’autres cas, à
l’inverse, il s’allonge, nous imposant
des responsabilités nouvelles : c’est
le temps de l’environnement, celui
de l’aménagement des territoires
ou du développement. La durabilité
des choix devient un critère majeur.
Ainsi, parmi les différentes formu-
les d’une réforme des retraites, c’est
celle qui permettra la pérennisation
du contrat entre générations que

doit choisir la gauche, parce qu’elle
seule est durable. De même, le droit
à la formation tout au long de la vie
devient une priorité car, en antici-
pant les mutations de la société, lui
seul permettra demain l’accès à un
emploi pour chacun.

En ces temps de complexification
extrême des règles et de limitation
des ressources publiques disponi-
bles, la solidarité doit aussi être
efficace.

Lire la suite page 9
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PEU AVANT sa mort, le
21 mai, Niki de Saint Phalle
faisait une importante dona-
tion au Musée de Nice. Une
exposition permet de décou-
vrir ces œuvres.  Lire page 18

DÉCOUVERT en 1937 en Ouganda, le virus du Nil occidental a
infecté les pays méditerranéens avant de gagner les Etats-Unis, où
il se répand à grande vitesse. Transmis par des moustiques (photo),
le virus peut provoquer de graves complications. Signalé dans
41 Etats américains, il a déjà tué 20 personnes.  Lire page 13
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La donation
Niki de
Saint Phalle

 , ancien premier
ministre, est député (PS)
de Seine-Maritime.

Le virus du Nil occidental
se répand aux Etats-Unis

LE FRONT NATIONAL tient son
université d’été à Annecy (Haute-
Savoie) du 27 au 30 août. Ces jour-
nées vont marquer le retour sur la
scène politique de l’extrême droite
et de son leader, Jean-Marie Le
Pen. Tandis que la nouvelle majori-
té de droite gouverne et que la gau-
che débat de son avenir dans l’op-
position, le Front national a été
quelque peu absent du paysage
politique après avoir été un acteur
essentiel de son bouleversement
par le succès de M. Le Pen au pre-
mier tour de l’élection présidentiel-
le. Ce dernier a profité de cette
tranquillité pour réfléchir à une
réorganisation d’ampleur de son
parti afin de le rendre crédible com-
me parti de gouvernement. Loin
d’envisager sa succession, M. Le
Pen a annoncé la tenue d’un con-
grès du FN au printemps 2003 de
façon à mener lui-même les campa-
gnes régionales et européennes de
2004, puis présidentielle de 2007.
Son rival, Bruno Mégret, est aujour-
d’hui totalement marginalisé.





BERLIN
de notre correspondant

Daté de 1595 et attribué à un
anonyme de l’école de Fontaine-
bleau, le tableau, exposé au
Musée du Louvre (photo), est
mondialement connu : installée
dans une baignoire surmontée
d’un rideau de moire rouge qui
dévoile la scène, la maîtresse
d’Henri IV, Gabrielle d’Estrées,
dénudée jusqu’à la taille, pince délicatement le sein
droit de sa sœur qui lui fait face, tout aussi dénudée
qu’elle et qui pince, elle, le chaton d’une bague.

Corps blafards et visages fermés dégagent une
étrange puissance érotique. Chaque année, des cen-
taines de milliers de visiteurs défilent devant la toi-
le qu’aucune ligue de vertu n’a jamais tenté de voi-
ler. C’est peut-être l’un d’eux qui a conçu l’affiche
électorale que les Verts allemands placardent
aujourd’hui sur les murs de leurs villes pour témoi-

gner de leur engagement en
faveur des droits des couples
hétéros et homos. Dans une
pose et un cadre identiques au
tableau original, une femme
aussi dénudée que Gabrielle
d’Estrées, mais avec le sourire
aux lèvres, pince le téton d’une
autre. A l’arrière-plan, un jeune
éphèbe nu pince le sein d’un
homme qui en paraît ravi. Rien

d’équivoque dans cette affiche, organisée autour
d’un message largement banalisé en Allemagne.

Ce n’est pas l’avis de Siegfried Fricke, maire
chrétien-démocrate de Königstein-sur-Taunus,
petite ville cossue de la Hessesans, qui vient de
prendre un arrêté interdisant l’affiche au motif de
son caractère pornographique. « La représentation
de deux femmes dénudées en compagnie de deux
hommes dénudés laisse pressentir un acte sexuel
dont l’évocation transgresse la frontière de la por-

nographie », estime le maire, qui en appelle aux
articles premier, 2, 7 et 11 du code pénal du Land
de Hesse, renforcés par l’article premier de la loi
protégeant la jeunesse des « sérieuses offenses per-
pétrées aux représentations les plus communes de
la morale publique ». Si l’arrêté n’est pas respecté
et si les affiches ne sont pas « immédiatement »
retirées des lieux publics « comme des lieux privés
où elles pourraient être aperçues à partir d’un lieu
public », chaque infraction sera sanctionnée d’une
amende de 150 euros.

Plus pauvres que vertueux, les Verts de König-
stein-sur-Taunus se sont immédiatement exécu-
tés. « On n’est pas très forts ici et cette affaire pou-
vait nous coûter cher », reconnaît l’un des leurs. En
début de semaine, la direction nationale des
Verts, à Berlin, évaluait toujours l’opportunité de
faire appel de l’interdiction devant le tribunal
constitutionnel.

Georges Marion

Pays basque
espagnol :
la police en
action contre
Batasuna

a   

Les nouveaux marqueurs
de la gauche par Laurent Fabius

L’ÉVENTUALITÉ d’une guerre con-
tre l’Irak continue de faire l’objet
d’une communication erratique à
Washington. A la suite des propos
tenus la veille par le vice-président,
Richard Cheney, qui avait réaffirmé
la nécessité d’un « changement de
régime » à Bagdad et la doctrine de
« l’action préventive », le départe-
ment d’Etat a indiqué, mardi 27 août,
qu’il ne fallait pas interpréter ces
déclarations comme « des roulements
de tambours de guerre ». L’interven-
tion de M. Cheney répondait à une
volée de critiques contre une guerre
en Irak formulées au sein même du
camp républicain. Les alliés de Wash-

ington manifestent toujours des réser-
ves. « Aucune action militaire ne peut
être conduite sans une décision du Con-
seil de sécurité », a déclaré le ministre
français des affaires étrangères, mar-
di. Seule la Grande-Bretagne serait
prête à participer à une intervention
sans le feu vert des Nations unies. Le
président égyptien, Hosni Moubarak,
a déclaré : « Je ne pense pas qu’il y ait
un seul Etat arabe qui veuille une atta-
que contre l’Irak. » Recevant l’ambas-
sadeur saoudien aux Etats-Unis, le
président Bush a affirmé n’avoir pris
« aucune décision ».

Lire page 2 et notre éditorial page 9
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LA POLICE régionale basque et
la police espagnole ont mis à exé-
cution, mardi 27 août, l’ordre de
suspension pris par le juge Balta-
sar Garzon à l’encontre du parti
indépendantiste basque Batasuna.
Les policiers ont délogé de leurs
locaux militants et sympathisants
de Batasuna à travers le Pays bas-
que espagnol et dans la province
limitrophe de Navarre. Des tirs de
gaz lacrymogènes et de balles en
caoutchouc, à Saint-Sébastien et à
Bilbao, ont fait deux blessés (un
militant syndical basque et un
cameraman espagnol). Sous le
choc, des habitants de Bilbao expri-
ment à notre envoyé spécial leur
crainte d’une recrudescence des
violences après ces premiers
affrontements entre Basques de la
mouvance indépendantiste et poli-
ciers basques obéissant au gouver-
nement régional semi-autonome.

Lire page 3
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Cheney souhaite
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f Le Pen n’entend
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Lire page 5
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Seul Londres suivrait Washington dans une intervention militaire sans feu vert de l’ONU

GAZA et RAMALLAH
de notre envoyé spécial

« Vous ne comprenez rien ! La
guerre provoquera une onde de choc.
Tous les pays arabes seront obligés de
lutter pour l’Irak et la Palestine. On va
souffrir, mais on en sortira forcément,
un jour ou l’autre, vainqueurs. » Les
amis de Mohammad, jeune militant
nationaliste, sont interloqués de le
voir s’emporter. Certains sourient.
D’autres paraissent effrayés.

Le débat occidental sur une atta-
que contre l’Irak commence à agiter
les esprits en Israël et en Palestine.
Si, pour les Israéliens, l’éventualité
d’être débarrassés de Saddam Hus-
sein semble encore l’emporter sur la
peur d’un conflit régional, pour les
Palestiniens, en revanche, la crainte
qu’Ariel Sharon n’en profite pour
frapper fort à Gaza et en Cisjorda-
nie s’accroît de jour en jour.

Depuis deux semaines, les
médias israéliens ont abondam-
ment commenté deux informa-
tions. D’abord, le premier ministre
Sharon a prié son « ami » George
Bush de ne pas trop différer une
attaque américaine en Irak, esti-
mant le moment propice. Ensuite,
des « sources » gouvernementales
et militaires israéliennes ont fait
savoir à des journaux que, contrai-
rement à la guerre du Golfe,
durant laquelle Israël avait reçu 39
missiles Scud (2 morts et des centai-
nes de blessés) sans riposter, la con-
tre-attaque serait cette fois à la
hauteur de l’affront. Ces « sour-
ces » ajoutent qu’au cas où des mis-
siles irakiens recéleraient des com-
posants chimiques ou bactériologi-

ques, Israël envisage une riposte
nucléaire. Pour les éditorialistes
israéliens, l’heure est grave.

Pour les Palestiniens, le débat
confirme ce qu’ils pensaient déjà
de la « folie », selon eux, d’Ariel
Sharon. Depuis que la déception
et l’amertume ont frappé ceux des
Palestiniens qui avaient cru en la
paix d’Oslo, c’est-à-dire la majori-
té d’entre eux, le spectre de 1948,
lorsque la guerre d’indépendance
israélienne s’était traduite par un
exil massif de la population palesti-
nienne, est revenu hanter les
esprits.

« Sharon est le type même qui
réfléchit avec une mentalité de 1948,
une mentalité coloniale, pense l’uni-
versitaire Saleh Abdel Jawad. Ses
deux premiers objectifs sont de
détruire l’Autorité palestinienne et
de casser toute amorce de processus
politique, afin qu’un Etat palestinien
ne voie pas le jour. Son troisième et
ultime objectif reste, j’en suis persua-
dé, le transfert de la population
palestinienne hors de Palestine.
Mais il lui faudrait une guerre régio-
nale, un feu vert américain, des pré-
textes. Un conflit mêlant les Etats-
Unis, l’Irak et Israël pourrait offrir
cette opportunité. »

Presque tous les Palestiniens sem-
blent croire à l’existence de ce plan,
sans que la propagande de l’Autori-
té ait eu besoin d’être particulière-
ment active. Comme une majorité
d’Israéliens paraissent désormais
convaincus, selon les instituts de
sondage, que les Arabes rêvent de
« jeter les juifs à la mer », les Palesti-
niens sont persuadés qu’Israël va

tenter, profitant de l’Intifada et de
la campagne internationale contre
le terrorisme, de « les jeter hors de
Palestine ».

Ahmed Hills, le dirigeant du
Fatah, le mouvement de Yasser Ara-
fat, dans la bande de Gaza, recon-
naît que « la guerre Etats-Unis - Irak,
qui connaît des hauts et des bas
depuis douze ans, n’a jamais vrai-
ment affecté la situation israélo-pales-

tinienne ». Il croit pourtant que
« Sharon a un agenda secret ». Un
porte-parole du Fatah, Diab Nemer
Allouh, est également persuadé
qu'« Israël réagira violemment au
moindre tir de missile irakien » et
que, « comme les Palestiniens ont de
la sympathie pour les Irakiens », Ariel
Sharon pourrait « utiliser ce prétexte
pour frapper durement » les territoi-
res palestiniens occupés.

Au Hamas, Abdel Aziz Rantisi
pense qu'« une guerre en Irak se tra-
duira ici par des massacres de Palesti-
niens ». Ce dirigeant politique de la
faction islamiste s’enflamme. « Les
Etats-Unis peuvent détruire l’Irak, et
même raser le monde arabe ! Mais
l’Histoire démontrera que Bush a
entamé un processus qui conduira
aux funérailles de l’Amérique, de

même qu’elle démontrera que Sha-
ron a inauguré l’enterrement d’Is-
raël ! » Son compagnon Ismail Abu
Shanab se contente d’ironiser sur
« les surprises d’Ariel Sharon ».
« Tout au long de son histoire militai-
re puis politique, Sharon a toujours,
saisissant des opportunités, créé la
surprise. Nous verrons quelles surpri-
ses sanglantes il nous réserve cette
fois… » Même le parlementaire indé-
pendant Ziad Abou-Amr craint le
pire en cas de conflit américano-ira-
kien, et « même si l’Irak n’attaque
pas Israël, Ariel Sharon aura la tenta-
tion de mener des opérations militai-
res d’envergure contre les Palesti-
niens. C’est d’ailleurs en prévision de
ce conflit, à mon avis, que l’Autorité
palestinienne tente en ce moment
d’apaiser l’Intifada. Elle ne veut pas
qu’Israël frappe fort ici pendant que
le monde entier aura le regard tour-
né vers Bagdad. »

Chacun pense qu’Ariel Sharon
va parachever ainsi sa carrière de
guerrier. Raji Sourani, directeur du
Centre palestinien pour les droits
de l’homme, en est également con-
vaincu, même s’il ne croit pas à un
assaut final contre Gaza et la Cis-
jordanie. Pour lui, ce sont plutôt
les Palestiniens citoyens d’Israël,
les Arabes israéliens, qui seraient
en danger, ne serait-ce que par
leur croissance démographique.
« En cas de guerre avec l’Irak, Sha-
ron pourrait vouloir les transférer
hors d’Israël, à Gaza ou à l’étranger.
C’est dans sa mentalité, sa culture »,
affirme-t-il.

Rémy Ourdan

DE LA MÊME manière que ses
avions sont les seuls à participer aux
bombardements quasi quotidiens
de cibles diverses en Irak – mardi,
c’est entre autres l’aéroport de Mos-
soul qui a été visé, selon Bagdad —,
la Grande-Bretagne est à ce jour le
seul pays à approuver le projet amé-
ricain d’intervention militaire dans
ce pays. Encore que ! Jack Straw, le
secrétaire au Foreign Office a sem-
blé apporter une nuance lundi
26 août.

Si le président irakien acceptait un
retour des inspecteurs du désarme-
ment sans conditions et sans restric-
tions, alors les choses changeraient,
a déclaré M. Straw. « Nous devons
admettre que l’offensive militaire
demeure une option (…) en raison de
la menace posée par Saddam Hus-
sein. Mais s’il existe une autre manière
de traiter cette menace, alors claire-
ment la perspective d’une intervention
militaire reculera », a-t-il ajouté.
C’est une légère prise de distance par
rapport à la position des Etats-Unis.
Plusieurs responsables américains
ont en effet répété que l’objectif ulti-
me d’une intervention serait le ren-
versement du régime de Saddam
Hussein, et pas seulement le retour
des inspecteurs du désarmement sur
le territoire irakien.

L’idée d’une telle intervention
n’enchante pas grand monde,

même si le régime irakien est tenu
partout dans la plus grande défiance
et que l’exigence du retour des
experts du désarmement fait l’unani-
mité de la planète.

La France, la Russie et l’Allema-
gne ont clairement annoncé qu’el-
les n’approuveraient une attaque de
l’Irak que si elle était décidée par le
Conseil de sécurité de l’ONU. Paris
s’en tient à ce principe – que Domi-
nique de Villepin, le ministre des
affaires étrangères, vient de rappe-
ler dans son discours d’ouverture de
la conférence des ambassadeurs,
mardi 27 août, à Paris –, étant enten-
du que l’objectif d’une intervention
éventuellement approuvée par les
Nations unies serait de forcer Bag-
dad à soumettre son armement à
l’inspection inconditionnelle des
experts.

«    »
Berlin et Moscou se sont pour leur

part clairement prononcés contre
toute idée de renversement du régi-
me de Saddam Hussein. « Le débat
aux Etats-Unis porte aujourd’hui sur le
renversement d’un régime, a récem-
ment déclaré le chancelier Gerhard
Schröder, et c’est pour moi une politi-
que erronée. » L’Allemagne a en tout
cas déjà prévenu qu’elle ne prendrait
pas part à une attaque. Sur la même
longueur d’onde, Moscou juge inac-

ceptable le projet de changement de
régime en Irak.

La Belgique demande des preuves
de la culpabilité de Bagdad. L’Espa-
gne et l’Italie se perdent en circonlo-
cutions évasives, du type : « George
Bush a promis d’en discuter avec
moi » (Silvio Berlusconi, le président
du conseil italien), ou : « Le monde
se porterait mieux sans Saddam Hus-
sein » (la ministre espagnole des
affaires étrangères, Ana Palacio).
L’Union européenne en tant que tel-
le n’est pas moins frileuse, qui se bor-
ne à appeler de ses vœux une solu-
tion diplomatique à la crise et le
retour des experts du désarmement.

Ce sont les pays arabes et l’Iran
qui manifestent l’hostilité la plus

franche à une intervention militaire
américaine. De la Jordanie, limitro-
phe de l’Irak, au lointain Yémen, voi-
re aux pays du Maghreb, tous les
gouvernements mettent en garde
contre les conséquences possibles
d’une attaque. L’Arabie saoudite a
clairement annoncé que, contraire-
ment à ce qui s’est passé lors de la
guerre de libération du Koweït, en
1991, son territoire ne servirait pas
de base de départ aux attaquants. Et
le président yéménite, Ali Abdallah
Saleh, a prédit le pire : « Après l’Irak,
ce sera le tour de l’Iran, de l’Egypte et
de l’Arabie saoudite. » Fondée ou
non, cette crainte est assez partagée
dans la région. Non que les Etats-
Unis se livreraient à une guerre en

bonne et due forme contre ces pays,
mais ils leur imposeraient leur loi et
tiendraient la région sous leur
coupe.

L’Iran, que George W. Bush a clas-
sé dans le même « axe du Mal » que
l’Irak, a répété à maintes reprises
qu’il était hostile à une intervention
américaine, en dépit du lourd con-
tentieux qui l’oppose à son voisin et
ancien agresseur. La Turquie affirme
à qui veut l’entendre qu’elle souhai-
te une solution diplomatique, mais
se prépare à faire face à un afflux de
réfugiés. Comme si une intervention
américaine lui paraissait de toute
manière inéluctable.

Mouna Naïm

 .  a reçu dans son ranch texan, mar-
di 27 août, l’ambassadeur saoudien aux Etats-Unis,
pour lui faire part de sa détermination face au régi-
me de Saddam Hussein, alors que Riyad a marqué

son opposition à une nouvelle  
’. La veille, lundi 26 août, le vice-président amé-
ricain, Richard Cheney, avait réaffirmé avec force l’ob-
jectif du « changement de régime » à Bagdad et la

« doctrine de la prévention » pour empêcher Saddam
Hussein d’acquérir des armes de destruction massi-
ve. Les   -, à l’exception de la
Grande-Bretagne, ne sont pas prêts à participer à

une intervention militaire en Irak sans le feu vert des
Nations unies. Au -, la perspective
d’une guerre contre l’Irak exacerbe les tensions entre
Israéliens et Palestiniens.

WASHINGTON
de notre correspondant

L’exécutif a décidé de donner un
coup d’arrêt à un processus qui ris-
quait de devenir dangereux pour
lui. Alors que se sont succédé les pri-
ses de position de personnalités
républicaines critiquant, à des
degrés divers, la politique de l’admi-
nistration, le vice-président Richard
Cheney a réaffirmé avec fermeté,
lundi 26 août, que les Etats-Unis
sont engagés dans une politique de
« changement de régime » en Irak.

Mardi, dans son ranch du Texas,
le président George W. Bush a reçu
l’ambassadeur d’Arabie saoudite,
le prince Bandar Ben Sultan, dans
un cadre amical, mais pour lui signi-
fier la détermination américaine et
exprimer un début d’impatience
devant l’attitude du pouvoir saou-
dien, hostile à une nouvelle guerre
contre Sadam Hussein.

Pendant près d’un mois, le débat
aux Etats-Unis a mis en valeur les
objections à une action militaire
rapide contre l’Irak. Derniers inter-
venants en date, James Baker,
ancien secrétaire d’Etat du prési-
dent Bush père, et Richard Hol-
brooke, ex-ambassadeur de Bill
Clinton aux Nations unies, ont
expliqué – l’un dans le New York
Times, l’autre dans le Washington
Post – que la route de Bagdad passe
par le Conseil de sécurité de l’ONU.

Ni M. Baker ni M. Holbrooke ne
sont en désaccord avec l’adminis-
tration sur le danger que représen-
te Saddam Hussein et sur les béné-
fices qui peuvent être espérés de
son renversement. Ils estiment
cependant que cette entreprise
salutaire ne peut être mise en

œuvre qu’avec la légitimité de l’or-
ganisation internationale et l’ac-
cord des alliés et partenaires des
Etats-Unis.

D’autres personnalités, toutes
républicaines, ont émis des criti-
ques plus radicales à l’encontre
d’une action préventive contre le

régime irakien. Parmi elles figure
un autre ancien collaborateur du
premier président Bush, Brent
Scowcroft, qui estime qu’attaquer
l’Irak dans la situation actuelle
déstabiliserait toute la région et
serait contre-productif dans la
guerre contre le terrorisme.
Venant après un mois de juillet au
cours duquel les stratèges du Penta-
gone s’étaient livré une bataille
d’état-major à coups de fuites dans
la presse, le sentiment qui mena-
çait de s’installer était que cette
administration était dans l’incapaci-
té de mettre en œuvre la politique
qu’elle n’a cessé de proclamer
vis-à-vis de Saddam Hussein.

-
La contre-offensive a commen-

cé avec des indications données
officieusement, dimanche, dans
l’entourage de M. Bush, selon les-
quelles, juridiquement, le prési-
dent pourrait se passer de l’accord
du Congrès pour déclencher les
hostilités en Irak. Le porte-parole
du président, Ari Fleischer, a con-
firmé, lundi, que les experts de la
Maison Blanche avaient abouti à
cette conclusion, en ajoutant aus-
sitôt que M. Bush ne tiendrait pas
compte seulement des données
constitutionnelles pour décider de
demander, ou non, un vote du
Congrès.

Le même jour, devant des
anciens combattants à Nashville
(Tennessee), M. Cheney a annoncé
que lui-même et les autres respon-
sables de l’exécutif siégeant au Con-
seil national de sécurité participe-
ront, en septembre, aux auditions
organisées par la commission des
affaires étrangères de la Chambre

des représentants. Fin juillet, l’exé-
cutif était resté à l’écart des débats
du Sénat, que M. Bush avait ensui-
te déclarés utiles et sains.

Le président s’adressera à l’As-
semblée générale des Nations
unies, à New York, au lendemain
de la commémoration des atten-

tats du 11 septembre. M. Bush et
son équipe mettront à profit la pré-
sence de chefs d’Etat et de gouver-
nement à l’ONU pour avoir avec
eux des entretiens bilatéraux cen-
trés sur l’Irak.

Le discours de M. Cheney sur le
danger des armes de destruction
massive que Saddam Hussein pos-

sède ou est en voie d’acquérir
répond à ceux ayant mis en doute
la qualité des informations déte-
nues, à ce sujet, par les services
américains.

Indiquant qu’après la guerre du
Golfe, en 1991, les alliés avaient
découvert que le dictateur irakien
était « peut-être à moins d’un an
d’acquérir » l’arme nucléaire, le
vice-président a dénoncé la logi-
que « profondément fautive » de
ceux qui estiment impossible d’agir
préventivement tant qu’il n’est pas
certain que l’ennemi dispose de cet-
te arme. Le propos s’adresse aussi
aux alliés et à l’ONU, suivant le con-
seil donné par l’ancien secrétaire
d’Etat Henry Kissinger : fonder une
action préventive, non pas sur l’ob-
jectif du « changement de régime »,
mais sur la nécessité d’éliminer la
menace des armes biologiques, chi-
miques ou nucléaires.

Si le vice-président a présenté
une argumentation élaborée en
faveur de la « doctrine de la préven-
tion », l’administration a souligné
de nouveau, mardi, que M. Bush
n’avait pris aucune décision.

Patrick Jarreau

L’administration américaine recadre ses projets contre Saddam Hussein
Face à la critique émanant des rangs mêmes des républicains, le vice-président Cheney a réaffirmé l’objectif du « changement de régime »

et la « doctrine de la prévention ». Le président, qui s’exprimera devant l’ONU à la mi-septembre, assure n’avoir toujours pris « aucune décision »

La visite du prince Bandar Ben Sultan, ambassadeur d’Arabie saoudite, au
ranch texan de George W. Bush, mardi 27 août, a été précédée, lundi, par
une conversation téléphonique du président avec le prince héritier Abdal-
lah. M. Bush a voulu le rassurer après l’affaire du Defense Policy Board,
devant lequel Riyad avait été présenté, en juillet, comme un « pays ennemi »
des Etats-Unis, et après l’action en justice entreprise par des survivants et
des parents de victimes du 11 septembre.

Cependant, l’entretien d’un peu plus d’une heure que M. Bush a eu avec
le prince Bandar, fils du ministre de la défense et diplomate très « politi-
que », a été consacré essentiellement, selon la Maison Blanche, à expliquer
que les Etats-Unis sont décidés à régler le problème posé par Saddam Hus-
sein et qu’ils apprécient peu l’opposition du pays qu’ils avaient protégé
contre la menace irakienne, en 1991. M. Bush a reproché, aussi, aux Saou-
diens de ne pas tenir leurs engagements d’aide financière au gouvernement
afghan. – (Corresp.)

I N T E R N A T I O N A L
p r o c h e - o r i e n t

L’ambassadeur saoudien reçu par M. Bush

Les Palestiniens anxieux devant la menace d’un conflit
Beaucoup craignent qu’Israël ne tire prétexte à leur détriment d’une attaque contre Bagdad

Chacun pense

qu’Ariel Sharon va

parachever sa carrière

de guerrier
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BILBAO
de notre envoyé spécial

Un temps de chien, la fin des vacances et la
clôture de l’Aste Nagusia, la fête annuelle de la
ville, y sont sans doute pour autant que le trau-
matisme créé par les mesures prises, la veille, à
l’encontre de Batasuna. Toujours est-il que, ce

mardi 27 août, Bilbao la mine des mauvais
jours. A 22 heures, à un moment où les habi-
tants sortent généralement pour dîner, la ville
paraît comme éteinte. Personne sur la place de
l’Arriaga près du fleuve où sont situés les
locaux du mouvement nationaliste basque
Batasuna, mis hors la loi et qui ont été vidés
manu militari dans l’après-midi. Seule une ban-
derole « Arrêtons le fascisme » témoigne du
combat en cours.

Difficile, voire impossible, d’arracher le moin-

dre commentaire aux quelques silhouettes qui
se dépêchent sous la pluie. Un peu plus bas,
dans le vieux quartier des Siete Calles, les lan-
gues se délient plus facilement. Il est vrai qu’on
est ici dans un fief des indépendantistes.

Dans ce modeste café, par exemple, où sont
accrochées les photos des militants basques
emprisonnés, le serveur fait remarquer que la
télévision est restée allumée une bonne partie
de l’après-midi pour suivre les affrontements
au siège de Batasuna alors que « d’habitude,
nous n’ouvrons la télé que pour suivre les mat-
ches de l’équipe locale de football ». Un test. « Je
suis en colère, dit cet étudiant en polo noir et
portant fièrement une longue queue de cheval.
L’interdiction de Batasuna, c’est comme si on
gommait toute possibilité d’expression pour les
gens qui votent pour ce parti. » Il parle de sa
famille, « qui ne vit pas ici et qui ne peut pas com-
prendre ».

  « ’   »
Que va-t-il se passer ? « Je n’en sais rien mais

je sais que le mouvement a une grande capacité
de mobilisation même s’il vient d’être privé d’une
énorme partie de ses moyens. Mais les Basques ne
se tairont pas ! Quand on accule les gens de cette
manière, il ne faut pas s’étonner s’ils réagissent
violemment ! Nous avons essayé tous les moyens
de dialoguer avec le gouvernement central et cela

n’a jamais abouti. » Même colère chez Inaki,
employé de bureau de 57 ans qui n’en est pas à
son premier verre de vin et qui, entre deux cou-
plets des chansons de Françoise Hardy, homma-
ge sans doute au journaliste de passage, s’em-
porte contre « cette aberration d’éliminer com-
me cela un parti politique et d’empêcher les gens
d’exprimer leur opinion ». « Moi, ils ne m’empê-
cheront pas de le faire, répète-t-il. Il ne manque-
rait plus que cela, même Franco n’a pas réussi à
le faire ! »

Dans le quartier des banques, au bar de l’Iruna,
le plus vieux café de Bilbao, des clients expli-
quent presque sur un ton confidentiel que José
Maria Aznar a eu raison et qu’ils sont prêts à assu-
mer d’éventuelles violences. Begonia, une diri-
geante d’entreprise de 42 ans, commence, elle,
par affirmer que « s’il y a une loi, il faut la respec-
ter » avant de décréter l’interdiction de Batasuna
« fatale, démentielle et folle ». « Cette décision va
conduire à une recrudescence de la violence. Le
gouvernement doit savoir qu’il a en face de lui des
gens qui ne réfléchissent pas et qui vont forcément
encore accroître leur capacité de nuisance. »

« Dommage, conclut-elle, car pour la premiè-
re fois depuis longtemps, les fêtes annuelles
s’étaient déroulées sans affrontement politique. »
Gros temps en perspective.

José-Alain Fralon

Bilbao, affligée, s’attend à « une recrudescence de la violence »

LA POLICE régionale basque, Ert-
zaintza, et la police nationale espa-
gnole ont expulsé manu militari,
dans la journée du mardi 27 août,
les militants et sympathisants de
Batasuna de sièges et de permanen-
ces du parti indépendantiste à tra-
vers le Pays basque espagnol et
dans la région limitrophe espagnole
de Navarre, où il est également
implanté. Des charges de police se
sont heurtées à des dizaines ou cen-
taines de militants dont certains
cherchaient à s’enchaîner dans les
locaux de leur parti. A Saint-Sébas-
tien et à Bilbao, les forces de l’ordre
ont tiré des balles en caoutchouc et
des grenades lacrymogènes. Un
délégué du syndicat basque LAB,
proche de Batasuna, et un camera-
man espagnol ont été blessés.

Cette intervention a constitué la
première confrontation entre Bas-
ques indépendantistes et policiers
anti-émeutes basques relevant du
gouvernement semi-autonome de
la région, après la suspension, la
veille, des activités publiques de
Batasuna par ordre du juge espa-
gnol Baltasar Garzon, pour compli-
cité avec les actes de terrorisme
imputés à l’ETA. A Bilbao, Saint-
Sébastien et Vitoria (siège du Parle-
ment basque), les militants ont
conspué le Parti nationaliste bas-
que (PNV, modéré), qui domine le
gouvernement semi-autonome.
Auparavant, la police espagnole
avait fermé huit permanences de
Batasuna dans la province de
Navarre, que les nationalistes bas-
ques veulent intégrer à un Etat
indépendant basque dans le nord
de l’Espagne et le sud-ouest de la
France. Ces actions interviennent
au lendemain du vote du Congrès
des députés espagnols engageant
la procédure d’interdiction définiti-

ve du parti des indépendantistes
basques.

Depuis ce vote, les autorités
espagnoles s’attendent à des repré-
sailles de la part de l’ETA, l’organi-
sation armée dont Batasuna est la
vitrine politique. Mardi matin, la
police, alertée par un appel télé-
phonique au nom d’ETA à un jour-
nal, a désamorcé une bombe pla-
cée devant le tribunal de la petite
ville basque de Tolosa.

   
L’un des principaux dirigeants de

Batasuna, Joseba Permach, a accu-
sé, mardi à Saint-Sébastien, les
nationalistes basques modérés qui
gouvernent la région de faire le jeu
de Madrid. « Les Basques se rappelle-
ront cette journée comme celle où
l’Etat franquiste a tombé le mas-
que », a-t-il déclaré. « Les scellés sont
écrits en espagnol, la police basque

qui les a posés pense en espagnol, le
gouvernement basque qui l’a envoyée
pense en espagnol et dit qu’il respecte-
ra la loi espagnole, mais nous, nous
représentons un projet pour l’indépen-
dance du Pays basque, pour la paix et
la liberté », a-t-il lancé.

Le porte-parole de Batasuna,
Arnaldo Otegi, a fustigé, après son
expulsion du siège de la forma-
tion, à Bilbao, « les fascistes espa-
gnols [qui] ne comprennent que la
force, pas la raison » et assuré que
les indépendantistes « continue-
ront à travailler dans ce pays »
contre « cet opéra-bouffe qui s’ap-
pelle la démocratie espagnole ».

A Barcelone, le chef de file des
socialistes catalans, Pascual Mara-
gall, a estimé que l’interdiction du
bras politique de l’ETA n’était pas
« une panacée » mettant fin à l’ex-
istence de l’organisation armée et
appelé de ses vœux la mise en

œuvre d’une « solution à la base
politique du conflit ». Les élus cata-
lans au Parlement espagnol
s’étaient abstenus lors du vote sur
la procédure d’interdiction de Bata-
suna pour exprimer leurs critiques
envers « une utilisation partisane de
la lutte antiterroriste » par le gouver-
nement de José Maria Aznar.

A Washington, le porte-parole du
département d’Etat, Richard Bou-
cher, a, pour la deuxième fois en
autant de jours, apporté le soutien
des Etats-Unis à M. Aznar au nom
du droit de « toute démocratie souve-
raine (…) à se défendre contre des
organisations terroristes ». « D’après
ce que nous comprenons, ces actions
[entreprises par M. Aznar et le juge
Garzon] ne visent pas une expression
politique légitime ou la liberté d’ex-
pression, mais plutôt les liens terroris-
tes de cette organisation », a-t-il
ajouté. – (AFP, Reuters.)

        

« C’est comme si on gommait

toute possibilité

d’expression pour les gens

qui votent pour ce parti »

BAYONNE
de notre correspondant

« Stratégie purement policière, la
décision de Madrid amène à une situa-
tion kafkaïenne », commentait, mardi
27 août à Bayonne, l’un des porte-
parole de Batasuna, Xabi Larralde :
« Notre parti politique n’a plus droit à
une existence publique légale mais nos
élus gardent leurs prérogatives. »
Cependant, la situation kafkaïenne est
surtout transfrontalière, car, côté fran-
çais, rien ne bride dans l’immédiat l’ac-
tivité de l’organisation indépendantis-
te basque, désormais illégale en Espa-
gne. A la préfecture des Pyrénées-
Atlantiques, à Pau, on s’en tient pru-
demment à la réaction du Quai d’Or-
say : la suspension du parti Batasuna
« relève de la compétence des seules
autorités espagnoles », a déclaré son
porte-parole, François Rivasseau.

Pourtant, Batasuna est depuis 2001
une organisation transfrontalière, pré-
sente sur les deux versants des Pyré-
nées. Et ce n’est pas la seule puisque
deux formations basques modérées
l’ont précédée : la sociale-démocrate
Eusko Alkartasuna a franchi, la pre-
mière, le pas, en 1986. Et, en 1990,
c’était le tour des démocrates-chré-
tiens du Parti nationaliste basque.
Tous ont pignon sur rue à Bayonne,
montant des réunions, des conféren-
ces de presse et autres manifestations.

En Pays basque de France, Batasu-
na, qui n’a pas de statut juridique
clair, est née officieusement d’une
scission de la coalition Abertzaleen
Batasuna (AB), le regroupement de
la gauche nationaliste basque fran-
çaise, qui n’est active que sur le terri-
toire français. Lors d’une assemblée
générale de la coalition, le 6 octobre
2001, une majorité de 67 % s’était
prononcée contre une fusion avec la
formation basque espagnole. Mais
la minorité avait estimé le moment

venu, dans le droit fil de la constitu-
tion de Batasuna, d’adhérer à une
structure politique d’orientation
indépendantiste unique pour les
sept anciennes provinces basques
traditionnelles.

 
Depuis cette scission, Batasuna

s’emploie à s’affirmer au nord des
Pyrénées avec le soutien logistique et
politique de l’appareil existant au
sud, créant des permanences, lançant
des campagnes. A l’occasion des légis-
latives de juin en France, la formation
a présenté sous sa bannière des candi-
dats dans les trois circonscriptions
concernant le Pays basque. Distri-
bués à l’avance, les bulletins de vote
imprimés par ses soins étaient seule-
ment libellés « démocratie » pour pro-
tester contre le découpage des cir-
conscriptions et le mode de scrutin.
Ces votes ont donc été décomptés
comme nuls pour un total chiffré par
Batasuna à 891 voix au second tour.

Quelques semaines auparavant,
Batasuna organisait à Saint-Jean-de-
Luz un « aberri eguna national » : plu-
sieurs milliers de personnes avaient
défilé, le 31 mars, dans la cité corsaire,
venues de l’ensemble des sept ancien-
nes provinces pour la fête de la patrie
basque, qui se tient rituellement le
dimanche de Pâques. A cette occa-
sion, le porte-parole de la formation
indépendantiste, Arnaldo Otegi, avait
conclu son discours par une exhorta-
tion virulente qui lui avait valu des
poursuites judiciaires en Espagne,
abandonné après que la justice de ce
pays eut relevé que ces paroles avaient
été prononcées sur un territoire étran-
ger. Aujourd’hui, en principe, rien ne
l’empêcherait, ni son organisation tou-
jours légale en France, de récidiver.

Michel Garicoix







/
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

BRUXELLES
de notre bureau européen

Un pot de fleurs est-il un emballage ? Une
cartouche d’encre est-elle un emballage ? Et
un sachet de thé ? Et une brosse à mascara ?
Ces questions donnent lieu à un frénétique
lobbying de dernière minute au Parlement
européen, où les eurodéputés se préparent à
adopter une « directive » (loi européenne) sur
les déchets d’emballages.

Chaque année, l’Union européenne produit
plus de 60 millions de tonnes de ces déchets.
Dans la plupart des Etats membres, leur recy-
clage est payé pour partie seulement par les
producteurs, et pour partie par les pouvoirs
publics : la Commission, en effet, n’a pas réus-
si à imposer le principe « pollueur-payeur »,
en vertu duquel les producteurs financent le
recyclage de leur industrie. « Elle a réussi à le
faire pour l’industrie automobile et les déchets
électriques, mais pas pour l’emballage, tant les
lobbies sont puissants ! », commente Roberto
Ferrigno, directeur, à Bruxelles, du Bureau
européen de l’environnement, qui fédère
140 associations.

L’emballage concerne en effet les indus-
tries du plastique, qui produisent 15 % des
déchets, et qui « sont les plus puissantes de la
planète », selon M. Ferrigno, mais aussi celles
du papier et du carton (40 %), du verre (25 %),

du bois (11 %), ou des métaux (7 %). Elle tou-
che également l’industrie alimentaire, qui
doit empaqueter ses bouteilles d’eau minéra-
le ou ses yoghourts.

La Commission s’est contentée d’imposer,
à l’horizon 2006, un taux de recyclage plus
élevé qu’actuellement : 55 % minimum, au
lieu de 25 %.

  
Une ambition que tentent de limiter tous

les groupes de pression. La Confédération de
l’industrie agroalimentaire de l’Union euro-
péenne, qui représente 2,6 millions d’em-
ployés, et dont certains membres sont actuel-
lement au Sommet de la Terre, à Johannes-
burg, tente aussi d’empêcher que le Parle-
ment n’impose une réduction du volume des
déchets.

« La quantité de biens emballés dépend du
mode de vie des gens, que nous ne maîtrisons
pas. Qui aurait prédit, il y a quelques années,
qu’il y aurait plus de foyers uniques, réclamant
des plats cuisinés emballés pour une person-
ne ? », demande l’un de ses représentants.

La Commission a accepté d’ajouter à sa loi
une annexe « interprétative », qui donne lieu
à d’étranges définitions, qui sont en fait
autant d’amendements rédigés par des lob-
byistes. L’industrie du carton a ainsi obtenu

que « le papier d’emballage et le papier-
cadeau vendus en tant que produits séparés »
ne constituent pas un emballage. De même
pour les boîtiers de disques compacts, à la
demande de la Fédération internationale de
l’industrie phonographique.

Quant à l’industrie horticole britannique,
elle essaie d’invalider une décision de la Cour
de justice, qui fait du pot de fleurs un embal-
lage, et…, par voie de conséquence, impose
des taxes aux producteurs. Elle a naturelle-
ment saisi les eurodéputés anglais, qui sont
tous des jardiniers. Ses amendements ont été
soutenus par des libéraux et des conserva-
teurs, mais combattus, dans un premier
temps, par le travailliste David Robert Bowe,
membre de la majorité gouvernementale
anglaise. Avant les vacances, devant les mem-
bres hilares de la commission de l’environne-
ment, M. Bowe avait lancé à son adversaire
conservateur, John Bowis : « Comment se fait-
il que vous, un eurosceptique, essayiez de chas-
ser la loi anglaise au moyen d’une loi euro-
péenne ? » Aujourd’hui, M. Bowe s’interroge…
« Je vais peut-être réviser ma position », con-
fiait-il, mardi 27 août, en indiquant qu’il « en
discuterait » avec les représentants du gouver-
nement anglais à Bruxelles.

Rafaële Rivais

Au siège
de Batasuna
à Bilbao,
mardi 27 août,
des militants
de la coalition
indépendantistes
s’opposent
à la charge
des « ertzaintzas »,
membres
de la police
régionale
basque,
qui tentent
de les expulser.

La police régionale basque et la police espagnole
ferment les permanences de Batasuna

Au Pays basque espagnol comme dans la province de Navarre, Madrid a envoyé les forces
de l’ordre faire exécuter la suspension des activités du parti indépendantiste associé à l’ETA

Pour Paris, la sanction frappant
le bras politique de l’ETA relève

de la compétence de Madrid
L’organisation est aussi présente en France

Frénétique lobbying au Parlement européen pour définir l'« emballage »
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Raid sur Gaza
et arrestations à Ramallah
JÉRUSALEM. L’armée israélienne a lancé dans la nuit de mardi 27 à
mercredi 28 août un raid sur le village palestinien de Cheikh Idjlin, au
sud de la ville de Gaza sur la base de renseignements faisant état d’un
« trafic de munitions mené par des terroristes par voie maritime », a indi-
qué une source militaire. Onze chars et véhicules blindés se sont intro-
duits dans le village, tandis que la marine israélienne tirait des fusées
éclairantes, ont indiqué des témoins palestiniens. Aux premières heu-
res de la matinée de mercredi on ne signalait pas de victimes.
Quelques heures plus tôt, à Ramallah, en Cisjordanie, l’armée israé-
lienne avait capturé trois responsables du Front populaire pour la libé-
ration de la Palestine (FPLP), dont deux membres du bureau politi-
que, Bachir Al-Khairi et Ali Jaradat. Ce dernier est également porte-
parole du FPLP. – (AFP, Reuters.)

Deux anciens premiers ministres
candidats électoraux au Pakistan
ISLAMABAD. Malgré les interdictions du régime militaire, deux
anciens premiers ministres du Pakistan, Benazir Bhutto et Nawaz Sha-
rif, ont posé leurs candidatures pour le scrutin législatif du 10 octo-
bre. Les candidatures de Nawaz Sharif, en exil avec sa famille en Ara-
bie saoudite, de son épouse et de son frère Shahbaz, ont été présen-
tées lundi soir 26 août par l’un de leurs avocats, ont indiqué des res-
ponsables de son parti, la Ligue musulmane du Pakistan (PML).
M. Sharif, deux fois premier ministre, déposé en 1999 par le coup
d’Etat du général Pervez Moucharraf, a été interdit de participer aux
législatives par un décret présidentiel. M. Moucharraf a déclaré que, si
M. Sharif tentait de rentrer au Pakistan, il serait aussitôt renvoyé vers
l’Arabie saoudite.
Mme Bhutto, elle aussi en exil, interdite d’élection par le même décret
et menacée d’emprisonnement si elle rentre au Pakistan en raison des
dossiers judiciaires la visant pour corruption, avait présenté sa candi-
dature la semaine dernière par le biais de ses représentants. – (AFP.)

L’enquête sur un charnier
de détenus talibans devra attendre
KABOUL. L’envoyé
spécial de l’ONU en
Afghanistan, Lakhdar
Brahimi (photo), a affir-
mé, mardi 27 août,
que le gouvernement
afghan n’avait pas les
moyens d’enquêter
sur l’éventualité de la
mort par asphyxie
d’un millier de prison-
niers talibans qui
étaient transportés de
Kunduz à Shibergan
dans des conteneurs
par les troupes du
général Abdul Rachid
Dostom, alors en com-
pagnie de Forces spéciales américaines. « Nous allons voir quand, com-
ment, et avec qui une enquête pourrait être menée sérieusement », a dit
M. Brahimi, en précisant que « le site du charnier n’a pas été touché ».
Ce dernier est régulièrement visité par des agents des Nations unies.
« Nous avons certainement la responsabilité de trouver ce qui s’est passé,
mais aussi celle de ne pas prendre le risque de mettre des vies en dan-
ger », a ajouté M. Brahimi en rappelant qu’après la découverte des pre-
miers corps « il avait été recommandé de ne pas commencer d’enquête
avant d’être sûr que les témoins potentiels soient protégés ». – (AFP, AP.)

Visite controversée d’un policier
zimbabwéen au siège d’Interpol
LONDRES. Plusieurs responsables politiques britanniques ont vive-
ment critiqué, mardi 27 août, la participation du chef de la police du
Zimbabwe à une réunion d’Interpol en France. Augustine Chihuri a
assisté, mardi, à une réunion du comité exécutif d’Interpol, dont il est
membre, au siège de cette organisation à Lyon. Or M. Chihuri figure
sur une liste de vingt personnalités zimbabwéennes, dont le président
Robert Mugabe, interdites de visa dans tout pays de l’Union européen-
ne depuis février, afin de protester contre les violations des droits de
l’homme contre la presse au Zimbabwe. « Il est absolument incroyable
que les Français aient autorisé M. Chihuri à se rendre en France pour
une réunion d’Interpol, après le durcissement des sanctions de l’Union
européenne et la conscience accrue des atrocités commises par le gouver-
nement de Robert Mugabe », a réagi, à Londres, le porte-parole du Par-
ti conservateur (opposition) pour les affaires étrangères.
A Paris, le Quai d’Orsay a déclaré que la venue du responsable zimbab-
wéen avait eu lieu dans le cadre des « accords de siège » qui régissent
le fonctionnement des organisations internationales. – (AFP.)

Disparition à Pékin du chef de file
des militants chinois anti-sida
PÉKIN. Le chef de file de la mouvance des militants chinois antisida,
Wan Yanhai, a disparu à Pékin alors qu’il était sous étroite surveillance
policière, a annoncé, mercredi 28 août, Human Rights in China. Sa fem-
me, qui vit à Los Angeles, a perdu tout contact avec lui depuis le 24 août,
date à laquelle M. Wan a assisté dans un café à la diffusion d’un film sur
les homosexuels chinois. Cet éducateur de santé âgé de 39 ans, pionnier
en Chine de la lutte anti-sida, avait dénoncé la responsabilité des autori-
tés sanitaires, notamment dans le scandale du trafic de sang contaminé
dans la province du Henan (près d’un million de villageois donneurs
infectés). En juillet, son association Aids Action Project avait été expul-
sée des locaux d’une université privée de Pékin qui l’hébergeait.
Dans un entretien au Monde (du 9 juillet), M. Wan avouait son amertu-
me : « Tout ce que j’ai cherché, c’est à aider le gouvernement et mon
pays à enrayer le fléau. Je n’ai jamais reçu une seule réponse. Et mainte-
nant, je suis surveillé par la sécurité d’Etat. » Une sécurité d’Etat qui
doit savoir où se trouve Wan Yanhai. – (Corresp.)


a BANGLADESH : les autorités ont interdit le dernier ouvrage de
Taslima Nasreen, Rafale de vent. Cette romancière, militante des
droits de la femme, avait dû s’exiler suite à la publication, en
février 1993, d’un premier roman interdit par Dacca, La Honte, jugé
blasphématoire par des fondamentalistes qui l’ont menacée de mort.
– (AFP.)

JOHANNESBURG
de notre envoyé spécial

Les négociations des deux pre-
miers jours du sommet mondial sur
le développement durable se sont
engagées difficilement. Les déléga-
tions des Etats se concentrent sur
des questions qui semblent relever
autant de l’économie globale que
de l’environnement : références au
libre-échange, lien entre « bonne
gouvernance » et octroi de l’aide au
développement, subventions agri-
coles sont les principales pierres
d’achoppement, en même temps
que les énergies renouvelables ou
le principe de précaution. Cette
interpénétration des problémati-
ques de l’économie globale et de
l’écologie est une évolution majeu-
re depuis le sommet de Rio, en
1992, qui était centré sur l’environ-
nement.

L’ensemble des mouvements de
la société civile se sont adaptés
depuis dix ans à cette évolution, au
point qu’il s’opère une sorte de
fusion des mouvements écologistes
et antiglobalisation. Cette conver-
gence est devenue éclatante lors de
la conférence de l’Organisation
mondiale du commerce (OMC) à
Seattle, en novembre 1999. « A
Seattle, dit Christophe Aguiton,
d’Attac, l’alliance entre syndicats,
mouvements de jeunes antiglobalisa-
tion et écologistes était totale. » Et
l’organisation écologiste Sierra
Club, très active aux Etats-Unis, a
joué un rôle essentiel pour le succès
des manifestations.

Plus généralement, l’arrivée du
mouvement écologiste dans la lutte
antiglobalisation est une clé dans le
succès de celui-ci. Ce rapproche-
ment a en fait une longue histoire :
c’est le soutien de la Banque mon-
diale à l’exploitation forestière en
Asie qui a suscité, dans les années
1980, la critique de son action,
notamment par le Third World
Network, basé en Malaisie. Cette

critique allait s’élargir aux autres ins-
titutions financières internationa-
les, puis au GATT, l’ancêtre de
l’OMC. A la fin des années 1990, les
mouvements de contestation socia-
le s’intéressaient à leur tour à
l’OMC, conduisant au happening
de Seattle.

« On n’avait pas attendu Seattle
pour entrer dans ces campagnes, dit
Rémi Parmentier, de Greenpeace
International, mais cela a été pour
nous un tournant. » « Les écologistes,
ajoute David Winskow, des Amis
de la Terre, ont compris que les lois
économiques de la globalisation
avaient un impact très fort sur l’envi-
ronnement. » Une coalition d’asso-
ciations pilotée par les Amis de la
Terre a ainsi lancé une campagne
pour imposer aux firmes multinatio-
nales un régime de responsabilité
juridique pour leurs comporte-
ments dans les pays du Sud.

Du côté des composantes antiglo-
balisation issues des mouvements
sociaux, l’intégration de l’environ-
nement comme une dimension

essentielle de la libéralisation s’est
aussi imposée : « On n’est plus dans
le productivisme marxiste vulgaire »,
dit Christophe Aguiton. « Les cibles
des deux mouvements, résume
Samuel Nguiffo, du Centre pour
l’environnement et le développe-
ment du Cameroun, sont les
mêmes : les firmes multinationales et
les gouvernements des pays du Nord
– à quoi les écologistes ajoutent les
gouvernements des pays du Sud. »

 
« Il reste que le rapprochement

entre le combat écologiste et la criti-
que de la globalisation libérale n’est
pas total. Pour Attac, Susan Geor-
ge, à Paris, juge que « la guerre que
mène l’économie libérale contre l’en-
vironnement n’est pas encore passée
au premier rang de notre conscience
politique ». Réciproquement, Anto-
nia Juhasz, de l’International
Forum on Globalisation, note
qu’une « partie du mouvement écolo-
giste en reste à une analyse simple-
ment environnementaliste, sans inté-

grer les menaces sur la biosphère
dans un tableau plus général ».

Ces nuances n’apparaissent pas
à Johannesburg : la négociation se
focalise sur des thèmes que l’on
attendrait d’une conférence de
l’OMC, et les ONG écologistes, qui
sont les plus nombreuses ici,
bataillent pour empêcher que le
texte final soit le reflet de la doctri-
ne libérale dominante. Mais elles
devront aussi se déterminer par
rapport au mouvement social sud-
africain, qui cherche à se faire
entendre en marge du sommet offi-
ciel. Des centaines de sans-terre
ont commencé à camper dans un
parc de loisirs à côté du parc des
expositions où travaillent les
ONG, et le Landless People’s
Movement (LPM) appelle à une
manifestation, samedi, en marge
de celle qu’a autorisée le gouverne-
ment. Ecologistes et antiglobalisa-
tion vont donc devoir choisir à qui
ils voudront apporter leur soutien.

Hervé Kempf

PÉKIN
de notre envoyé spécial

Tous les étés, à la même époque,
il est de tradition pour les dirigeants
de la République populaire de se
réunir dans la station estivale de Bei-
dahé, non loin de Pékin. Cet été, les
discussions des hiérarques chinois
ont pris du relief dans la mesure où
elles étaient censées être le théâtre
du dernier grand marchandage poli-
tique de haut niveau avant la tenue
du 16e congrès du Parti communis-
te. Dimanche 25 août, les médias
nationaux ont annoncé que l’ouver-
ture de ce congrès attendra jusqu’au
8 novembre, sans expliquer les rai-
sons de ce report et alors que rien
n’a filtré des réunions qui se sont ter-
minées à la mi-août à Beidahé.

Or ce congrès devrait être un évé-
nement qui pourrait donner lieu à un
chamboulement de l’appareil, les
ténors de la direction du parti devant
céder la place à de plus jeunes diri-
geants. Ainsi, le numéro un chinois,
Jiang Zemin, qui cumule, à 76 ans,
les postes de président de la Républi-

que, de secrétaire général du parti et
de président de la commission des
affaires militaires, pourrait abandon-
ner son poste de chef de l’Etat, voire
celui de chef du parti. La rumeur sem-
ble indiquer qu’il pourrait bien con-
server son poste de chef de l’armée –
une position déterminante, comme
l’avait montré Deng Xiaoping, dont
les seules fonctions, bien des années
avant sa mort, n’étaient plus « que »
celles de président de la commission
militaire.

 ’ 
C’est précisément le candidat

déclaré de ce dernier, le vice-prési-
dent Hu Jintao, 59 ans, qui devrait
succéder à M. Jiang. A Beidahé,
M. Hu s’est vu attribuer une maison
sur les hauteurs, dominant les rési-
dences de Li Peng, président de l’As-
semblée nationale populaire, et du
premier ministre, Zhu Rongji, tous
deux étant appelés à se retirer à l’is-
sue du congrès. S’il apparaît comme
probable que M. Hu devrait devenir
chef de l’Etat, des doutes subsistent

quant au sort que se réservera Jiang
Zemin.

Deux intellectuels chinois vivant
aux Etats-Unis, Wen Hunag et Chen
Xiaoping, remarquaient récemment
dans une tribune du Wall Street Jour-
nal que l’actuel président « se sent si
confortablement assis dans sa chaise
d’empereur qu’il trouve difficile de la
quitter ». Les auteurs en veulent
notamment pour preuve que
M. Jiang avait affirmé un jour qu’il
n’y avait pas d’âge limite pour occu-
per le poste de secrétaire général du
parti. Comme d’autres de ses parti-
sans, le chef d’état-major de l’ar-
mée, Fu Quanyou, a récemment
« appelé ses troupes à se réunir incon-
ditionnellement sous la bannière du
leadership de Jiang Zemin ».

D’autres observateurs remar-
quent que les affidés du président,
outre leurs intentions depuis long-
temps affichées de l’élever au pan-
théon des grands hommes de la Chi-
ne, aux côtés de Mao et Deng, renou-
vellent les campagnes pour brandir
la philosophie de Jiang Zemin,

notamment celle dite des « trois
représentativités ». Une expression
qui a marqué la volonté d’une Chine
en pleine expansion économique de
ne plus confiner le mode de recrute-
ment du parti aux seules « masses »
mais de l’élargir aux entrepreneurs
et aux hommes d’affaires. Un autre
analyste chinois aux Etats-Unis,
Yadong Liu, remarque que l’impor-
tant pour le chef de l’Etat est « moins
de s’accrocher à ses postes que d’utili-
ser cette perspective comme une
menace lui permettant de maintenir
le rapport de forces en sa faveur ».

Quoi qu’il en soit, le 16e congrès
devrait bien se placer sous le signe
du rajeunissement. Comme le remar-
que un diplomate en poste à Pékin,
« il est douteux que tous les signaux
envoyés ne donnent pas lieu à des
changements d’importance. Si l’ac-
tuelle équipe se maintenait dans son
ensemble, cela donnerait en tout cas
le signal d’une lutte de pouvoir qui fra-
giliserait alors l’appareil tout entier ».

Bruno Philip

















/













/



A Johannesburg,
des représentants
des sans-terre se sont
installés à côté
du site du Sommet
de la Terre.
Ils doivent participer
à des réunions et
appellent à une
manifestation
samedi.

IL Y A EU quelques problèmes inattendus.
Par exemple, quand cet expert chinois s’est
retrouvé le bras paralysé au fin fond de l’Ethio-
pie, et qu’il a fallu le rapatrier vers l’empire du
Milieu ; ou quand ce technicien marocain est
tombé amoureux d’une jolie Burkinaise, ce que
la famille de la demoiselle n’apprécia que
modérément. Mais ces incidents mis à part, le
programme Coopération Sud-Sud, lancé en
1997 par la FAO (Organisation des Nations
unies pour l’alimentation et l’agriculture) est
une vraie réussite : en témoignent le fait que
les pays bénéficiaires participent sans rechi-
gner à son financement, et le nombre croissant
de demandes de participation.

De quoi s’agit-il ? D’envoyer dans des pays
pauvres, manquant de techniciens agricoles,
des experts provenant d’autres pays du Sud et
aidant à mettre en œuvre des méthodes sim-
ples et peu coûteuses. « Ils apportent une exper-
tise en mettant la main à la pâte, pas en restant
dans des bureaux après des visites rapides »,
explique Abdul Kobakiwal, le responsable du
programme au sein de la FAO.

Quand un besoin concret est identifié d’un
côté, une compétence de l’autre, pays hôte et

pays coopérant passent un accord sous l’égide
de la FAO, et les spécialistes vont s’installer,
pour une période allant jusqu’à trois ans, dans
les villages où ils vont transmettre leur savoir.
En plus du salaire que leur patrie continue de
leur assurer, ils reçoivent 700 dollars par mois
(environ 700 euros) de la FAO et 300 dollars du
pays hôte, qui fournit aussi un logement dans
le village, et un moyen de transport – plutôt
une Mobylette que les habituels 4 × 4 des ONG
et des organisations internationales…

  
Au Sénégal, par exemple, des coopérants viet-

namiens ont aidé un groupe de femmes à mon-
ter des ruches et à commercialiser du miel ;
ailleurs, ils ont montré comment faire mariner
des rebuts de poisson non utilisés pour en tirer
une pâte très nourrissante, le huc nom, ou enco-
re montré à des citadins comment mener des
cultures en terrasse, sur le toit. L’irrigation est
un autre domaine important d’intervention.

Le programme tire son succès de plusieurs
facteurs. Les villageois apprécient que les
experts restent sur place et partagent, grosso
modo, leurs conditions d’existence. Ensuite, ces

coopérants coûtent beaucoup moins cher que
les intervenants « internationaux » – générale-
ment occidentaux – qui requièrent près de dix
fois plus d’argent. Enfin, les projets sont précisé-
ment définis par les pays impliqués, et pas para-
chutés de l’extérieur : cela correspond à une
volonté nouvelle des pays pauvres, exprimée
par exemple en juin par le premier ministre du
Niger, Hama Amadou, lors du Sommet mondial
de l’alimentation, de rompre avec « la politique
des projets destinés tout d’abord à financer des
études et des consultants sans réelle utilité, la
plupart du temps, pour le monde rural ».

Depuis que le lancement du programme de
Coopération Sud-Sud, le Vietnam, la Chine, l’In-
de, le Maroc, l’Egypte, Cuba, le Pakistan, le Ban-
gladesh ont envoyé près de 2 600 agronomes
vers le Sénégal, l’Ethiopie, le Niger, Haïti, le
Laos, le Venezuela, etc. Quatre cents sont
aujourd’hui au travail, et treize nouveaux con-
trats bilatéraux sont prêts à être signés. La coo-
pération entre pays du Sud manifeste que, dans
la crise de l’aide du développement, des tendan-
ces nouvelles et revigorantes se font jour.

H. K.

Le 16e congrès du PC chinois se prépare dans le secret
L’éventuelle succession de Jiang Zemin à la tête de l’Etat est au centre des interrogations

Ecologistes et activistes antiglobalisation
font cause commune au Sommet de la Terre

A Johannesburg, ils s’opposent à la négociation d’un programme d’action qui refléterait
la « doctrine libérale dominante ». Les sans-terre sud-africains se mobilisent

La coopération Sud-Sud renouvelle le concept d’aide au développement

I N T E R N A T I O N A L



LE MONDE/JEUDI 29 AOÛT 2002/5

Cinq mois après l’élection présidentielle, où il était
opposé à Jacques Chirac au second tour, Jean-Marie Le
Pen devait faire sa   à l’université
d’été du Front national, qui se déroule du 27 au 30 août

à Annecy. Dans la perspective des élections européen-
nes et régionales de 2004, le président du FN veut
   du parti, renforcer la
formation de ses militants et rénover son programme.

En décidant d’organiser le prochain congrès « au prin-
temps 2003 », M. Le Pen laisse entendre qu’il veut -
      et qu’il n’exclut
pas de se présenter à la présidentielle de 2007. L’univer-

sité d’été du MNR se tient du 29 au 31 août près de Péri-
gueux. Après son échec aux dernières élections et de
nouveaux départs de dirigeants,   est
à la tête d’un parti exsangue et endetté.

PRIVÉ de la fête des Bleu-Blanc-
Rouge, un rassemblement populai-
re du Front national qui ne pourra
être organisée cette année à Paris
faute de lieu pour l’accueillir, Jean-
Marie Le Pen fera sa rentrée politi-
que lors de l’université d’été de son
parti qui, elle, se déroule bien à
Annecy (Haute-Savoie) depuis le
27, et jusqu’au 30 août. Le Conseil
d’Etat a en effet jugé « illégal » le
refus du maire, Bernard Bosson
(UDF), d’accueillir cette manifesta-
tion du parti d’extrême droite (Le
Monde du 21 août).

Cette rentrée, M. Le Pen l’a pré-
parée avec soin. Fait inhabituel,
selon sa plus jeune fille, Marine Le
Pen et le compagnon de celle-ci,
Eric Iorio, tous deux membres du
bureau politique, il n’aurait pris
qu’une dizaine de jours de vacan-
ces au mois d’août, en Corse, à
bord d’un bateau. Il aurait passé le
reste de l’été à réfléchir sur la
meilleure façon d’aborder les élec-
tions européennes, régionales et
cantonales de 2004. Il a annoncé
qu’il prendrait une part active aux
européennes en conduisant la liste
de son parti au niveau national, si
le mode de scrutin reste inchangé,
ou en Provence-Alpes-Côte
d’Azur, si le scrutin se fait régiona-
lement. De même, sera-t-il tête de
liste en PACA pour les élections
régionales.

D’ici là, M. Le Pen veut donner
au FN la crédibilité d’un parti de
gouvernement, qui lui a manqué
aux dernières élections, faire en sor-
te qu’il ne soit plus diabolisé et
moderniser son programme.

Après sa qualification pour le
second tour de l’élection présiden-
tielle, il croit plus que jamais que
tout est possible pour son mouve-
ment et pour lui-même. Il mise sur
la lassitude des Français vis-à-vis
de la droite et de la gauche pour se
poser en alternative. Il n’oublie
pas, pour autant, son désarroi
quand, au soir du premier tour,
s’imaginant à l’Elysée, il s’est pen-
ché sur la composition d’un gouver-
nement. Certains l’ont alors enten-
du émettre de forts doutes sur les

capacités de ses troupes à relever le
défi. A l’évidence, le FN ne s’est pas
encore définitivement remis du
départ, en 1999, de près de la moi-
tié de ses élus et cadres.

De même, M. Le Pen n’a pas man-
qué de revenir sur le second tour
de la présidentielle, les accusations
de parti raciste, son score de
17,79 % (moins d’un point de plus
qu’au premier tour). Il doit aussi
tenir compte du piètre score aux
législatives (11,34 % au premier
tour contre 14,94 % en 1997), qui a

entraîné une réduction de la sub-
vention de l’Etat.

Mardi, sur Europe 1, M. Le Pen a
dévoilé une partie du discours qu’il
prononcera vendredi. Il devrait
expliquer que le FN doit s’atteler à
la réforme de ses structures, au ren-
forcement de la formation de ses
cadres, à la promotion d’une nou-
velle génération de militants et à
une rénovation de son programme.
Il a aussi annoncé l’organisation
d’un « congrès national au prin-
temps 2003 ». Cette annonce n’a
pas manqué de réjouir sa famille et
ses proches, qui militaient en
faveur de la tenue de ce congrès
dès l’an prochain.

  
En revanche, elle déçoit une

partie de l’entourage de Bruno Goll-
nisch – le dauphin officiel –, qui
aurait préféré un congrès en
2004. Les partisans du délégué géné-
ral voient, dans cette décision, un
moyen de repousser aux calendes
grecques la date de la succession du
« chef ». Ils jugent qu’un congrès
en 2003 ne sera porteur d’aucun
enjeu politique, M. Le Pen ayant
déjà annoncé qu’il pilotera les élec-
tions de 2004. Il ne servira, selon
eux, qu’à le conforter à la présiden-
ce du parti. Il ouvre surtout la porte
à un autre congrès en 2006 qui, quel-
ques mois avant l’élection présiden-
tielle de 2007, pourra difficilement
débattre de sa succession.

Nombre de cadres en concluent
que leur « président » n’a aucune
envie de passer le témoin et qu’il se
voit encore candidat du FN en

2007. Marine Le Pen a récemment
accrédité cette hypothèse en décla-
rant que « ce sera peut-être » son
père qui se présentera en 2007. « Il
a la forme physique et morale. Cinq
ans, cela passe très vite », a-t-elle
ajouté. Certains soupçonnent
même le fondateur du FN de prépa-
rer l’arrivée de sa benjamine au
sommet du parti. Sa promotion
médiatique lors des dernières élec-
tions, tout comme la bénédiction

du président du FN à son initiative
de prendre la présidence de l’asso-
ciation Génération Le Pen, un nou-
veau lieu de débat politique, alimen-
te leur inquiétude (Le Monde du
13 juillet). Et le fait que M. Goll-
nisch ait passé une partie de ses
vacances aux côtés de M. Le Pen ne
les rassure pas outre mesure.

Dans cette course à la succes-
sion, le retour de Bernard Antony,
figure de la mouvance catholique
traditionaliste au sein du FN, et ami
de Bruno Gollnisch, ne relève sans

doute pas du hasard. Dans le der-
nier numéro de Reconquête, périodi-
que de son association Chrétienté-
Solidarité, M. Antony annonce la
réapparition de Romain Marie, le
pseudonyme qu’il a abandonné en
1985. « Je regrette d’avoir été quel-
que peu silencieux, si je me compare
à certaines personnalités du FN qui,
avec un superbe culot, défendent sur
certains points des positions bien éloi-
gnées de celles de son remarquable

programme. Voilà pourquoi je veux
retrouver les accents de Romain
Marie », déclare-t-il. Il dénonce,
entre autres, le slogan « je suis éco-
nomiquement de droite et sociale-
ment de gauche », plébiscité par le
clan de Marine et utilisé par M. Le
Pen pendant la campagne présiden-
tielle. Cela pourrait préfigurer, sur
fond de guerre de succession, un
conflit ouvert entre des « anciens »
et un courant lepéniste « rajeuni ».

Christiane Chombeau

C’EST le moral au plus bas que
quelque deux cent cinquante mili-
tants du Mouvement national répu-
blicain (MNR) vont assister à son
université d’été, organisée du jeu-
di 29 au samedi 31 août à Saint-Lau-
rent-sur-Manoire, près de Péri-
gueux (Dordogne). Le printemps et
l’été ont en effet été particulière-
ment pourris pour ce jeune parti,
né, en janvier 1999, d’une scission
avec le Front national, et son prési-
dent, Bruno Mégret.

« On a touché le fond avec une
série de déboires et de problèmes ! »,
résume Frank Timmermans, le secré-
taire général. Il y a d’abord eu le
résultat médiocre de M. Mégret à
l’élection présidentielle : 2,35 %
alors qu’il espérait faire mieux
qu’aux européennes de 1999 (3,29 %
des suffrages exprimés). Puis, un
mois après, la claque des législatives
avec un score national de 1,09 % et
seulement 8 candidats parvenant à
dépasser la barre des 5 %. Alors qu’il
accusait le coup de ces revers électo-
raux, le MNR s’est retrouvé en juillet
sous les feux de l’actualité à l’occa-
sion de l’attentat manqué contre le

président de la République, Jacques
Chirac, le 14 juillet. L’auteur de celui-
ci, Maxime Brunerie, militant d’Uni-
té radicale, groupuscule rassemblant
nationaux révolutionnaires, néona-
zis et fascistes, s’est en effet révélé
être un sympathisant du MNR. Un
sympathisant actif puisqu’il figurait
sur la liste du parti aux élections
municipales de 2001 dans le 18e

arrondissement de Paris et qu’il a été
le mandataire financier de Cyril
Bozonnet, candidat de ce parti d’ex-
trême droite aux législatives de 2002,
toujours dans la capitale.

Enfin, dernier coup dur, le
29 juillet, le Conseil d’Etat a décidé
d’annuler l’élection de Catherine
Mégret, l’épouse de M. Mégret, et
de son équipe à la mairie de Vitrol-
les, et cela à la suite d’une distribu-
tion, pendant la campagne, de
tracts jugés diffamatoires pour le
candidat de la droite. Une nouvelle
élection sera organisée les 29 sep-
tembre et 6 octobre. Interrogé à ce
sujet, M. Mégret a affirmé que
l’équipe sortante se représentera,
mais il n’a pas voulu préciser qui,
de lui-même ou de sa femme, sera

tête de liste. Reste que Mme Mégret
est sous le coup d’une condamna-
tion en première instance à cinq
ans d’inéligibilité pour « provoca-
tion à la discrimination raciale » et
que son sort dépend de la décision
de la cour d’appel d’Aix-en-Proven-
ce, où l’affaire doit être rejugée le
16 septembre.

  
L’été de Bruno Mégret a donc été

très mouvementé. Il s’est appliqué à
faire le ménage parmi les éléments
les plus sulfureux, en excluant
notamment Philippe Boucher et
Fabrice Robert, membres du bureau
national, mais aussi responsables
d’Unité radicale. Il a dû accepter le
départ de nombreux militants et
d’élus qui ont décidé d’arrêter là une
aventure commencée dans l’eupho-
rie. Beaucoup avaient cru, en 1999,
que le MNR supplanterait rapide-
ment le FN et que M. Mégret pren-
drait la place d’un Le Pen, qui, dans
leur esprit, devait partir à la retraite
après la présidentielle de 2002. En
Alsace, Stéphane Bourhis, conseiller
régional, et Thierry Gross, conseiller

municipal de Mulhouse, responsa-
bles MNR du Bas et du Haut-Rhin,
ont donné leur démission et vont
créer un parti régionaliste avec
Robert Spieler, le président du MRA
(Mouvement régionaliste d’Alsace).
Philippe Adam, conseiller régional
de PACA, a, lui aussi, décidé de quit-
ter le MNR. Enfin, cet été,
M. Mégret a prononcé des exclu-
sions de proches de Pierre Vial, le
président de Terre et peuple, com-
me celle de Denis Daude, conseiller
de la région Centre et cosignataire
d’une lettre adressée aux cadres du
MNR appelant à la création d’une
structure « extra-électorale ».

A la tête d’un parti exsangue,
(environ 2,75 millions d’euros de
dettes), M. Mégret a décidé de conti-
nuer. L’université d’été devrait per-
mettre de faire un bilan et « de lan-
cer une réflexion sur l’image, la straté-
gie et le positionnement du MNR ».
En octobre, un conseil national
devrait poser les bases d’une « refon-
dation, d’une rénovation » du parti.
Pour combien de temps ?

Ch. Ch.

Jean-Marie Le Pen se prépare déjà pour la présidentielle de 2007
Lors de l’université d’été du Front national, qui se déroule à Annecy du 27 au 30 août, il devait plaider pour une rénovation du parti. Il a annoncé

un congrès pour le printemps 2003. Les partisans de son dauphin désigné, Bruno Gollnisch, regrettent que la succession ne soit pas encore ouverte

Un collectif regroupant une vingtaine d’associations, partis politiques et
syndicats, s’est constitué pour dénoncer la tenue à Annecy de l’université
d’été du FN. Mardi soir 27 août, un premier « rendez-vous citoyen », organisé
à Bonlieu, l’un des pôles culturels et commerciaux de la ville, n’a réuni
qu’une trentaine de participants, autour de stands tenus par les partis politi-
ques et les syndicats. « A travers cette manifestation, nous voulons inciter la
population à débattre, à échanger des idées, pour enraciner les valeurs républi-
caines dans notre pays », a expliqué l’un des animateurs. Un deuxième « ren-
dez-vous » devait avoir lieu mercredi soir au même endroit, selon le même
mode de rencontre informelle. Les organisateurs comptent surtout sur la
manifestation prévue jeudi à 18 heures pour mobiliser plus largement la
population annecienne. – (Corresp.)

LE 21 AVRIL, devant leur petit écran, près
de 400 maires de petites communes se sont
sentis particulièrement concernés par la vie
politique nationale. Si, en donnant leur
signature au chef du Front national, ils ne se
doutaient peut-être pas de l’issue du scru-
tin, ils ont eu toute la soirée électorale du
premier tour pour mesurer la portée de leur
geste. Ils avaient indirectement permis que
se produise un des plus grands séismes de la
Ve République.

Depuis, le temps de la réflexion est venu,
mais, parmi la douzaine de maires que
Le Monde a interrogés, il n’a pas été synony-
me de regrets politiques. Au contraire, tous
sont convaincus d’avoir servi la démocratie.
Josiane Genevier, maire de Beaumont-Mon-
teux, dans la Drôme, convient de « la catastro-
phe qu’aurait été l’élection de Jean-Marie Le
Pen ». Mais le score obtenu au premier tour
par le président du FN l’a plutôt confortée
dans son geste : « Cela prouve
que Le Pen devait avoir la parole. » Néan-
moins, ils sont nombreux à affirmer qu’ils ne
le referaient pas. Non par choix politique,
mais parce que leur décision leur a causé des

ennuis. De nombreux maires n’ont d’ailleurs
pas souhaité nous parler, ou seulement sous
le couvert de l’anonymat. C’est le cas de cet
agriculteur, à la tête d’une commune de
Meurthe-et-Moselle : « J’ai trop souffert de
l’amalgame, alors que j’avais signé une déchar-
ge stipulant que je n’adhérais ni au Front
national ni à ses idées. On a menacé de brûler
ma ferme et d’empoisonner mon cheptel. Il
m’est même arrivé qu’on me dise : “Comment
vas-tu Jean-Marie ?”. » Philippe Berthelot, mai-
re de Moreilles (Vendée), a connu, lui, un
fâcheux souci de calendrier. A cause de la
polémique soulevée par son parrainage de
M. Le Pen, une dizaine de conseillers munici-
paux socialistes des communes environnan-
tes ont boycotté l’inauguration d’un monu-
ment aux morts programmée entre les deux
tours de l’élection présidentielle.

«  ’    »
Face aux réactions d’hostilité, nombreux se

disent « incrédules ». Certains, comme Chris-
tian Brand, maire de Belvoir, dans le Doubs,
disent avoir été « mis au pied du mur » par le
FN : « J’ai commis l’erreur, en juillet 2001, de

signer un papier attestant que je n’étais pas
contre sa candidature. Ils ont prétendu que
c’était une promesse de parrainage et m’ont
alors relancé quatre fois, y compris Jean-Marie
Le Pen, qui m’a reproché au téléphone de ne
pas tenir parole. »

D’autres n’ont pas eu besoin de longs dis-
cours… Paulette Staubermann, par exemple,
pensait qu’elle pouvait offrir sa signature à
tous les partis : « Le Front national est passé le
premier, alors je lui ai donnée. Pour les autres,
il était trop tard. » Selon Eric Chareyre, maire
d’un village de moins de 600 habitants dans
la Drôme, « on ne peut pas être hostile à tou-
tes les idées de celui à qui on donne sa signatu-
re. J’avoue n’être ni lepénophile ni lepénopho-
be... Et il est probable que si l’extrême gauche
me l’avait demandé, je n’aurais pas accepté ».

Reste qu’après avoir fait la « une » des
médias locaux, les maires dénoncent un
« scrutin censitaire », un système de parraina-
ge et, surtout, la publication de leur nom
dans le Journal officiel, qui, selon eux, est
« une atteinte à la vie privée ».

Laurent Decotte

F R A N C E - S O C I É T É
e x t r ê m e d r o i t e

A Annecy, faible mobilisation des anti-FN

Les maires qui ont parrainé le candidat du FN n’ont pas de regrets

L’été pourri de Bruno Mégret et du MNR
Le parti attend 250 militants, du 29 au 31 août, près de Périgueux, pour son université d’été
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LA RENTRÉE de Jean-Pierre Raf-
farin est sociale et budgétaire.
Après ses déclarations pronon-
cées, lundi, à La Rochelle, dans les-
quelles il privilégiait, pour la pre-
mière fois, les « baisses de char-
ges » par rapport à la réduction de
l’impôt sur le revenu (Le Monde du
28 août), le premier ministre s’ef-
force de ne pas accréditer le senti-
ment d’un revirement – et d’un
abandon de la promesse phare de
Jacques Chirac durant sa campa-
gne électorale. Dans le même
temps, le gouvernement doit
ouvrir plusieurs dossiers sociaux à
risques, comme l’assouplissement
des 35 heures, la baisse annoncée
du nombre de fonctionnaires ou la
réforme du droit des licencie-
ments.

f Embarras sur les questions
budgétaires. Le gouvernement
s’est donné, mardi 27 août, une
semaine supplémentaire pour pré-
parer le budget 2003, en reportant
du 18 au 25 septembre l’examen
du projet de loi de finances par le
conseil des ministres. Jean-Fran-
çois Copé, porte-parole du gouver-
nement, a été missionné, mardi,
pour afficher une ligne cohérente
sur la politique économique de
MM. Raffarin et Chirac. Enumé-
rant « les trois lignes directrices »
du gouvernement qu’avait évo-
quées, la veille, le premier ministre
– baisse des charges, de l’impôt sur
le revenu et de l’impôt sur les socié-
tés —, M. Copé a, dans un premier
temps, contesté qu’une « hiérar-
chie » existe entre ces objectifs.
Mais il a aussitôt ajouté : « Le pre-
mier objectif du gouvernement, c’est
de baisser les charges », afin de don-
ner la « priorité aux salariés les plus

modestes et les moins qualifiés ».
Autrement dit : ceux qui ne sont
pas assujettis à l’impôt sur le reve-
nu. Mais le porte-parole a tenu à
assurer : « Pour autant, il n’est pas
question de changer le cap sur les
baisses d’impôt », en certifiant que
la réduction de l’impôt se poursui-
vrait l’an prochain « quelle que soit
la croissance ». Il avait pourtant,
quelques instants auparavant, éta-
bli un lien entre les allégements fis-
caux envisagés et l’évolution des

« hypothèses de croissance ». Ce
qui revient à dire que si les prévi-
sions pessimistes des experts se
confirment, les baisses d’impôts
ne pourront, si elles sont mainte-
nues, qu’être réduites à une dimen-
sion symbolique.

Ces contradictions laissent entre-
voir que le débat lancé par Pierre
Méhaignerie sur les choix budgétai-
res n’est peut-être pas clos. Faut-il
à tout prix poursuivre en 2003 la
baisse de l’impôt sur le revenu
pour respecter l’engagement de
M. Chirac ou faire une pause en
attendant que la croissance rebon-
disse, et consacrer les faibles mar-
ges de manœuvre de l’Etat à l’allé-

gement des charges pour augmen-
ter le pouvoir d’achat des plus
modestes ? Président (UMP) de la
commission des finances de l’As-
semblée nationale, M. Méhaigne-
rie avait invité le gouvernement à
privilégier la seconde option (Le
Monde du 22 août).

Lundi 26 août, à La Rochelle,
M. Raffarin avait donné l’impres-
sion de le rejoindre, en indiquant :
« Aujourd’hui, compte tenu de la
situation de l’emploi, le dossier des

charges sociales me paraît prioritai-
re », tout en promettant une
« intervention » sur l’impôt sur le
revenu et sur l’impôt sur les socié-
tés, dont l’ampleur dépendrait du
niveau de la croissance en 2003. Il
semble que l’Elysée n’ait guère
apprécié l’émergence d’un soup-
çon selon lequel la promesse fisca-
le serait désormais reléguée au
second plan, derrière les allege-
ments de charges.

f Les rendez-vous de François
Fillon. Mardi, le ministre des affai-
res sociales a reçu les représen-
tants de la CGT, de la CFTC et de
FO, commençant ainsi la consulta-
tion des organisations syndicales

et patronales, qui l’occupera jus-
qu’au 2 septembre. Objectif : discu-
ter de la future « grande loi socia-
le » sur l’assouplissement des
35 heures, l’harmonisation du
smic et l’allégement des charges
qu’il doit présenter en conseil des
ministres le 18 septembre (Le Mon-
de du 27 août).

Seul Marc Blondel, secrétaire
général de FO, s’est félicité d’une
reprise du dialogue social, quali-
fiant son entretien avec M. Fillon
de « correct, direct et constructif ».
Le secrétaire général de la CGT,
Bernard Thibault, a exprimé son
« désaccord avec la philosophie du
projet » de M. Fillon, dénonçant
une série de propositions « qui s’at-
taquent aux garanties des sala-
riés ». « Si le projet reste en l’état, la
CGT se mobilisera », a-t-il conclu
avant d’annoncer une réunion jeu-
di des fédérations départementa-
les de la CGT sur le sujet. « Globale-
ment, ce texte, c’est tout pour l’entre-
prise », a estimé pour sa part Jacky
Dintinger, secrétaire général de la
CFTC.

La CFDT, reçue mercredi, est
également méfiante : dans un
entretien publié par L’Express daté
du jeudi 29 août, son secrétaire
général, François Chérèque, lance
un « avertissement » au gouverne-
ment. Quant à Ernest-Antoine
Seillière, le président du Medef,
qui rencontrera le ministre le 2 sep-
tembre, il dénonçait, mercredi
dans Le Parisien, les « effets dange-
reux » sur l’emploi d’une augmen-
tation du salaire minimum décou-
lant d’une harmonisation du smic
trop rapide.

Virginie Malingre

Attac juge que les médias font la propagande de la mondialisation libérale

ARLES (Bouches-du-Rhône)
de notre envoyé spécial

Ceux qui attendaient qu’Attac s’engouffre
dans le chantier de la refondation de la gauche
en seront pour leurs frais. Son université d’été,
qui s’est achevée mardi 27 août, à Arles, a mon-
tré que les militants contre la mondialisation libé-
rale entendent, au contraire, imposer leur agen-
da et « répondre aux questions qui ne nous sont
pas posées », selon leur président, Bernard Cas-
sen. L’heure est à la mobilisation. Mobilisation
pour le procès du 17 septembre, à Foix (Ariège),
de neuf inculpés ayant fauché un champ
d’OGM ; pour le pourvoi en cassation de José
Bové ; et, à plus long terme, pour le sommet du
G8 prévu en France, à Evian.

Attac espère faire aussi bien, voire mieux, que
leurs homologues italiens de Gênes en matière
de contre-sommet – violences en moins. De
façon significative, c’est la « révolution boliva-
rienne » du président vénézuélien Hugo Chavez
qui était célébrée, tandis que la 51e association

Attac à l’étranger était inaugurée à Caracas.
Invité à débattre des OGM et de la « marchan-

disation du vivant » avec Jacques Testart, direc-
teur de recherche à l’Inserm, M. Bové s’est dit
déçu de la faible mobilisation qui a accompagné
son incarcération à la prison de Villeneuve-lès-
Maguelone, en reportant la responsabilité sur
des médias qui auraient « tout fait pour qu’elle
passe inaperçue ». Pour autant, « ce serait une
grosse erreur (…) d’en déduire que les gens ne sont
pas décidés à agir dans un proche avenir », a-t-il
prévenu, faisant allusion à une possible rentrée
sociale « chargée ».

S’il est un domaine, jusque-là négligé, dans
lequel Attac a décidé d’être offensif, c’est celui
des médias, jugés trop asservis à la mondialisa-
tion depuis les années 1980. Dans l’esprit des cri-
tiques formulées naguère par Pierre Bourdieu, le
journaliste du Monde diplomatique Serge Halimi
s’est ainsi insurgé contre la transformation de
l’information en outil de propagande pour l’idéo-
logie néolibérale. « Le parti de la presse et celui de

l’argent ont réalisé leur fusion », a-t-il déclaré. Il
s’en est pris au thème du « retard français », res-
sassé, selon lui, à des fins intéressées par les
médias, au moment de la « dernière bulle Inter-
net », pour mettre en valeur, par contraste, le
modèle américain, qualifié d’« impérialiste ».

Les militants se sont alors interrogés sur les
conséquences de la médiatisation de l’associa-
tion elle-même. A en croire Pierre Rimbert, mili-
tant d’Attac, elle les obligerait à « accepter que
les médias sélectionnent les personnalités représen-
tatives du mouvement » à leur place. Il se deman-
de si « parler pour les médias [n’]implique » pas
« d’éviter que l’on pose des questions sur les
médias » ? Le jeu en vaut-il encore la chandelle,
s’interrogent les uns ? La solution réside-t-elle
dans l’édification d’une presse alternative, se
demandent les autres ? Ou, comme l’a suggéré
une intervenante, dans la création d’une « école
de journalisme Attac » ?

Nicolas Weill

ILS RÉCLAMAIENT la régularisa-
tion de tous les sans-papiers. Dans
le métro qui les ramène à Saint-
Denis (Seine-Saint-Denis), après
leur rendez-vous au ministère de
l’intérieur, mardi 27 août, les délé-
gués de la Coordination 93 des sans-
papiers s’interrogent : que vont-ils
dire aux 500 personnes qui les atten-
dent à la basilique ? « La vérité, s’ex-
clame Fatima. On n’a pas le choix. »
Le directeur adjoint du cabinet de
Nicolas Sarkozy n’a fait que quel-
ques promesses, estimant
qu’« aucune régularisation massive
n’a apporté de solution durable et
équitable aux questions d’immigra-
tion ». Dans un communiqué, le
ministère de l’intérieur précise que
« chaque situation individuelle doit
être examinée par la préfecture terri-
torialement compétente ». Seules
avancées : l’annonce de la ratifica-
tion prochaine du traité franco-algé-
rien, de l’accélération des procédu-
res visant les femmes, et une étude
sur les conditions de vie des sans-
papiers en Seine-Saint-Denis. « Il
va falloir continuer la lutte », en con-
clut Ali Mansouri, porte-parole de
la Coordination 93.

   1 150 
Mardi, la journée a commencé

très tôt à la basilique de Saint-
Denis, avec l’arrivée des premiers
sans-papiers, venus de toute la
région pour s’inscrire sur la « liste
des régularisations », qui compte
déjà 1 150 noms. Le bruit circule
que l’inscription assure l’attribution
automatique de papiers. La Coordi-
nation 93 s’efforce de démentir la
rumeur, mais les sans-papiers sont
encore plus nombreux que la veille.
Parmi eux, Semmoud. Algérien de
29 ans, il a quitté son pays en 1999
pour fuir « les terroristes » qui ont
tué son frère cinq ans plus tôt. Lors
de son départ d’Algérie, il a perdu
son passeport, que l’ambassade
algérienne à Paris refuse de lui
renouveler. Or sans passeport, pas
de papier. Semmoud est découra-

gé : « A quoi ça sert que je reste sur
cette terre, puisque personne ne veut
de moi ? »

« C’est un peu la manifestation de
la dernière chance », explique
Agnès Cluzel, membre de la Coordi-
nation. A 14 heures, plus de 500 per-
sonnes quittent la basilique, direc-
tion le ministère de l’intérieur, sous
le regard inquiet des membres de la
Coordination, qui craignent d’être
dépassés. Difficile de contenir l’es-
poir porté par la mobilisation. Sté-
phane Peu, adjoint au maire PCF de
Saint-Denis, se réjouit que « des
gens qui se cachaient depuis plus de
dix ans sortent enfin ». Les femmes
ont pris la tête du cortège, qui
s’élance dans les rues de Paris en
scandant : « Le cas par cas, on n’en
veut pas. »

Au ministère de l’intérieur, pre-
mière déception : un fonctionnaire
leur annonce que les syndicalistes,
membres de la CGT et de la FSU,
ainsi que les soutiens politiques, par-
mi lesquels des représentants de LO
et la LCR, ne sont pas conviés à la
rencontre. La négociation dure près
d’une heure. Finalement, sept per-
sonnes sont reçues, avec une condi-
tion : que les manifestants se disper-
sent. Mouloud Aounit, président du
Mouvement contre le racisme et
pour l’amitié entre les peuples
(MRAP), prend la parole : « Ce n’est
pas le tout d’aller à Johannesburg
pour parler de la misère du monde.
Cette misère, elle est aussi à Paris. »
Les sans-papiers applaudissent,
puis regagnent la basilique de Saint-
Denis où ils attendent le retour de
leurs délégués, qui arrivent enfin
vers 20 h 30. Une heure plus tard,
quand ils quittent la basilique, les
sans-papiers ont compris : leurs
revendications n’ont pas été enten-
dues. Le ministère de l’intérieur les
a renvoyés vers la préfecture où ils
avaient rendez-vous, mercredi
28 août, à 10 heures. En attendant,
la mobilisation se poursuit.

Anne-Françoise Hivert

Après les propos du premier ministre, le gouvernement
assure vouloir poursuivre les baisses d’impôts en 2003

Le premier ministre avait déclaré, lundi, que les baisses de charges étaient « prioritaires ».
Mardi, Jean-François Copé s’est efforcé de convaincre que ces objectifs seraient menés de front

FAUT-IL y voir une revanche des
défenseurs de l’accouchement sous
X... ? Par un arrêté publié au Journal
officiel du 27 août, le ministre délé-
gué à la famille, Christian Jacob,
vient de nommer les membres du
Conseil national pour l’accès aux ori-
gines personnelles (Cnaop), et de
désigner le président de cette nouvel-
le instance : le professeur Roger Hen-
rion, 75 ans, membre de l’Académie
nationale de médecine.

Créé par la loi du 22 janvier sur
l’accès aux origines des personnes
adoptées, le Cnaop est censé
recueillir les informations fournies
par les femmes accouchant sous
X..., et permettre aux enfants nés
sous X... de reprendre contact avec
leur mère à la condition expresse

qu’elle ne s’y oppose pas. Sa compo-
sition avait déjà été fixée le 3 mai,
par un arrêté de Ségolène Royal, la
précédente ministre de la famille.
Nominations illégales, fait-on valoir
chez M. Jacob : l’arrêté de
Mme Royal a été publié avant le
décret dont il devait préciser les
modalités d’application.

 
Autre argument avancé : le prési-

dent du Cnaop désigné par
Mme Royal, Pierre Verdier, président
de la Cadco (Coordination des
actions pour le droit à la connaissan-
ce des origines), était trop ouverte-
ment favorable à la levée du secret
de l’accouchement. « Une dizaine
d’associations œuvrant dans le domai-

ne de l’adoption, des droits des fem-
mes et de l’enfance ont saisi le minis-
tre d’un recours car elles contestaient
le déséquilibre manifeste dans la
représentation du monde associatif
qui résultait de l’ancienne composi-
tion du Cnaop », indique un commu-
niqué du ministre.

Pour M. Verdier, l’arrivée du pro-
fesseur Henrion marque « la volon-
té du gouvernement de défendre l’ac-
couchement sous X... ». « En avril
2000, rappelle-t-il, M. Henrion a pré-
senté un rapport pour l’Académie de
médecine prenant clairement posi-
tion en faveur de la possibilité, pour
une femme, de demander le secret
de son identité lors de son accouche-
ment. La Cadco avait même porté
plainte contre lui pour provocation à

l’abandon d’enfant. » Pour sa part,
Mme Royal juge « mesquin et inop-
portun » le changement effectué
par M. Jacob, « qui, pour première
décision, remet en cause la politique
précédente ». « Les partisans de la
suppression de l’accouchement sous
X... ont grandement cheminé dans le
sens du respect des droits des fem-
mes, fait valoir Mme Royal. Pierre
Verdier aurait agi, pour trois ans seu-
lement, au sein du Cnaop, dans le
cadre de la loi. » L’ancienne minis-
tre estime « déplorable que l’on rou-
vre une polémique sur l’accouche-
ment sous X..., sujet délicat sur lequel
la loi du 22 janvier était parvenue à
un subtil équilibre ».

Pascale Krémer
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Le panorama de la rentrée littéraire
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M. Raffarin a autorisé le
déroutement du « Bow-Eagle »
LE PREMIER MINISTRE, Jean-Pierre Raffarin, a donné son feu vert, mar-
di 27 août, pour que le chimiquier norvégien Bow-Eagle soit dérouté vers
Dunkerque (Nord). Le Bow-Eagle est soupçonné d’avoir causé le naufra-
ge, dans la nuit du 25 au 26 août, au large de l’île de Sein (Finistère), du
chalutier Cistude, avec à bord 7 marins, dont 4 sont portés disparus (Le
Monde du 28 août). Une information judiciaire a été ouverte, mardi, par
le parquet des Sables-d’Olonne (Vendée) pour « homicide involontaire »,
« blessures involontaires », « délit de fuite » et « non-assistance à personnes
en danger ». Le juge d’instruction chargé du dossier a requis l’interven-
tion de la force publique afin de permettre une enquête de police à bord.


a CORRIDA : le tribunal de grande instance de Carcassonne (Aude) a
mis en délibéré au vendredi 30 août sa décision concernant la deman-
de d’interdiction de la première corrida dans la ville depuis 1954, prévue
dimanche 1er septembre, faite par deux associations. Le tribunal doit dire
s’il existe une « tradition taurine locale ininterrompue » à Carcassonne,
seule exception à la loi qui punit les sévices sur les animaux. – (Corresp.)
a MEURTRE : le parquet d’Amiens (Somme) a ouvert mardi
27 août une information judiciaire pour meurtre, après le décès de
Christelle Dubuisson, 18 ans, dont le corps a été retrouvé le 21 août à
Villers-Bretonneux. Les gendarmes ont établi le portrait-robot d’un
homme qui conduisait le fourgon sous lequel le corps reposait.
a SYNDICATS : Marc Blondel entend rester à la tête de FO jusqu’au
prochain congrès, qu’il souhaite repousser en « février ou mars 2004 ».
« Organiser un congrès en 2003, après les élections prud’homales serait
trop coûteux et je ne veux pas laisser des difficultés financières à mon suc-
cesseur », a-t-il précisé dans le Figaro du mercredi 28 août, ajoutant
qu’il ne voulait « surtout pas, pour l’instant, de pré-candidature ».
a AUDIOVISUEL : le député UMP François Scellier a déposé une
proposition de loi sur la suppression de la redevance télé, dans
laquelle il propose que l’audiovisuel public soit financé par le budget
de l’Etat. M. Scellier préconise de remplacer la redevance par le pro-
duit des jeux (Pari mutuel, Loto, Loterie nationale…). Alors que le
ministre de la culture et de la communication, Jean-Jacques Aillagon,
souhaite une augmentation de 3 % de cette taxe, M. Scellier estime
qu’une hausse irait « à l’encontre de l’ambition affichée par la nouvelle
majorité de réduire les prélèvements obligatoires ».

A l’heure où le gouvernement envisage de réduire le nombre de fonction-
naires, l’étude que publie, mercredi 28 août, l’Insee alimentera la réflexion
du premier ministre : elle indique que les effectifs de la fonction publique
ont augmenté de 10 % entre 1990 et 2000, pour atteindre 3,1 millions de per-
sonnes (titulaires, contractuels et emplois aidés).

En tenant compte du travail à temps partiel, cette croissance des effectifs
a été de 8 % en équivalents temps-plein (219 000 personnes). Les créations
d’emplois ont été les plus fortes au ministère de la justice : + 24,4 %, ce qui
représente 13 400 agents supplémentaires, dont 5 400 dans les services
pénitentiaires et 5 300 dans les services judiciaires.

Sans-papiers : M. Sarkozy
préfère le cas par cas

à la régularisation massive
Le mouvement de Saint-Denis continue

+ 10 % de fonctionnaires en dix ans, selon l’Insee

Un signe du gouvernement en faveur de l’accouchement sous X…
Le Conseil national pour l’accès aux origines personnelles sera présidé par un défenseur du secret

F R A N C E - S O C I É T É
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 
Les gardes forestiers

MONTALIEU (Isère)
de notre envoyé spécial

Elle trône, seule, dans une salle
sous haute surveillance. Pas une
trace de poussière ou presque,
dans la pièce où, à côté d’un établi,
un écran d’ordinateur dirige un
bras articulé prêt à façonner un
bloc de pierre. « Voici le tailleur de
pierre de demain ! », lance Maurice
Buisson, directeur commercial
dans l’usine Guinet-Derriaz à Mon-
talieu (Isère). Cette entreprise,
fondée en 1912, couvre la longue
chaîne du travail de la pierre, de
son extraction en carrière à sa
découpe, en passant à son façonna-
ge. La cinquantaine de personnes
employées la place parmi les gran-
des entreprises de ce secteur,
composé pour l’essentiel de petites
unités : 48 % d’entre elles comp-
tent de 1 à 9 salariés.

En fait, reprend M. Buisson,
« cette machine d’usinage à com-
mande numérique ne peut traiter
que des blocs de pierre d’une hau-
teur de 25 cm ». Introduite dans le
monde de la pierre depuis une quin-
zaine d’années, la technique ne pré-
figure pas encore la disparition
d’un métier ancestral. Car, pour
programmer la taille de la pierre,
les qualités requises du tailleur à
l’ancienne restent essentielles.

La machine à découpe numéri-
que a permis l’usinage en série
d’éléments de décoration, dont cer-
taines moulures comme des encor-
bellements d’escalier qui avaient
disparu du marché. Mais ce sont
toujours l’œil et la main de l’arti-
san qui donneront sa patine à l’ob-
jet taillé. Dans ce cas précis, l’appel-
lation de finisseur conviendrait
mieux que celle de tailleur : l’hom-
me finit, parachève et peaufine le
travail de la machine. « Mais il
retrouve, rappelle Jean Devillard,
tailleur de pierre à la retraite et
membre du centre de promotion

de la pierre et de ses métiers
(CPPM), le même geste que celui
que l’on découvre sur les bas-reliefs
de l’Egypte ancienne. Il manipule
quasiment les mêmes outils : la mas-
sette – sorte de marteau – attestée à
partir du Ve siècle av. J.-C. et le
ciseau. »

Pourtant, sur la dizaine de
tailleurs de pierre que comptait en
1990 l’entreprise Guinet-Derriaz,
seuls quatre perpétuent aujour-
d’hui la taille manuelle : depuis les
lendemains de la seconde guerre
mondiale, l’environnement techni-
que de la pierre a connu une pro-
fonde mutation avec la généralisa-
tion des grues pour le levage ou le
déplacement des blocs de pierre et
surtout l’introduction, à partir des
années 1960, des différents procé-
dés de découpe avec le fil diaman-
té, au chalumeau thermique, voire
par jet d’eau sous pression.

  -
L’incontestable recul de la pénibi-

lité du travail apporté par cette
mécanisation s’est, néanmoins,
accompagné de la perte de savoirs
ancestraux. « Auparavant, raconte
M. Devillard, tous les hommes de la
pierre savaient barder. » Le barda-
ge consiste à déplacer des blocs de
pierre de plusieurs tonnes à l’aide
de quelques rondins de bois et de
cordes. Il demandait plus que de la
force, un bon regard sur le volume
du bloc, la nature de la pierre et les
accidents du sol. Cette technique,
presque oubliée, devrait faire son
retour dans le cursus du futur
tailleur. Car barder une pierre,
même sur un échafaudage, s’avère
parfois indispensable.

Encore de nos jours, la structure
sociale du métier reste familiale.
On est tailleur de père en fils, le
savoir-faire se perpétue de généra-
tion en génération. C’est pourquoi
le cas de Mathieu Tardy, un Pari-

sien de vingt ans, est atypique :
aucun lien familial ne le rattachait
à cet univers. Seuls la passion du
dessin et le désir de travailler au
grand air l’ont poussé à choisir cet-
te voie.

Elève de l’école expérimentale
Decroly, à Vincennes (Val-de-Mar-
ne), il découvre cette vocation un
peu « par hasard », lors d’une clas-
se découverte. A 16 ans, il entre à
l’école de Saint-Lambert, dans le

XVe arrondissement, seul établisse-
ment hors l’Association ouvrière
des compagnons du devoir du
Tour de France, à proposer, dans la
capitale, la filière de la section
monuments historiques. En 1999, il

décroche son CAP. En octobre de
cette année, il doit présenter son
brevet professionnel.

Alternant cours théoriques et sta-
ges, il travaille actuellement dans
la cour d’honneur du Sénat, sur le

chantier de l’entreprise Sachet et
Brulet. A en croire Mathieu, pour
faire un bon tailleur, il faut « être
bon dessinateur et posséder une bon-
ne notion des volumes en trois dimen-
sions ». D’ailleurs, sur le chantier,
son crayon et son mètre ne le quit-
tent jamais. Pour lui, ce travail est
passionnant. En effet, la pierre de
Saint-Maximin (Oise) qui, bientôt,
ornera la façade du palais du
Luxembourg, doit être taillée sur
place. Très souvent, sur les chan-
tiers de restauration, les pierres
sont taillées dans un atelier, puis
expédiées pour être fixées.

Malgré les conditions de travail
difficiles et la poussière, de plus en
plus présente avec la mécanisation
de la taille, Mathieu est confiant
dans l’avenir : « Tant qu’il y aura
des monuments historiques à restau-
rer, à entretenir, les tailleurs de pier-
re seront toujours très demandés. »
En effet, la restauration demeure la
principale activité du secteur.

L’univers des tailleurs de pierre
reste encore très masculin. Les
rares jeunes filles qui se lancent

dans ce métier excellent, pour la
plupart, dans la gravure sur pierre.
Depuis une dizaine d’années, le sec-
teur s’ouvre pour mieux se faire
connaître.

Les quelque 3 000 tailleurs de
pierre de France ont donc toutes
les raisons de croire à la pérennité
de leur activité. En dépit des pro-
pos de Jacques Chirac, qui, le
14 juillet, en réponse à une ques-
tion lui demandant des précisions
sur ses futurs grands chantiers,
répondait : « Quand on parle de
grands chantiers, en général, on pen-
sait aux grandes réalisations archi-
tecturales qui ont marqué chacun
des septennats précédents. Si c’est à
cela que vous faites allusion, oui, je
voudrais marquer ce quinquennat
par trois grands chantiers mais qui
ne sont pas de pierre. » Une déclara-
tion fort mal ressentie dans le
milieu des « pierreux ».

Dominique Buffier

R É G I O N S
v i e u x m é t i e r s , n o u v e a u x v i s a g e s - 3

La formation du tailleur de pierre s’ouvre dès l’âge de 16 ans et peut se
poursuivre jusqu’à 25 ans. La plupart des centres sont liés directement au
monde du travail. Ainsi, le centre de formation d’apprentis (CFA) de l’Union
nationale des industries de carrières et matériaux de construction (Unicem)
possède quatre établissements. « Alexandre-Poillot, à Montalieu [en Isère],
est sans doute l’un des plus modernes d’Europe », précise Claude Gargi, direc-
teur du magazine Pierre Actual, la revue nationale de référence du milieu de
la pierre depuis 1933. Chaque année, il forme une centaine de tailleurs.

La fierté des CFA-Unicem est d’avoir été retenus pour une composition
architecturale qui célébrera, en 2003, le tricentenaire de Saint-Pétersbourg.
Cette fontaine de pierre et de granit sera installée dans le parc
Alexandrovski, face au palais Kchessinskaïa.

CRÈVECŒUR-EN-AUGE
(Calvados)

de notre envoyé spécial
Le paléolithique atteste déjà de

l’utilisation de la terre crue comme
matériau de construction. Le princi-
pe est toujours le même : de la ter-
re, le plus souvent de l’argile, de
l’eau et un lien végétal comme la
paille ou le foin. Mais à la différen-
ce du pisé par exemple, le torchis
est un élément de remplissage et
de garnissage d’une ossature en
bois. Il n’assure pas une fonction
de mur porteur dans la construc-
tion d’un bâtiment.

La maison en torchis se compose
d’une structure en bois, le colomba-
ge. Une fois le colombage fixé sur
un soubassement, les espaces vides
entre les colombes (les poteaux qui
soutiennent horizontalement l’en-
semble) sont remplis par le torchis.
Pour assurer une bonne prise, le
torqueu ou le boussilleur, nom sou-
vent attribué au poseur de torchis,
fixe entre les colombes des petites
baguettes de bois, des éclisses. On
met alors à la main, autour de ces
éclisses, le torchis.

En France aujourd’hui, les zones
où le torchis reste vivant – 15 % des
bâtiments ruraux sont encore en
torchis – s’étalent du Nord - Pas-
de-Calais à la Thiérache, de la
Champagne à la Sologne, de la
Picardie à la Normandie, de l’Alsa-
ce à la Moselle et du Périgord aux
Landes. Après la Grande Guerre,
l’arrivée de nouveaux matériaux
comme le ciment et le béton devait
entraîner son déclin. Non seule-
ment, ces matériaux ont servi à la
construction de nouvelles maisons,
mais, plus grave pour les amou-
reux du patrimoine, ils ont recou-
vert les maisons en torchis, provo-
quant leur perte : élément naturel,
le torchis respire, et pourrit lors-
qu’il est recouvert.

Sans l’action de quelques associa-
tions, ce savoir-faire aurait dispa-
ru. Luc Bignon, producteur exploi-
tant de cidre à Saint-Laurent-du-
Mont (Calvados), qui habite dans
une ferme du XVIIIe siècle restau-

rée au torchis le rappelle : « Person-
ne, dans la région, ne connaissait la
mise en place du torchis à la fin des
années 1980. » Mais dans le pays
d’Auge, autour de la restauration
du château médiéval de Crè-
vecœur-en-Auge et de ses dépen-
dances, une dynamique s’est créée
et a sauvé ce savoir-faire.

 
Depuis 1995, des stages de forma-

tion sont proposés, notamment au
château de Crèvecœur, par l’asso-
ciation Maisons paysannes de Fran-
ce (MPF). « Mais faire du torchis
n’est pas un métier, c’est une techni-
que, précise Hubert Lucas, direc-
teur de MPF au pays d’Auge. Dans
le monde rural, le paysan le posait
lui-même. » Au cours de ces stages,
dirigés par Patrice Leu, cadre admi-
nistratif dans un établissement sco-
laire de Caen et professionnel du
bâtiment, particuliers mais aussi
artisans, viennent s’initier. Ici, la
formation est empirique : pas de
structure professionnelle, pas
d’outil spécifique, juste les mains
et les pieds… et beaucoup de
patience pour le malaxer. « Le tor-
chis n’a pas encore révélé tous ses
secrets », indique M. Leu.

Le succès de ce matériau est tel
qu’une briqueterie à Glos (Calva-
dos) en propose du tout prêt pour
les particuliers et les entrepre-
neurs. Composant naturel, d’un
entretien facile, il gagne les faveurs
des partisans des maisons écologi-
ques. En cas de dégradation, il suf-
fit de reprendre le torchis abîmé,
d’y ajouter de nouveaux éléments
et de le replacer. Il est aussi un
excellent régulateur thermique.

Le torchis se pare donc de beau-
coup de vertus, jusqu’à celle de sa
solidité. A condition, comme le sou-
ligne Jean Fouin, directeur de for-
mation et de perfectionnement à
MPF, de posséder « un bon cha-
peau et une bonne paire de bottes ».
Le chapeau, c’est le toit, et les
bottes, le soubassement de pierre.

D. B.

La machine n’a pas brisé l’alliance entre l’homme et la pierre taillée
Les quelque 3 000 personnes, surtout des hommes, qui exercent cet art ancestral bénéficient désormais des techniques

de pointe, notamment pour la découpe des blocs. Mais l’œil et la main de l’artisan restent ensuite indispensables

Jusqu’à neuf ans d’études

A la campagne, le torchis
retrouve sa place dans l’habitat
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quoi songe Hubert Ree-
ves lorsqu’il regarde les
étoiles ? A Dieu ?
Allons ! La question lui
est posée jusque dans
la rue par des lecteurs
fidèles, convaincus
qu’un homme à barbe

blanche, entré à ce point dans l’intimité du
cosmos, doit bien avoir sa petite idée sur l’ex-
istence de l’Horloger. Non, restons-en aux
humains. A qui donc l’astrophysicien cana-
dien pourrait-il bien penser ?

A son père, Joseph-Aimé Reeves, représen-
tant de commerce, qui, le premier, et malgré
sa froideur naturelle, sut lui faire découvrir,
au bord du lac Saint-Louis, la splendeur
d’une Voie lactée ? A sa mère, la belle
Manon au sourire de Joconde, qu’il associe
toujours à la musique parce qu’elle lui jouait
pendant des heures au piano la Sonate au
clair de lune ? A sa grand-mère Charlotte, la
conteuse magnifique dont il se rappelle avec
des ondes de bonheur les versions inédites –
et interminables – du Chaperon rouge et du
Petit Poucet ? Ou alors à Louis-Marie, ce
moine trappiste qui déclencha en lui la voca-
tion des sciences, et dont il s’est souvent
demandé s’il n’était pas son vrai père ? Le
religieux, ami fidèle de la famille, n’avait-il
pas été le grand amour, l’unique amour de la
si catholique Manon ?

Hubert Reeves, qui n’a eu de cesse d’explo-
rer l’origine de l’univers, des matières, des
planètes, n’aura peut-être jamais de certitu-
de sur la sienne. Qu’importe d’ailleurs, dit-il,
la vie d’un homme n’étant pas science exac-
te. La vie d’un homme, de tout homme con-
servant à jamais un halo de mystère.

Il est espiègle et chaleureux, ce savant qui
nous reçoit dans son antre parisien, don-
nant sur les toits de Saint-Germain, juste
avant de s’esquiver en Bourgogne où l’at-
tend sa famille. Il a l’œil qui frise, la parole
généreuse. Et sa petite musique qui trouve
si bien les notes pour catapulter ses audi-
teurs à travers les galaxies sait aussi les trans-
porter au Québec de son enfance, depuis
Montréal et ses artères glacées jusqu’à la
maison Espérance, au bord du lac Saint-
Louis, où, pendant au moins vingt ans, il pas-
sa ses étés. Plantons le décor.

La famille Reeves, quatre enfants, habitait
à Montréal, dans l’appartement des parents
de Manon. Les temps étaient difficiles, le
budget très serré, l’économie du pays au
plus bas, du moins avant la déclaration de la
guerre. Et Joseph-Aimé, le père, se démenait
tant qu’il pouvait pour caser dans les maga-
sins de la ville les derniers modèles de chaus-
sures de femme. Il n’était pas baratineur,
mais terriblement obstiné. Et lorsque les bou-
tiquiers le renvoyaient, se plaignant de ne
rien pouvoir vendre, il savait mettre son pied
dans l’encoignure de la porte et insister enco-
re pour placer un modèle. « Il avait, se sou-
vient Hubert, une force de caractère stupé-
fiante. Résister, ne jamais céder, refuser de
baisser les bras… J’ai entendu mille fois ces
mots-là. Et puis ce proverbe : “C’est quand on
affronte la difficulté que l’on sait ce qu’on
vaut.” Et puis encore ce conseil asséné à qui-
conque lui exposait un ennui “Prends le tau-
reau par les cornes !” De quoi puiser du coura-
ge quand il arrivera que les choses tournent
mal. » Hubert, né en 1932, verra souvent son
père rentrer le soir, épuisé d’avoir couru la
ville sans avoir vendu quoi que ce soit. Il
aurait bien aimé lui parler, avoir un contact
un peu plus personnel, tendre ou émotif.
Mais il n’en était pas question. L’homme
était froid, incapable d’exprimer ses senti-
ments et de communiquer avec ses enfants.
Il craignait la sensiblerie. Et, d’ailleurs, il
avait d’autres soucis.

La mère, Manon Beaupré, n’était pas non
plus des plus affectueuses. C’était une belle
femme, « très énergique, très vivante, assez
ronde », décrit Hubert, qui ajoute « en san-
té » comme s’il ne pouvait trouver expres-
sion plus juste pour résumer sa mère.
Laquelle, dit-il encore, avait le sourire adora-
ble et mystérieux, qu’il retrouve sur la Jocon-
de. « Avez-vous fait l’expérience ? A distance,
vous avez l’impression qu’il est invitant, extrê-
mement accueillant, et au fur et à mesure que
vous vous approchez, vous comprenez qu’il
est figé, presque glacé. » Manon, en effet,
était « dans la retenue », gardant toujours
une distance, marquant très vite de la froi-
deur. Elle ne câlinait pas, ne touchait pas,
n’incitait pas aux confidences. Et elle n’avait
que mépris pour ceux qui, telles « des mam-
mas italiennes », se montraient expansifs et

« faisaient des scènes », incapables de conte-
nir leurs émotions. Infréquentables. De tou-
te façon, toute sa vie était organisée selon
les préceptes de la religion catholique. Disci-
pline, rigueur, puritanisme. Messe tous les
dimanches et premier vendredi du mois.
Lectures éclairées. Encadrement scolaire et
religieux des enfants, envoyés dans un collè-
ge de jésuites, le meilleur de la ville, malgré
l’importance du sacrifice financier : « On
n’aura pas les moyens de vous laisser un héri-
tage, mais on vous aura donné une éduca-
tion. » Ah, on ne rigolait pas au sujet des étu-
des ! Les interventions du père se limitaient
d’ailleurs à ce sujet. Du genre : « As-tu
appris tes leçons ? As-tu bien fait tes devoirs ?
Tu sortiras avec les filles quand tu auras ton
doctorat ! »

L’horizon des enfants aurait donc paru

bien grisâtre, s’il n’y avait eu les grandes
vacances à Espérance, sur le lac, et la vénéra-
tion de la nature que partageait toute la
famille. « Mon père nous emmenait le soir
observer la voûte céleste. Il n’était pas bavard,
ne sortait guère de son carcan, mais, enfin, on
sentait que ce ciel lui parlait et j’en étais tout
vibrant. Quant à ma mère, elle déployait une
activité folle pour sauver des nids, construire
des cabanes d’oiseaux, y prévoir des graines
pour l’hiver. L’observation des mouvements
d’oiseaux était notre grande affaire. Et, pour
moi, le “voyage aux îles” : une excursion en
canoë vers les marécages, dans lesquels j’es-
sayais de me fondre pour surprendre la natu-
re, les grenouilles sous le tapis de nénuphars,
les martins-pêcheurs à l’affût sur des tiges éle-
vées, les libellules bleu acier… »

Deux autres personnes contribuaient à

apporter chaleur et fantaisie dans ces
séjours au bord du lac. D’abord Charlotte,
la grand-mère au regard tendre, coquette
dans ses habits blancs et près de laquelle il
plaît tant à Hubert de poser, cinquante ans
après ce premier cliché qui orne son
bureau. C’était, affirme-t-il, la note humai-
ne, sentimentale, de la famille. Avec elle, il
pouvait parler. A elle, il confiait des rêves,
des soucis, des milliers de questions. Quand
le soir tombait, quelqu’un annonçait :
« Grand-mère Charlotte va vous raconter des
histoires. » Alors tous les enfants, frères,
cousins, dévalaient le jardin glissant jus-
qu’au lac, s’entassaient sur de grands bancs
comme il en existe dans les jardins publics
et attendaient avec excitation que la vieille
dame s’installe et se lance dans un conte
interminable. « Car sa spécialité était de bro-

der, se rappelle Hubert. Et le retour sain et
sauf du Petit Poucet, égaré dans la forêt,
n’était que le point de départ d’un grand récit
épique qui le verrait grandir, se marier, faire
des enfants, lesquels, avec leur ribambelle de
cousins, vivraient des aventures bien plus fol-
les que celles de leur père et dont les rebondis-
sements duraient le temps des vacances ! »

Mais venons-en au moine. Car Hubert
sait bien qu’il mérite une place dans l’épo-
pée familiale. Une place de choix. Il s’appe-
lait Louis-Marie, il était trappiste, profes-
seur de génétique et de botanique dans son
monastère. Son ordre lui imposait normale-
ment le silence, l’enfermement et un régi-
me strictement végétarien. Mais il expli-
quait que ses recherches botaniques exi-
geaient qu’il « herborise », et il se trouvait
que la villa des Reeves avec son grand jar-
din offrait un site « idéal » pour ses expéri-
mentations estivales. Donc, chaque année,
le moine rappliquait. Et deux jours avant
son arrivée, Manon palpitait. « Je ne compre-
nais pas encore très bien, se souvient
Hubert. Mais j’avais bien remarqué que, la
veille, maman était enjouée, rieuse, d’hu-
meur charmante ! Et elle lui préparait de ces
steaks ! » Manon était amoureuse.

Les faits. En 1916, deux jeunes gens gra-
cieux et épris l’un de l’autre décident de se
fiancer lorsque la guerre en Europe déclen-
che une conscription générale. Tous les jeu-
nes gens sont appelés au front. Tous ? Non,
découvre rapidement la maman du jeune
homme. Pas les curés ni les religieux. « Pour
éviter d’aller te faire tuer à Verdun, lui recom-
mande-t-elle avec force, tu ferais mieux de te
faire moine ! » Le garçon – Louis-Marie –
vient donc expliquer à Manon, sa promise,
qu’il entre à la Trappe pendant la durée de
la guerre. Et, donc, elle attend. « Mais, com-
me dans l’histoire de Malbrough, raconte
Hubert, la guerre se termine, la Trinité se pas-
se, Louis-Marie ne revient pas. Il explique à
ma mère qu’il a trouvé sa vocation. La Trap-
pe l’a attrapé. » Manon ne peut pas croire.
Elle continue d’attendre. Huit ans. Et fait
donc lanterner Joseph-Aimé Reeves, qui

finalement l’épousera. A l’arraché ! « A la
mort de maman, dit Hubert, on a trouvé
dans ses tiroirs une grande photo de leur lune
de miel à l’île du Prince-Edouard. Sous l’ima-
ge du couple, mon père, d’une grosse écriture,
avait noté : “Voyage de noces avec Manon”.
Enfin ! ! ! ? » Trois points d’exclamation, un
point d’interrogation. Oui, Joseph-Aimé a
toujours dû garder en lui une parcelle de
doute et un doigt d’anxiété.

Mystérieusement, le Père trappiste a vite
fait partie de la famille. « Ma mère et lui se
sont vus pendant soixante ans. » Il débar-
quait donc à Espérance, passait du temps
avec les enfants, leur expliquait mille cho-
ses, joyeux, souriant, détendu, répondant
avec patience à leurs questions, les asso-
ciant à ses expériences. Et puis, hors saison,
la famille se rendait une journée à la Trap-
pe, où le religieux se montrait un hôte mer-
veilleux. « Il nous emmenait voir son herbier,
visiter son aquarium où l’on nourrissait les
poissons barbus, évoquait les expériences d’hy-
bridation faites au monastère qui avaient
abouti à la naissance du coq Chanteclerc,
une nouvelle race de coqs capable de résister
aux grands froids québécois. On touchait à la
création ! J’étais fasciné ! “Ce doit être une
bonne vie”, me disais-je. Oui. Observer, com-
prendre, travailler à agrandir le champ de la
connaissance… Je savais déjà que j’allais fai-
re des sciences, et que c’était grâce à lui. »

Et Manon ? Manon qui pouvait être si dis-
tante avec son mari et ses enfants. Manon
que l’on découvrait radieuse lorsque parais-
sait Louis-Marie. Son amour était-il donc
intact ? « Sans doute, répond Hubert, un
sourire dans la voix et l’œil malicieux. Intact
et probablement platonique. Ils étaient suffi-
samment intelligents, tous deux, pour com-
prendre que, si cela n’avait pas été le cas, nos
rencontres bisannuelles et quasi familiales,
dans un Québec puritain et catholique,
n’auraient pas pu durer. Mais je n’étais pas
dans leur secret… »

S
EULEMENT voilà. Les frères et
les cousines ont commencé à
taquiner Hubert sur sa pseudo-
ressemblance avec Louis-Marie.
Sur son amour des sciences

qu’expliquerait la génétique. Sur sa fascina-
tion pour un homme qui savait écouter,
sourire, enlacer et dont il partageait le pré-
nom – Louis – juste après Hubert… « Cela
ne me vexait pas du tout. Peut-être même le
contraire. En fait, je dois bien l’avouer. Si
l’on m’avait demandé de choisir mon père,
je crois que c’est Louis-Marie que j’aurais
désigné. J’avais avec lui un contact d’une
douceur, d’une confiance et d’une humanité
que je n’ai jamais trouvées chez mon père. »

L’affaire, dit-il, ne le tourmentait pas. Le
doute, assure-t-il, n’existait vraiment pas.
Et pourtant… En 1987, l’astrophysicien a
pris l’avion pour aller poser la question à
Manon. Elle était hospitalisée, malade,
âgée de quatre-vingt-dix ans. C’était l’ulti-
me moment. « Pour ta santé psychique, lui
avait conseillé une amie psychanalyste, tu
dois savoir. » Hubert s’est donc approché
de sa maman souffrante. « Je vais te poser
une question très personnelle et à laquelle
j’aimerais que tu répondes franchement,
parce que c’est très important. “Oh ! la la !,
s’est inquiétée Manon. Qu’est-ce que tu vas
bien me demander ?” Quelle que soit ta
réponse, sache que je l’accepterai très bien.
N’aie aucune culpabilité. “Achève !”, a cou-
pé Manon. » Alors Hubert s’est lancé :
« Est-ce Joseph-Aimé mon père, ou bien est-
ce Louis-Marie ? Manon s’est plongée dans
un grand silence. Et puis elle a dit, les yeux
dans le vide : “Ça me fait drôle que tu me
poses cette question.” Il y eut encore un silen-
ce. » Hubert a observé : « Tu ne me
réponds pas… [Re-silence.] J’aimerais une
réponse », dit-il très doucement. Alors
Manon l’a regardé. « Je n’ai jamais trompé
ton père. » Elle est morte quelques semai-
nes plus tard.

Hubert s’est éloigné du catholicisme, au
grand dam de ses parents, notamment de
sa mère, qui avait rêvé d’un fils prêtre. Il a
étudié la science, passé une maîtrise en
physique atomique, entrepris un doctorat
d’astrophysique nucléaire, conseillé la
NASA, travaillé au CNRS et partagé
depuis toujours ses connaissances avec ses
enfants, ses petits-enfants et des millions
de lecteurs. Il ne connaîtra jamais complè-
tement l’histoire de Louis-Marie et de
Manon. Il reconnaît que Joseph-Aimé fut
avec sa femme un parfait « gentleman ».
C’est pourtant à lui qu’il en veut. A sa froi-
deur, à sa dureté, à son mépris parfois et à
son refus de communiquer. « J’ai toujours
eu des regrets de cela. Et une certaine ran-
cœur. Je l’ai parfois admiré. Et je l’ai détesté.
C’est trop de gâchis que de ne rien partager
avec ses enfants. »

Annick Cojean
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A son père, froid

et absent, il préférait

Louis-Marie,

le moine trappiste

ami de toujours

de la famille.

Et si proche

de sa mère, Manon...

« Sous la photo du couple, mon père,
d’une grosse écriture, avait écrit :
“Voyage de noces avec Manon”. Enfin ! ! ! ? »

Hubert Reeves avec la photo de sa grand-mère Charlotte, à qui il confiait ses rêves.
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HUBERT REEVES
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LORSQU’IL ÉTAIT candidat
à la Maison Blanche, George
W. Bush, avec élégance et
modestie, avait reconnu qu’il
était loin d’être un expert sur
tous les sujets. Mais il avait
ajouté qu’il disposait de l’indis-
pensable trait de caractère qui
fait les bons présidents : il
savait diriger, entraîner ; il
avait, disait-il, le don du lea-
dership. Le moins que l’on
puisse dire, c’est que M. Bush
ne fait guère peuve de cette
qualité sur un sujet essentiel :
l’Irak. D’Europe, au moins,
l’impression qui domine est
celle d’un discours cacophoni-
que et d’un exécutif profondé-
ment divisé.

On a compris que l’un des
objectifs affichés de M. Bush,
avant même le 11 septembre,
était d’obtenir un changement
de régime à Bagdad, par la for-
ce si besoin est. Motif invo-
qué : le régime de Saddam Hus-
sein, en contradiction avec tou-
tes les résolutions des Nations
unies le concernant, dévelop-
pe des armes de destruction
massive. Comme la presse
américaine n’a cessé, au début
de l’été, de divulguer divers
scénarios de plans de bataille,
apparemment puisés aux
meilleures sources, l’affaire
semblait acquise : l’heure de
l’action approchait... Pas du
tout, expliquait le président à
la mi-août. Accusant la presse
d’« hystérie » ou de précipita-
tion, il affirmait être un hom-
me « patient » qui, avant une
décision aussi grave que celle
de mener une action guerrière
« préventive », consulterait soi-
gneusement et le Congrès des
Etats-Unis et leurs alliés.

Ce discours ouvrait la voie
à une bordée de critiques con-

tre la guerre formulées au sein
même du camp républicain.
Les Etats-Unis, disait-on,
n’avaient pas forgé les allian-
ces nécessaires avant pareille
aventure ; ils n’avaient pas pré-
paré le terrain politico-juridi-
que ; ils n’avaient pas de plan
pour l’après-Saddam ; ils
n’avaient pas établi que celui-
ci constituait une vraie mena-
ce pour l’Amérique etc. Le
temps semblait être à la
réflexion.

Pas du tout, vient de lancer
le vice-président Richard Che-
ney : « Le temps travaille contre
les Etats-Unis », a-t-il dit lundi
26 août. Les dangers que repré-
sente Saddam Hussein « impo-
sent une action préventive » con-
tre Bagdad. Et de dresser un
tableau de la menace irakien-
ne que nombre d’experts juge-
raient farfelu : « Saddam Hus-
sein va assez rapidement acqué-
rir des armes nucléaires. (...) On
peut s’attendre qu’il cherchera
alors à dominer tout le Proche-
Orient et à prendre le contrôle
d’une grande partie des réserves
mondiales de pétrole. » Autre-
ment dit, le temps n’est pas à
la patience, mais à l’action, et
le plus tôt sera le mieux.

Qui parle pour l’administra-
tion Bush ? On demande des
explications. Saddam Hussein
est un homme cruel et dange-
reux. Il cherche sûrement à
détourner les résolutions de
l’ONU. Mais, jusqu’à preuve du
contraire, son pays est exsan-
gue, sa population épuisée,
son appareil militaire limité et
son économie chancelante.
Communiquant tout et son
contraire, l’administration
Bush n’a pas prouvé que la
menace irakienne justifiait
une « guerre préventive ».
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Suite de la première page

Si une réglementation conduit
manifestement à détruire des
emplois, il faut s’interroger sur elle
puisque la solidarité n’y trouve pas
son compte. Si la distribution indif-
férenciée d’allocations aboutit à
creuser certaines inégalités et non à
les réduire, c’est la méthode d’inter-
vention étatique qui est en cause
parce qu’elle se révèle inefficace.
Des évolutions sont donc légitimes
dans les modes publics d’interven-
tion : nous sommes et nous devons
être du côté du monde du travail,
nous ne proposons pas une sorte
de socialisme de la ligne Maginot.

A cet égard, une clarification s’im-
pose à propos du service public.
Pour la gauche, les services publics

constituent, au même titre que le
dynamisme des entreprises ou le
potentiel scientifique, un excellent
indicateur de niveau et de compéti-
tivité d’une société : la réforme des
traités européens devrait reconnaî-
tre expressément cette notion de
service public à laquelle nous
tenons. Pour autant, il faut établir
une distinction entre les services
publics non marchands (comme
l’éducation, la santé, la sécurité, la
défense, la culture) et ceux qui doi-
vent concilier des obligations de ser-
vice public sous contrôle de l’autori-
té publique avec une logique de
marché. Pour ces derniers, ce sont
le projet industriel, l’intérêt des sala-
riés et des clients, la sécurité, qui
doivent prioritairement être pris en
compte. Engageons ces clarifica-
tions, sinon la France donnera le
sentiment de pratiquer une étrange
logique – prôner l’Europe à Bruxel-
les, la refuser à Paris – et, finale-
ment, elle perdra.

A travers ces précisions sur la soli-
darité, une approche un peu nouvel-
le des inégalités se profile. Le déve-
loppement de l’écono- mie de mar-
ché et l’accomplissement de la
démocratie (comme société des
individus) constituent à la fois une
formidable source de richesses et
de libertés, mais aussi d’inégalités,
d’aliénations. Notre société est glo-
balement prospère, et cependant
apparaissent des cassures, des souf-
frances graves que les outils tradi-
tionnels de la gauche – davantage
de lois et de règlements protec-
teurs, de prestations sociales, de
dépenses publiques – ne permet-
tent pas toujours de corriger.

A côté des inégalités traditionnel-
les qu’il faut continuer à combattre,
grandissent les inégalités face aux
risques (insécurité, précarité, ris-
ques sanitaires et envi-
ronnementaux) et les inégalités
de libertés. Trop de situations d’en-
fermement, de désespérance,
existent dans notre pays pour certai-
nes couches sociales : l’impossibili-
té matérielle de pouvoir changer de
lieu d’habitation, de faire aboutir
une initiative de création, d’avoir
une chance d’un emploi mieux
payé, plus stable et qualifié, en
particulier pour les femmes. La lut-

te contre ces formes d’inégalités ne
passe certainement pas par les
choix injustes du gouvernement
actuel, elle ne passe pas non plus
seulement par la classique méthode
sociale-démocrate.

Car la social-démocratie fonde
son action sur la distinction classi-
que entre inclus et exclus, les aides
et prestations devant être fournies
à ces derniers pour les réintroduire
dans la société. Or il y a beaucoup
d’inclus « officiels » qui se sentent
rejetés et qui, malheureusement, le
sont : c’est le cas, notamment, des
petits salariés et d’une partie du
monde rural. De grandes réformes
d’amélioration des droits collectifs
sont donc encore nécessaires, mais
il ne faut pas seulement faire avan-
cer les dossiers globaux : le progrès
n’est effectif que s’il est individuelle-
ment ressenti. Il faut promouvoir
ces avancées par une mise en
œuvre souple, décentralisée, sou-
vent contractuelle, réactive. C’est
en cela aussi que nous devons réno-
ver le logiciel social-démocrate.

Beaucoup de ces idées se regrou-
pent autour du thème du travail et
de la sécurité. Le travail est une
valeur, la sécurité une exigence. Il
faut tout faire pour développer
l’une et l’autre ensemble. Cela vaut,
par exemple, pour la sécurisation
des parcours professionnels, avec
la piste prometteuse d’une « sécuri-
té sociale du travail » : l’objectif est
de lutter contre la constitution d’un
« précariat », de permettre que les
garanties collectives attachées au
statut de salarié ne soient pas remi-
ses en cause par une rupture profes-
sionnelle, qu’il s’agisse d’un licencie-
ment ou d’un changement d’entre-
prise. Cela vaut aussi pour
l’amélioration des conditions de tra-
vail en y associant davantage les
salariés, pour la réforme des retrai-

tes qui doit être fondée sur la sauve-
garde de la répartition et sur davan-
tage de liberté, ou pour l’encourage-
ment indispensable de l’économie
solidaire, des activités associatives,
des projets humanitaires.

La gauche a souffert de trop limi-
ter le champ du politique à l’écono-
mique et au social. L’écologique et le
culturel doivent se situer au cœur de
notre vision politique, alors que de
grandes questions du XXIe siècle relè-
veront de ces registres : problèmes
d’identité nationale, relations avec
les minorités raciales ou religieuses,
démocratisation de l’accès au savoir,
respect des équilibres naturels.

Pour y parvenir, les citoyens veu-
lent être davantage associés à la pri-
se de décision et au contrôle de son
exécution. Nous devons, avec les
forces vives qui le souhaitent, créer
les conditions d’une démocratie
sociale et environnementale plus
authentique. Nous devons propo-

ser une démocratie politique plus
vigoureuse : meilleure participation
des citoyens, notamment par une
utilisation plus fréquente du réfé-
rendum, représentation plus fidèle
de la société dans les divers lieux de
pouvoir, contrôle accru du Parle-
ment, démocratisation de la cons-
truction européenne.

Un troisième marqueur impor-
tant de la gauche est l’internationa-
lisme. Jaurès, Blum, Briand, Marx
bien sûr, y ont insisté en leur temps.
Paradoxalement, c’est après la
seconde guerre mondiale que cet
aspect s’est affaibli. Il suffit de cons-
tater, pour les regretter, l’insuffisan-
te coordination dans l’action des
syndicats européens, ou la faiblesse
du Parti des socialistes européens.
Ce que nous savons sur la globalisa-
tion, sur ses dérèglements et ses
opportunités, sur les ripostes néces-
saires, n’aurait pas de sens si la mon-
dialisation des problèmes ne débou-
chait pas sur celle de notre organisa-
tion et de notre action : par exem-
ple, nous devons agir vigoureuse-
ment pour la création d’une autori-
té mondiale de l’environnement
face à l’état présent d’alerte généra-
le aux pollutions ; pour des règles
internationales de transparence
concernant la gouvernance et les
comptes des entreprises ; dans un
tout autre domaine, refuser la défla-
gration contagieuse d’une nouvelle
guerre avec l’Irak. La gauche,
particulièrement l’Internationale
socialiste, parce qu’elle est universa-
liste, parce qu’elle se préoccupe de
tout l’homme et de tous les hom-
mes, doit porter ce message, absolu-
ment de gauche, de la solidarité
entre les nations et de l’édification
d’une société mondiale.

En ce qui nous concerne, le
marqueur internationaliste sera
d’abord un marqueur européen.
Renforcer la dimension sociale et
culturelle de l’Europe, devenir
exemplaires en matière d’éco-déve-
loppement, défendre la voix des
opprimés et des sans-droits de la
communauté internationale, même
si cela nous oppose parfois aux
Etats-Unis ou à d’autres, tout cela
relève de l’Europe que nous vou-
lons construire, capable de mobi-
liser la jeunesse.

Comment continuer de mesurer
si chichement notre aide aux affa-
més du tiers-monde ! Comment

soutenir une politique agricole qui
pénalise les exportations des pays
pauvres et qui ne fait pas toute leur
place à la qualité et à l’environne-
ment ! Comment revendiquer une
approche de type fédéral sur un
grand nombre de sujets européens
(fiscalité, immigration, économie,
etc.), mais constater que le recours
au vote majoritaire nous condui-
rait, nous Français, à être minoritai-
res sur tous ces sujets – et ne pas
indiquer comment nous comptons
résoudre la contradiction ! Vers
quel élargissement de l’Union euro-
péenne et quelle démocratisation
voulons-nous aller ? Il est urgent
que la gauche européenne élabore
conjointement son projet pour les
échéances de 2004. Désormais, tout
homme de gauche doit autant pen-
ser européen que national.

C’est d’ailleurs largement par rap-
port à ces « nouveaux marqueurs »
qu’il faut interpréter la défaite prési-

dentielle de Lionel Jospin. Celle-ci,
collective dois-je le rappeler, est cer-
tes liée aux divisions déplorables
des partis de la majorité plurielle.

Mais, si on va au-delà des partis,
on rencontre au moins trois motifs
de l’échec. Le sentiment chez beau-
coup de nos concitoyens que les
modalités de certaines de nos réfor-
mes n’étaient pas totalement dura-
bles ni assez efficaces individuelle-
ment. Le sentiment que l’insécurité,
la précarité n’étaient pas combat-
tues avec assez d’autorité par l’Etat
et que les « petits » ou les
« moyens » faisaient l’objet de
moins d’attention que les exclus ou
même que certains privilégiés, ren-
forçant l’impression d’inégalité.
Enfin, devant la perte générale des
repères, face aux aspects inquié-
tants de la mondialisation, aux évé-
nements du 11 septembre 2001, à
cet univers de menaces, le senti-
ment que notre projet d’une répon-
se par l’Europe n’était pas assez
mobilisateur.

Ces explications-là rendent
mieux compte de notre défaite que
le pseudo-sésame du « pas assez à
gauche » qui fait l’impasse sur le
caractère général du recul social-
démocrate en Europe et présente
l’inconvénient de ne pas préciser à
quelle gauche il renvoie.

En cette rentrée 2002, plus d’un
trimestre après le changement de
majorité, nous commençons à dis-
poser d’assez de recul. Face aux
grands enjeux, je crains que le gou-
vernement actuel ne prenne pas le
bon chemin.

Sa politique économique à con-
tretemps risque de s’échouer sur la
langueur de la croissance, les attein-
tes au pouvoir d’achat et le creuse-
ment des déficits.

Sa politique sociale injuste sus-
cite déjà des réactions.

Sa politique environnementale
est myope.

Ses choix européens sont éva-
nescents.

Seule la politique de sécurité
peut, dans l’immédiat, ramasser la
mise, même si négliger la préven-
tion constitue une erreur : dans ce
domaine aussi, la déception peut
accompagner les résultats.

Le caractère démagogique des
promesses chiraquiennes commen-
ce à apparaître. Nous devons pra-
tiquer une opposition sans com-
plexe. Le Parti socialiste n’a pas
vocation à rester seulement le parti
des 20 %-25 % : il doit élargir sa
base idéologique et sociale, faire
preuve d’imagination et de respon-
sabilité. La gauche doit se remettre
au travail, en évitant les délices de
l’archaïsme, du verbalisme, de l’op-
portunisme et du masochisme.

Pour désigner un débiteur qui
multiplie les procédures afin d’obte-
nir des délais, les spécialistes par-
lent de « cavalerie financière ». Eh
bien, derrière une sorte d’hypocri-
sie bonhomme, le gouvernement
pratique volontiers la « cavalerie
politique ». Il chevauche sa grosse
majorité parlementaire, va cher-
cher à changer les règles électorales
à son profit, mais il ne tranche pas
réellement les problèmes et parfois
même il les aggrave comme dans le
domaine budgétaire.

Progressivement, c’est à nouveau
vers la gauche que l’espoir peut se
tourner. Nous devons mériter cet
espoir. En proposant des explica-
tions honnêtes sur notre échec élec-
toral. En écoutant ce que les Fran-
çais attendent de nous pour
demain. En étant attentifs aux nou-
veaux marqueurs de la gauche. En
abordant cette période nouvelle
sans langue de bois et, pour ce qui
concerne le PS, sereinement ancré
à gauche, sans arrogance, avec le
souci de l’unité.

Laurent Fabius

Quel Irak ?
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
Enseignant-chercheur contractuel
pendant cinq ans, je suis au chôma-
ge depuis dix mois. C’est l’Univer-
sité et non les Assedic qui versent
mon allocation. Néanmoins, je
dois pointer auprès de l’ANPE pour
déclarer ma situation mensuelle.
Rien de très anormal. Or ma décla-
ration du 1er juillet n’a toujours pas
été transmise à l’Université, qui ne
peut dès lors pas me verser mon
allocation d’aide au retour à l’em-
ploi. Est-ce dû aux vacances ? C’est
en tout cas ce que l’on m’a répon-
du. D’ailleurs, sur les 30 personnes
ainsi prises en charge, 29 sont dans
ma position, et dépendent de
l’ANPE du Languedoc-Roussillon.
Mon épouse a commencé un CDD
à La Poste le 1er juillet. Mais, à la

date présente du 19 août, elle n’a
perçu aucun salaire.
Bilan : alors que notre situation
pourrait être correcte, nous
n’avons ni l’un ni l’autre perçu
quoi que ce soit, sinon l’allocation-
jeune enfant et l’aide au logement.
Fragilisés par notre condition, nous
sommes plongés dans un état de
stress permanent, ne sachant pas
comment payer nos factures, notre
loyer, et voyant s’accumuler les
agios sur notre compte bancaire.
Cette situation est à la fois révol-
tante et désolante car on nous expli-
que que le système est ainsi fait…
Par bonheur, notre bébé nous offre
de vrais moments de joie et nous
ne voulons pas sombrer dans le
désespoir.
Quand nos ministres augmentent
notablement leurs émoluments,
j’attendrais que les services de
l’Etat soient irréprochables quand
il s’agit de verser un salaire ou une

allocation. En attendant que les
choses reviennent dans l’ordre –
avec le retour de vacances de tout
ce beau monde –, nous sommes
dans une sombre colère.

Mathilde et Fabrice Saliba
Villeneuve-lès-Maguelone (Hérault)

  
Lorsque, dans votre éditorial, vous
écrivez « après une mise en marche
cahoteuse, la Bibliothèque nationale
de France rend des services incontes-
tables à des utilisateurs plus nom-
breux » (Le Monde du 17 août), en
tant que bibliothécaire sur ce site
depuis plusieurs années, cela fait
franchement très plaisir. Toutefois,
c’est aussi grâce à son personnel
que la situation s’est améliorée. Il
s’est mobilisé en masse dès l’ou-
verture aux chercheurs en octo-
bre 1998, a corrigé certaines erreurs
venues « d’en haut » (sans vouloir
polémiquer) et, pendant une grève

de trois semaines, a réfléchi afin de
rendre ce bâtiment « difficile »
enfin « viable » (…).
Nous faisons partie du « coût de
fonctionnement » souligné dans
votre conclusion. Mais cette der-
nière ne pouvait sonner juste, sans
cette petite précision.

Frédérique Timsit
Montreuil (Seine-Saint-Denis)

Pour nous écrire :
Le courrier des lecteurs du Monde,
21 bis, rue Claude-Bernard,
75242 Paris Cedex 05.
Pour nous envoyer une télécopie :
01-42-17-21-74.
Pour nous envoyer
un courrier électronique :
courrier-des-lecteurs@lemonde.fr
Pour saisir le médiateur :
mediateur@lemonde.fr
ou par courrier.
Merci d’indiquer
votre adresse complète.

La gauche a souffert de trop limiter
le champ du politique à l’économique
et au social. L’écologique et le culturel
doivent se situer au cœur
de notre vision politique

Il est urgent que la gauche européenne
élabore conjointement son projet
pour les échéances de 2004.
Désormais, tout homme de gauche doit
autant penser européen que national

Les nouveaux
marqueurs
de la gauche

 
 
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PRÈS d’un an après les attentats
du 11 septembre 2001, le secteur
du transport aérien, touché au
cœur, reste aujourd’hui le plus trau-
matisé. Les compagnies aériennes
ont été prises dans un étau, devant
faire face à la chute libre du nom-
bre de passagers et à l’augmenta-
tion significative des coûts de ren-
forcement de la sécurité.

Les résultats du premier semes-
tre 2002, publiés cet été, révèlent
cependant un contraste spectacu-
laire entre les compagnies améri-
caines, toujours malades, et les
européennes, qui ont retrouvé
une belle santé. En 2001, pour-
tant, l’année avait été désastreuse
pour toutes, avec une perte histori-
que record de 12 milliards de dol-
lars (12,2 milliards d’euros) pour
l’industrie, selon l’Association
internationale du transport
aérien, IATA (qui regroupe 280
compagnies) : soit l’équivalent, en
un an, du cumul des profits du sec-
teur au cours des quatre années
précédentes.

C’est sur les six premiers mois de
2002 que l’écart s’est créé. Outre-
Atlantique, les grandes compa-
gnies affichent des pertes au moins
multipliées par deux par rapport à
l’année précédente. Les
100 000 emplois supprimés et les
1 600 avions cloués au sol l’hiver
dernier n’ont pas suffi, les mauvai-
ses nouvelles s’enchaînent. Le
11 août, US Airways, septième com-
pagnie nationale, a déposé son
bilan. Le 14 août, United Airlines, le
numéro deux américain, a avoué
qu’il ne saurait faire face à l’échéan-
ce de sa dette au quatrième trimes-
tre et qu’il pourrait donc, lui aussi,
se placer en redressement judiciai-
re à l’automne. Le 13 août, le numé-
ro un mondial, American Airlines,

a annoncé un nouveau plan de res-
tructuration incluant la réduction
de 9 % de ses capacités et la sup-
pression de 7 000 emplois supplé-
mentaires. Le 20 août, à son tour,
le cinquième transporteur améri-
cain, Continental, déclarait durcir
son plan d’économies, réduisant
ses capacités d’encore 4 % en 2003
(après déjà – 6,5 % en 2002).

Les cours de Bourse des compa-
gnies aériennes américaines ont
tous été divisés de trois à dix en un
an. « La crise est encore plus violente
qu’en 1991, après la guerre du Golfe,
estime Glenn Engel, analyste à la
banque Goldman Sachs. Certains
grands noms n’y survivront pas, com-
me, à l’époque, Eastern Airlines et
Pan American. » Pour 2002, il pré-
voit que les dix premières s’enfon-
ceront dans le rouge, perdant au
moins 6 milliards de dollars et enco-
re 1 milliard en 2003.

En Europe, les principales compa-

gnies devraient presque toutes être
dans le vert en 2002 et leurs actions
résistent au marasme boursier. Les
investisseurs apprécient ces entre-
prises qui, de British Airways à
Lufthansa, ont affiché des résultats
semestriels en redressement rapi-
de. Certaines, telles Air France,
Lufthansa, SAS et Iberia ont même
rehaussé leurs prévisions sur l’en-
semble de 2002.

Certes, les compagnies américai-
nes ont été plus affectées par le
11 septembre que les européennes.
En un an, le nombre de passagers a
reculé d’environ 15 % sur le mar-
ché domestique américain contre
moitié moins en Europe. Et alors
que le trafic transatlantique, point
fort des compagnies américaines,
baissait aussi de 15 %, les liaisons
vers l’Asie, sur lesquelles les compa-
gnies européennes sont plus pré-
sentes, restaient stables. Cepen-
dant, le 11 septembre n’explique

pas tout. « Les compagnies améri-
caines allaient de toute façon dans
le mur, remarque Martin Bor-
ghetto, analyste à la banque Mor-
gan Stanley. Avant les attaques ter-
roristes, on prévoyait déjà un déficit
cumulé de 3 milliards de dollars
pour l’année 2001. »

Nombre de ces entreprises, forte-
ment syndiquées et où les
employés sont aussi actionnaires
(jusqu’à 55 % chez United Airlines),
avaient signé en 2000 des accords
salariaux pluriannuels avantageux,
sur la base des opulents profits
dégagés à la fin des années 1990. Le

brutal ralentissement économique
américain, en 2001, les a prises par
surprise : les entreprises ont réduit
le nombre de voyages en classe
affaires et les particuliers sont plus
attentifs aux prix.

Les compagnies à bas coûts (low
cost) en ont profité : Southwest est
la seule parmi les dix premières
compagnies américaines à avoir
réalisé un bénéfice au deuxième tri-
mestre 2002 et Jet Blue a accompli
le même exploit après deux ans
d’existence. « Les grands transpor-
teurs européens, tels British
Airways, Iberia, Lufthansa et sur-
tout Air France ont su mieux adap-
ter leur structure de coût à l’état du
marché, relève Martin Borghetto.
Leur gestion du personnel a été ser-
rée et, pour certains, leurs plans de
restructuration avaient démarré
avant le 11 septembre. »

L’expansion des compagnies à
petits prix (Ryanair, EasyJet,
Buzz…) est aussi plus récente sur le
Vieux Continent où, selon le cabi-
net de conseil Airline Planning
Group (APG), elles ont grignoté
10 % du marché, contre 20 % aux
Etats-Unis. Les grandes compa-
gnies européennes n’ont ainsi pas
eu trop à transiger sur leurs tarifs
alors que, aux Etats-Unis, une vio-
lente concurrence a provoqué un
plongeon des prix de plus de 20 %
en un an du billet moyen sur un vol
intérieur, broyant les marges des
grandes compagnies.

Reste que, à terme, les grandes
compagnies américaines et euro-
péennes sont confrontées au
même contexte morose et à la
même émergence des compagnies
low cost. C’est pourquoi elles multi-
plient les alliances commerciales
transatlantiques de partage des sys-
tèmes de réservation et de fidélisa-
tion. « Ces accords leur permettent
à la fois d’alléger leurs coûts, d’éten-
dre leur réseau et, surtout, de s’atta-
cher leurs clients, alors que ceux des

compagnies discount sont volages »,
explique Adrian Hamilton-Manns,
consultant chez APG. L’annonce,
le 23 août, d’un tel accord entre les
troisième, quatrième et cinquième
compagnies américaines – Delta,
Northwest et Continental –,
devrait ainsi renforcer les positions
de Skyteam, l’alliance animée par
Delta et Air France face à Star
Alliance (United-Lufthansa) et à
One World (American Airlines-Bri-
tish Airways).

Gaëlle Macke

Près d’un an après les attentats du 11 septembre
2001, le secteur du transport aérien reste aujourd’hui
. Les compagnies aériennes ont dû faire
face à la chute libre du nombre de passagers. En un

an,    américain a reculé de
15 %, tout comme le trafic transatlantique. Les compa-
gnies américaines sont logiquement les premières vic-
times de cette crise, dont elles ont du mal à sortir. US

Airways s’est placée sous la protection de la  
  et le numéro deux mondial, United Air-
lines, pourrait bientôt faire de même. En Europe, la
situation s’améliore. Les principales compagnies

devraient renouer avec les bénéfices en 2002. Mais
l’expansion des     (Rya-
nair, EasyJet, Buzz…), qui ont pris 10 % du marché,
pourrait menacer l’économie du secteur à terme.

OASIS de forte expansion dans un secteur aérien tou-
jours affecté par la crise, le marché des compagnies
aériennes à bas prix ne cesse de se développer à l’échel-
le européenne, porté par de forts taux de croissance et
nourrissant de multiples convoitises. Le groupe alle-
mand TUI, numéro un continental du tourisme, doit
ainsi annoncer jeudi 29 août, lors de la publication de
ses résultats trimestriels, la création d’une compagnie
low cost (bas prix) en partenariat avec l’allemande Ger-
mania. Cette compagnie démarrerait avec huit appa-
reils, sans doute depuis l’aéroport de Bonn-Cologne,
avant de monter en puissance à partir d’avril 2003.

La décision de TUI témoigne de l’intérêt croissant que
portent les acteurs du transport aérien et du tourisme à
ce marché. La santé des low cost, qui font chuter les prix
grâce à une structure de coûts faibles (flotte d’avions
uniforme, utilisation d’aéroports secondaires, service
minimum à bord, simplification des réservations), est
excellente. Le nombre de passagers transportés par la
compagnie britannique EasyJet a progressé de 52 % en
juin et de 67 % en juillet par rapport aux mêmes mois de
2001. Pour l’irlandaise Ryanair, l’augmentation du trafic
s’est élevée à 30 % en juillet. La néerlandaise Buzz a,
elle, enregistré sur le marché français une progression
de 110 % d’avril à juillet ; quant à Virgin Express, filiale
du groupe britannique Virgin, ses revenus ont augmen-
té de 97 % entre juin 2001 et juin 2002.

Du coup, les low cost poursuivent leur offensive et
orientent désormais leurs ambitions vers l’Allemagne,
premier marché intérieur européen. EasyJet, qui a
absorbé la britannique Go-Fly et ses cinq millions de
passagers annuels au printemps, bénéficie ainsi d’une
option d’achat sur Deutsche BA, filiale déficitaire de Bri-

tish Airways, qui a réalisé en 2001 un chiffre d’affaires
de 345 millions d’euros. EasyJet doit exercer son option
entre avril et août 2003, ce qu’elle fera si elle réussit
d’ici là à faire de la compagnie allemande une low cost.
Il lui en coûtera entre 30 et 39 millions d’euros.

    
Ses rivales Ryanair (à Cologne) et Virgin Express (à

Francfort-Hahn) sont également entrées récemment
sur le marché allemand, au grand dam de la Lufthansa,
contrainte de réagir. Celle-ci a décidé de répondre à ces
nouveaux concurrents par leurs propres armes, en
créant une compagnie à bas prix, Germanwings, par le
biais de sa filiale Eurowings. La Lufthansa a également
lancé, mardi 27 août, un nouveau système tarifaire
pour la période d’hiver, qui prévoit des réductions de
prix en heures creuses allant jusqu’à 63 % et un assou-
plissement des réservations, réaction identique à celle
de British Airways lors de l’assaut des low cost.

Ces compagnies, pourtant, sont depuis peu victimes
de leur succès. EasyJet a dû annuler 28 vols en juillet,
pour des raisons techniques, et fait face à une menace
de grève, qui pourrait se concrétiser dans les deux pro-
chaines semaines, son personnel demandant une reva-
lorisation des salaires. Des retards ont écorné la réussi-
te de toutes les low cost. Enfin, les taux de remplissage,
supérieurs à 80 %, privent une part de la clientèle des
prix les plus bas (les derniers sièges sont beaucoup plus
chers). « Entre juillet et septembre, on sature en termes
d’offres à bas tarif », concède Renaud Darras, responsa-
ble chez Buzz pour la moitié nord de la France.

Alexis Delcambre

L’Europe résiste mieux à la crise du secteur aérien que les Etats-Unis
L’onde de choc des attentats du 11 septembre continue d’être ressentie par les compagnies aériennes, qui ont enregistré des baisses de trafic records.

Mais, alors que les sociétés américaines s’enfoncent dans la crise, leurs homologues européennes devraient renouer avec les bénéfices en 2002

Les entreprises

ont réduit le nombre

de voyages

en classe affaires

PRÈS de cinq mois après le lance-
ment d’Air Lib Express, la formule
de voyage à bas prix d’Air Lib, les
taux de remplissage sur les six desti-
nations du sud de la France desser-
vies depuis Orly atteignent 80 %, à
la grande satisfaction de Pascal Per-
ri, porte-parole du groupe : « Entre
le 1er juillet et le 15 août, les déplace-
ments touristiques ont bien relayé les
voyages d’affaires, puisque nous
avons transporté 330 000 personnes.
Nous devrions cette année atteindre
les trois millions de passagers. Cela
permet de confirmer que l’équilibre
d’exploitation sera atteint fin novem-
bre ou début décembre. » Air Lib a
profité d’un mouvement général de
concurrence accrue sur le marché
intérieur français, où l’arrivée de
compagnies à bas prix a contribué à
la diminution du trafic passagers
d’Air France (– 12,1 % en juillet par
rapport à 2001).

Pour l’ancienne AOM-Air Liber-

té, confrontée à de sérieux problè-
mes financiers, la réussite de cette
formule à bas prix est vitale : elle
validerait son nouveau positionne-
ment stratégique. « Si ce pari est
gagnant, ce doit être de nature à
vaincre un certain nombre d’obsta-
cles », espère Pascal Perri.

«  ’ »
La direction d’Air Lib se veut

pourtant prudente, tant le gouver-
nement a récemment soufflé le
chaud et le froid à son sujet. La
reconduction temporaire des mesu-
res prises par l’ancienne équipe
ministérielle (report au 9 novem-
bre du remboursement d’un prêt
de 30,5 millions d’euros et gel de la
dette liée aux charges fiscales,
sociales et publiques dues par la
compagnie) s’accompagne en effet
d’un net changement de cap. « Le
gouvernement ne partage pas les
mesures prises par son prédéces-

seur », a confié au Monde Jean-
Claude Jouffroy, directeur de cabi-
net de Dominique Bussereau,
secrétaire d’Etat aux transports et
à la mer. Celui-ci déclarait, le
22 août, que le gouvernement « ne
la lâche[rait] pas, à condition qu’Air
Lib fasse les efforts nécessaires pour
se restructurer, se moderniser ».

« La recherche d’investisseurs est
une de nos préoccupations majeu-
res », répond Pascal Perri. Dans
l’immédiat, la compagnie, qui
acquittera de nouveau des charges
à compter du 1er septembre, est
accaparée par la négociation d’un
groupement d’intérêt économique
fiscal, créé pour l’achat et le refinan-
cement de deux A340. Il pourrait
rapporter quelques dizaines de mil-
lions d’euros, précieux viatique
pour une période hivernale où l’ave-
nir d’Air Lib pourrait se jouer.

A. De.

E N T R E P R I S E S
t r a n s p o r t s

PERTES RECORDS AUX ÉTATS-UNIS

Source : IATA Source : Compagnies *estimation Dexia Securities

Trafic international passagers - Variation
en %, par rapport à l'année précédente

Résultats nets du 1/01/2002 au 30/06/2002 des principales compagnies
aériennes américaines et européennes, en millions d'euros
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Malgré le succès de sa formule « low cost »,
Air Lib se prépare à un hiver à hauts risques

Les compagnies à bas prix sont en train
de modifier la carte du ciel européen
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LES BOURSES DANS LE MONDE 28/8, 9h54

Pays Indice Dernier % var. Maxi Mini  PER 
  cours 2002 2002

Pays Indice Dernier % var. Maxi Mini  PER 
  cours 2002 2002

Pays Indice Dernier % var. Maxi Mini  PER 
  cours 2002 2002

UNION EUROPÉENNE
ALLEMAGNE DAX Index 3767,09 28/8 -2,19 5467,31 19/3 3235,37 6/8 19,20
 Euro Neu Markt Price IX 544,20 28/8 -1,54 1212,43 4/1 494,98 6/8
AUTRICHE Austria traded 1136,97 28/8 -0,47 1368,18 2/5 1089,00 6/8 12,40
BELGIQUE Bel 20 2345,77 28/8 -1,74 2906,75 24/4 1930,33 24/7 12,20
DANEMARK Horsens Bnex 221,98 28/8 -0,03 280,92 26/3 196,97 24/7 14,70
ESPAGNE Ibex 35 6591,20 28/8 -1,67 8608,50 4/1 5815,60 6/8 17,10
FINLANDE Hex General 5657,71 28/8 -1,64 9224,38 4/1 4711,08 24/7 15,10
FRANCE CAC 40 3491,54 28/8 -2,21 4720,04 4/1 2898,60 24/7 17,60
 Mid CAC 1648,95 27/8 1,14 2176,89 2/4 1565,08 14/8 16,20
 SBF 120 2452,26 28/8 -1,95 3263,90 28/3 2073,22 24/7 17,80
 SBF 250 2381,69 27/8 2,33 3081,89 28/3 2067,69 24/7 18,00
 Indice second marché 2121,17 27/8 0,53 2567,01 15/5 2077,37 6/8 13,50
 Indice nouveau marché 633,54 28/8 -0,37 1175,41 7/1 583,13 6/8
GRÈCE ASE General 2178,65 28/8 0,00 2655,07 3/1 2023,19 24/7 15,80
IRLANDE Irish Overall 4459,73 28/8 -0,42 6085,02 18/1 3901,53 24/7 12,50
ITALIE Milan Mib 30 26636,00 28/8 -1,18 33548,00 17/4 22698,00 24/7 18,10
LUXEMBOURG Lux Index 868,12 23/8 1,08 1169,47 14/1 818,90 13/8 20,30
PAYS BAS Amster. Exc. Index 384,90 28/8 -2,54 531,45 18/4 303,72 24/7 14,90
PORTUGAL PSI 20 6140,91 28/8 -0,65 7998,50 4/1 5787,08 7/8 14,50

ROYAUME UNI FTSE 100 index 4367,00 28/8 -1,86 5362,29 4/1 3625,89 24/7 15,40
 FTSE techMark 100 index 814,69 28/8 -1,08 1569,61 4/1 704,92 24/7
SUÈDE OMX 533,47 28/8 -1,04 878,88 4/1 468,52 24/7 21,00

EUROPE
HONGRIE Bux 7755,18 27/8 1,14 9019,42 7/5 6546,35 26/7 11,10
ISLANDE ICEX 15 1277,63 23/8 0,94 1413,85 21/3 1142,61 7/1
POLOGNE WSE Wig 20 1162,14 27/8 2,66 1486,22 28/1 1026,65 26/7 16,60
TCHÉQUIE Exchange PX 50 461,80 28/8 -0,75 479,39 10/5 384,60 2/1
RUSSIE RTS 354,19 22/8 1,07 425,42 20/5 256,75 28/12
SUISSE Swiss market 5368,10 28/8 -2,24 6740,60 17/5 5490,50 26/6 17,10
TURQUIE National 100 9340,48 28/8 0,68 15071,83 8/1 8514,03 3/7 11,50

AMÉRIQUES
ARGENTINE Merval 386,96 27/8 0,41 471,33 6/2 267,73 14/6 19,90
BRÉSIL Bovespa 10371,98 27/8 2,72 14495,28 18/3 9016,73 14/8 7,80
CANADA TSE 300 6642,83 27/8 -0,82 7992,70 7/3 5992,14 24/7 18,90
CHILI Ipsa 87,07 28/8 -1,07 102,37 4/1 79,19 24/7 14,60
ETATS-UNIS Dow Jones ind. 8824,41 27/8 -1,06 10673,09 19/3 7532,66 24/7 19,20
 Nasdaq composite 1347,78 27/8 -3,16 2098,87 9/1 1192,42 24/7 38,30
 Nasdaq 100 974,47 27/8 -4,16 1710,22 9/1 856,34 5/8 37,90
 Wilshire 5000 8816,27 27/8 -1,51 10983,40 19/3 7396,62 24/7
 Standards & Poors 500 934,82 27/8 -1,39 1176,96 7/1 775,67 24/7 18,60
MEXIQUE IPC 6157,42 27/8 -1,68 7611,12 11/4 5500,75 5/8 11,20

ASIE-OCÉANIE
AUSTRALIE All ordinaries 3090,40 28/8 -0,66 3443,89 14/2 2909,50 6/8 15,80
CHINE Shangaï B 152,24 23/8 -0,20 172,33 31/12 121,08 23/1 32,10
 Shenzen B 245,91 23/8 -0,41 267,75 31/12 182,42 23/1 16,40
CORÉE DU SUD Composite 740,51 23/8 -0,70 943,53 22/4 660,94 6/8
HONG KONG Hang Seng 10131,19 28/8 -0,53 12020,45 17/5 9635,98 6/8 14,50
 All ordinaries 4413,05 28/8 -0,71 5277,35 17/5 4219,52 6/8
INDE Bombay SE 30 373,79 27/8 -1,02 415,77 5/4 333,54 31/12
ISRAËL Tel Aviv 100 370,32 27/8 0,36 468,92 7/1 340,29 24/6
JAPON Nikkei 225 9766,73 28/8 -1,42 12081,42 27/5 9420,84 6/2 23,70
 Topix index 953,92 28/8 -0,93 1144,02 27/5 921,08 6/2 29,80
MALAISIE KL composite 723,90 28/8 -0,66 816,94 23/4 681,50 2/1 15,20
NOUVELLE-ZÉLANDE All ordinar. 748,09 28/8 0,36 786,14 18/6 710,96 26/7
SINGAPOUR Straits Time 1504,95 28/8 -0,30 1848,98 5/3 1441,92 6/8
TAÏWAN Weighted 4878,85 27/8 -1,16 6484,93 22/4 4506,60 6/8 21,70
THAILANDE Thaï SE 368,74 28/8 -0,38 430,67 14/6 301,17 28/12

AFRIQUE
AFRIQUE DU SUD All share 9755,39 28/8 -0,42 9,60
COTE D'IVOIRE BRVM 67,01 23/8 77,45 31/12 67,01 23/8
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Séance du 27/8

NYSE
1227 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

3M ..................................................126,88 ........-0,29
AM INTL GRP...................................64,57 ........-2,36
ALCOA ..............................................26,70 ........-1,37
AOL TIME WARNER........................12,68..........3,09
AMERICAN EXPRESS ......................37,09 ........-2,52
AT & T..............................................12,10 ........-3,89
BANK OF AMERICA ........................71,40..........0,56
BOEING CO......................................37,03..........0,38
BRISTOL MYERS SQUI ....................25,29 ........-2,77
CATERPILLAR ...................................44,85 ........-0,62
CITIGROUP.......................................34,20 ........-0,58
COCA-COLA .....................................52,52 ........-0,92
COLGATE PALMOLIVE ....................54,07..........1,52
DOW CHEMICAL.............................30,37..........0,90
DUPONT DE NEMOURS.................41,14 ........-0,44
EASTMAN KODAK ..........................31,00 ........-1,84
EXXON MOBIL ................................36,90..........0,63
FORD MOTOR .................................11,89 ........-1,57
GENERAL ELECTRIC ........................31,95 ........-0,37
GENERAL MOTORS.........................48,09 ........-2,65
GILLETTE CO ....................................31,92..........1,75
HEWLETT PACKARD .......................14,21 ........-4,31
HOME DEPOT INC ..........................33,06 ........-2,56
HONEYWELL INTL...........................29,55 ........-2,44
IBM ...................................................77,96 ........-1,84
INTL PAPER......................................37,67 ........-1,88
JOHNSON & JOHNSON.................54,75 ........-1,72
J.P.MORGAN CHASE ......................26,74..........0,94
LUCENT TECHNOLOGIE ...................1,89..........1,07
MC DONALD'S CORP......................23,85 ........-0,46
MERCK AND CO..............................51,66 ........-1,92
MOTOROLA .....................................12,78 ........-1,69
NORTEL NETWORKS.........................1,91 ........-3,05
PEPSICO ...........................................41,30 ........-2,89
PFIZER INC.......................................33,24 ........-3,79
PHILIP MORRIS COS .......................47,90..........0,67

PROCTER AND GAMBLE ................90,41..........0,01
SBC COMMUNICATIONS...............26,56 ........-0,34
TEXAS INSTRUMENTS....................20,63 ........-6,06
UNITED TECHNOLOGIE .................60,40..........0,87
VERIZON COMM ............................31,87 ........-1,64
WAL-MART STORES .......................53,12 ........-0,52
WALT DISNEY COMPAN................16,00 ........-4,02

NASDAQ
1505 millions de titres échangés
Valeur Cours de clôture ($) % var.

ALTERA CORP..................................11,31 ........-8,50
AMAZON.COM................................14,52 ........-2,75
AMGEN INC.....................................45,21 ........-3,48
APPLIED MATERIALS ......................13,93 ........-6,89
BED BATH & BEYOND ...................32,65 ........-5,22
CISCO SYSTEMS..............................14,02 ........-3,24
COMCAST A SPECIAL .....................23,67 ........-5,77
CONCORD EFS ................................21,50 ........-4,83
DELL COMPUTER ............................27,15 ........-2,62
EBAY .................................................57,20 ........-3,44
FLEXTRONICS INTL ...........................9,11 ........-6,08
GEMSTAR TV GUIDE ........................3,91......-12,72
GENZYME ........................................22,14 ........-4,24
INTEL CORP .....................................17,18 ........-5,24
INTUIT ..............................................45,17 ........-2,14
JDS UNIPHASE...................................2,90......-11,59
LINEAR TECHNOLOGY ...................29,21 ........-5,93
MAXIM INTEGR PROD...................33,88 ........-5,68
MICROSOFT.....................................50,84 ........-2,42
ORACLE CORP .................................10,15 ........-3,97
PAYCHEX .........................................24,60 ........-1,64
PEOPLESOFT INC.............................17,49......-10,08
QUALCOMM INC ............................28,58 ........-4,41
SIEBEL SYSTEMS................................9,38 ........-5,35
STARBUCKS CORP ..........................20,32 ........-3,19
SUN MICROSYSTEMS.......................4,24 ........-3,64
VERITAS SOFTWARE ......................17,73 ........-6,09
WORLDCOM......................................0,11 ........-5,83
XILINX INC.......................................19,48 ........-8,76
YAHOO INC .....................................10,70 ........-5,39

Dollar 100 Yens Euro Livre Franc S.

NEW YORK ($)   0,84328 0,98075 1,53280 0,66858 
TOKYO (¥)  118,58500  116,30500 181,79000 79,28014 
PARIS (¤)  1,01975 0,85975  1,56270 0,68150 
LONDRES (£)  0,65240 0,55009 0,63975  0,43619 
ZURICH (FR. S.)  1,49570 1,26135 1,46730 2,29260  

INDICES
SECTEURS EURO STOXX

Indice % var.

EURO STOXX 50 ...........................2794,70 .....-2,41
AUTOMOBILE ..................................205,67 .....-1,76
BANQUES .........................................239,25 .....-2,04
PRODUIT DE BASE ..........................169,69 .....-0,50
CHIMIE..............................................294,85 .....-1,91
TÉLÉCOMMUNICATIONS ...............322,40 .....-1,50
CONSTRUCTION..............................193,06 .....-1,62
CONSOMMATION CYCLIQUE ..........99,09 .....-2,52
PHARMACIE .....................................369,56 .....-2,39
ÉNERGIE ...........................................296,79 .....-1,91
SERVICES FINANCIERS....................178,77 .....-1,66
ALIMENTATION ET BOISSON ........216,59 .....-1,28
BIENS D'ÉQUIPEMENT ...................285,70 .....-1,17
ASSURANCES...................................216,78 .....-2,42
MÉDIAS ............................................157,75 .....-1,56
BIENS DE CONSOMMATION.........306,78 .....-1,75
COMMERCE ET DISTRIBUTION .....236,37 .....-0,69
HAUTE TECHNOLOGIE ...................269,77 .....-2,89
SERVICES COLLECTIFS ....................243,40 .....-1,93

LES 50 VALEURS DE L'EURO STOXX
Code Cours % var.
pays /préc.

ABN AMRO HOLDING ......NL...........17,17 .....-3,10
AEGON NV.........................NL...........15,81 .....-3,89
AIR LIQUIDE........................FR.........144,00 .....-1,77
ALCATEL A ..........................FR .............5,56 .....-5,76
ALLIANZ N ..........................AL.........141,06 .....-3,25
AVENTIS..............................FR ...........62,00 .....-3,05
AXA......................................FR ...........15,46 .....-2,89
BASF AG..............................AL ...........40,94 .....-2,50
BAYER..................................AL ...........24,31 .....-2,76
BAYR.HYP.U.VERBK...........AL ...........23,18 .....-2,15
BBVA ...................................ES ...........10,44 .....-2,61
BNP PARIBAS .....................FR ...........50,50 .....-2,98
BSCH....................................ES .............7,09 .....-3,01
CARREFOUR........................FR ...........45,85 .....-0,33
DAIMLERCHRYSLER N.......AL ...........44,76 .....-2,80

DANONE .............................FR.........128,80 .....-2,42
DEUTSCHE BANK AG ........AL ...........63,59 .....-2,62
DEUTSCHE TELEKOM........AL ...........11,31 .....-1,22
E.ON ....................................AL ...........52,10 .....-1,96
ENDESA...............................ES ...........12,42 .....-1,66
ENEL .....................................IT .............5,29 .....-1,49
ENI SPA ................................IT ...........15,90 .....-1,91
FORTIS.................................BE ...........19,00 .....-2,56
FRANCE TELECOM.............FR ...........14,87 .....-3,94
GENERALI ASS.....................IT ...........21,11 .....-1,36
ING GROEP CVA................NL...........23,07 .....-3,35
KONINKLIJKE AHOLD .......NL...........18,26 .....-4,55
L'OREAL...............................FR ...........74,60 .....-1,71
LVMH ..................................FR ...........44,20 .....-2,86
MUENCHENER RUECKV ...AL.........193,00 .....-1,66
NOKIA OYJ...........................FI ...........14,07 .....-3,03
PINAULT PRINTEMPS ........FR ...........88,50 .....-2,48
REPSOL YPF ........................ES ...........13,42 .....-1,18
ROY.PHILIPS ELECTR .........NL...........22,49 .....-4,30
ROYAL DUTCH PETROL ....NL...........47,11 .....-2,16
RWE.....................................AL ...........37,37 .....-2,35
SAINT GOBAIN...................FR ...........31,70 .....-2,28
SANOFI-SYNTHELABO ......FR ...........61,50 .....-2,69
SANPAOLO IMI ...................IT .............8,88 .....-1,66
SIEMENS .............................AL ...........49,99 .....-2,46
SOCIETE GENERALE A .......FR ...........63,20 .....-2,92
SUEZ....................................FR ...........24,74 .....-3,70
TELECOM ITALIA.................IT .............8,39 .....-0,83
TELEFONICA........................ES .............9,65 .....-2,03
TIM .......................................IT .............4,89 .....-1,01
TOTAL FINA ELF .................FR.........147,10 .....-1,93
UNICREDITO ITALIAN ........IT .............4,07 .....-1,21
UNILEVER CVA ..................NL...........60,15 .....-1,31
VIVENDI UNIVERSAL.........FR ...........13,32 .....-2,77
VOLKSWAGEN ...................AL ...........47,41 .....-2,23

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
CARRIER ONE ....................................0,04 .......33,33
ABACHO.............................................0,14 .......16,67
QSC .....................................................0,70 .......12,90
BIODATA INF TECH ..........................0,09 .......12,50
LINOS..................................................5,50 .......10,00
ADVANCED MEDIEN ........................0,22 .......10,00
WAPME SYSTEMS.............................1,55..........9,15
Plus mauvaises performances 
M&S ELEKTRONIK ............................0,03......-40,00
MUEHL PRODUCT&SERV ................0,32......-30,43
HEYDE.................................................0,04......-20,00
IM INTERNATIONAL .........................1,37......-10,46
TV LOONLAND ..................................2,33......-10,38
FAME ..................................................0,18......-10,00
IM INTERNATIONAL .........................1,38 ........-9,80

Valeur Cours de clôture (£) % var.
Meilleures performances 
BRITISH ENERGY ...............................0,69 .......16,95
MOTHERCARE ...................................1,61 .......14,75
BRITISH BIOTECH PL.........................0,06..........8,47
CMG PLC ............................................0,71..........5,58
PERSIMMON......................................4,85..........4,33
PUNCH TAVERNS..............................1,98..........4,21
AMEC PLC ..........................................3,75..........3,74
Plus mauvaises performances 
BTG PLC..............................................2,06 ........-9,45
TELEWEST COMM.............................0,01 ........-9,03
MARCONI...........................................0,02 ........-7,89
MATALAN ..........................................2,47 ........-5,65
BOOKHAM TECHNOLOGY...............0,71 ........-5,33
NORTHERN FOODS PLC...................1,55 ........-5,19
PACE MICRO TECH ...........................0,24 ........-4,95

Valeur Cours de clôture (¥) % var.
Meilleures performances 
CYBER MUSIC ENTMT.............12500,00 .......19,05
RISO KYOIKU..........................126000,00..........9,57
NITCHITSU ....................................230,00..........9,52
TAKISAWA MACH TOOL ...............49,00..........8,89
KAYABA INDUSTRY CO ...............198,00..........8,20
PA ...................................................138,00..........7,81
UBS N ..........................................5680,00..........7,17
Plus mauvaises performances 
TOKYO EDL INSTITUT................2400,00......-33,70
OHMORI...........................................37,00......-26,00
SAIZERIYA ...................................2265,00......-25,74
SANSUI ELECTRIC..............................9,00......-25,00
GENERAS .........................................47,00......-16,07
KYOTO DIE CASTING ...................123,00......-11,51
FUJISASH .........................................62,00......-11,43

Valeur Cours de clôture (¤) % var.
Meilleures performances 
HIGHWAVE OPTICAL........................0,78 .......20,00
AVENIR TELECOM .............................0,54 .......10,20
VALTECH ............................................0,55..........7,84
INFOGRAMES ENTERT .....................4,10..........7,33
NRJ GROUP .....................................17,00..........5,20
OBERTHUR CARD SYST....................2,89..........5,09
AIR FRANCE .....................................14,91..........4,63
Plus mauvaises performances 
EUROTUNNEL....................................0,97 ........-3,00
AMADEUS GLOBAL A .......................5,78 ........-2,86
ERICSSON B .......................................0,71 ........-2,74
GUYENNE GASCOGNE...................85,60 ........-2,73
SEB....................................................79,70 ........-2,63
SONY ................................................46,01 ........-2,62
TF1....................................................22,26 ........-2,37

MARCHÉ DES CHANGES 28/8, 9h54

TAUX D'INTÉRÊTS LE 28/8
Taux Taux Taux Taux
j.le j. 3 mois 10 ans 30 ans

 3,29 3,37 4,75 5,10 
- 3,95 4,01 4,82 4,66 
 3,29 3,37 4,88 5,26 
 3,29 3,37 4,67 5,12 
 0,05 0,07 1,07 1,92 
- 1,79 1,80 4,30 5,29 
 0,64 0,79 3,11 3,77 

Echéance Premier Dernier Contrats
prix prix ouverts


 40 . 8/2 3522,00 3489,50 519687
 . 9/2  91,02 5
 . 50 9/2 2811,00 2800,00 1044

 10  9/2 110,12 110,38 811344

 3. 9/2 96,63 96,64 349266
 
  9/2 8865,00 8845,00 30578
.   9/2 952,00 936,80 558219

MERCREDI 28 AOÙT 9h54
Cours % var.

OR FIN KILO BARRE.....................9980,00 ........0,00
OR FIN LINGOT..........................10200,00.......-0,39
ONCE D'OR EN DOLLAR................305,95 ........0,18
PIÈCE 20 FR. FRANCAIS...................57,80 ........0,00
PIÈCE 20 FR. SUISSE ........................58,00 ........0,17
PIÈCE UNION LAT. 20......................59,00.......-0,84
PIÈCE 10 US$..................................200,00 ........0,00
PIÈCE 20 US$..................................373,50 ........0,07
PIÈCE 50 PESOS MEXICAINS ........378,00 ........0,00

MERCREDI 28 AOÙT 9h54 Cours % var.

BLE ($ CHICAGO) ...........................363,50.......-0,48
CACAO ($ NEW YORK) ...............1962,00 ........1,13
CAFE (£ LONDRES).........................579,00 ........0,00
COLZA (¤ PARIS) ............................261,25.......-0,10
MAÏS ($ CHICAGO)........................272,00.......-1,00
ORGE (£ LONDRES)..........................55,00 ........0,00
JUS D'ORANGE ($ NEW YORK) ........1,05 ........0,10
SUCRE BLANC (£ LONDRES).........182,40 ........0,00
SOJA TOURT. ($ CHICAGO) ..........170,60 ........0,89

MERCREDI 28 AOÙT 9h54 Cours % var.

LONDRES
ALUMINIUM COMPTANT ($).....1296,50.......-0,52
ALUMINIUM À 3 MOIS ($).........1315,00.......-0,52
CUIVRE COMPTANT ($) ..............1489,50.......-0,12
CUIVRE À 3 MOIS ($) ..................1508,00.......-0,16
ETAIN COMPTANT ($) ................3813,50.......-0,90
ETAIN À 3 MOIS ($) ....................3844,90.......-0,90
NICKEL COMPTANT ($)...............6757,00.......-1,84
NICKEL À 3 MOIS ($)...................6770,00.......-1,82
PLOMB COMPTANT ($).................434,75 ........1,99
PLOMB À 3 MOIS ($).....................441,00 ........1,62
ZINC COMPTANT ($).....................764,25 ........0,16
ZINC À 3 MOIS ($).........................783,00 ........0,21
NEW YORK
ARGENT À TERME ($) ........................4,53 ........1,39
PLATINE À TERME ($)....................559,50 ........1,76

MERCREDI 28 AOÙT 9h54 Cours % var.

BRENT (LONDRES) ...........................27,26.......-0,07
WTI (NEW YORK).............................28,80.......-1,37
LIGHT SWEET CRUDE ......................28,80.......-1,64

FRANCFORT
27/8 : 113 millions d'euros échangés

LONDRES
27/8 : 1600 millions d'euros échangés

TOKYO
27/8 : 706 millions d'euros échangés

PARIS
27/8 : 128 millions d'euros échangés

NEW YORK

Achat Vente

  ...............7,4250...........7,4255
 . ...............7,3849...........7,3879
  ..............9,1422...........9,1452
 .............30,5581.........30,6718
 ................1,7686...........1,7694
 ...................1,5223...........1,5230
  ................7,6470...........7,6650
 -...............2,0736...........2,0760
  ..............245,1196 ......245,4231
  .................32168,0000..32232,0000
 ...................................30,9720.........31,0020

TAUX

MARCHÉS A TERME LE 28/8, 9h54

Taux de base bancaire..................................6,60 %
Taux des oblig. des sociétés privées .........5,40 %
Taux d'intérêt légal.......................................4,26 %

Crédit immobilier à taux fixe
taux effectif moyen ......................................6,05 %
usure ................................................................8,07 %
Crédit immobilier à taux variable
taux effectif moyen ......................................6,04 %
usure ................................................................8,05 %
Crédit consommation (- de 1 524 euros)
taux effectif moyen ....................................17,35 %
usure ..............................................................23,13 %
Crédit renouvelable, découverts
taux effectif moyen ....................................13,98 %
usure ..............................................................18,64 %
Crédit consommation (+ de 1 524 euros)
taux effectif moyen ......................................8,70 %
usure ..............................................................11,60 %

Crédit aux entreprises (+ de 2ans)
moyenne taux variable ................................5,76 %
usure taux variable .......................................7,68 %
moyenne taux fixe ........................................6,31 %
usure taux fixe...............................................8,41 %

(Taux de l’usure : taux maximum légal)

OR MÉTAUX



Wall Street
et l’Europe
divergent

La vente du groupe Express-Expansion
paraît de plus en plus probable

Vivendi Universal étudierait cette cession depuis plus d’un an.
Le groupe Dassault est au cœur de différents scénarios de reprise

PER - Price Earning Ratio (ou cours/bénéfice) : cours de Bourse divisé par le bénéfice par action estimé pour
l'exercice courant. PER : Jacques Chahine Finances ; données : la Cote Bleue.
n/d : valeur non disponible.

ZONE EURO : FR (France), AL (Allemagne), ES (Espa-
gne), IT (Italie), PT (Portugal), IR (Irlande), LU (Luxem-
bourg), NL (Pays-Bas), AT (Autriche), FI (Finlande), BE
(Belgique), GR (Grèce).
HORS ZONE EURO : CH (Suisse), NO (Norvège), SE
(Suède), RU (Royaume-Uni), DK (Danemark).

COURS DE L'EURO

TAUX COURANTS

DENRÉES

PÉTROLE

LES INDICES boursiers euro-
péens et américains ont conclu la
séance du mardi 27 août sur une
note divergente, les premiers finis-
sant en nette hausse alors que les
seconds se sont repliés. Le CAC 40
de la Bourse de Paris a gagné
2,86 %, à 3 570,50 points. A Franc-
fort, le Dax s’est adjugé une pro-
gression de 1,78 %, à
3 851,34 points, et à Londres, le
Footsie a gagné 1,36 %, à
4 449,70 points. A l’inverse, aux
Etats-Unis, le Dow Jones a cédé
1,06 %, à 8 824,41 points, et l’indice
composite du Nasdaq a chuté de
3,16 %, à 1 347,78 points.

Le leader mondial des micropro-
cesseurs Intel a perdu 5,24 %, et son
rival Advanced Micro Devices a
reculé de 6,48 %, suite aux déclara-
tions du PDG d’Intel, Craig Barrett,
estimant que « personne ne peut pré-
dire quand le ralentissement dans les
technologies de l’information va pren-
dre fin ». Merrill Lynch a fait chuter
le secteur de la distribution en
publiant une analyse selon laquelle
cette activité devrait souffrir de la
diminution des patrimoines bour-
siers, d’un marché de l’emploi tou-
jours stagnant, d’un recul des salai-
res et de la confiance des ménages.

La Bourse de Tokyo a terminé,
mercredi, sur une perte de 1,4 %, à
9 766,73 points.

F M A M J J A

EURO à 6 mois EURO à 5 jours
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E N T R E P R I S E S

L’HYPOTHÈSE d’une vente pro-
chaine du groupe Express-Expan-
sion par sa maison mère, Vivendi
Universal, est de plus en plus évo-
quée. Elle pose toutefois un cer-
tain nombre de questions restées,
à ce jour, sans réponse. La majori-
té des salariés interrogés au sein
de ce groupe de presse estiment
qu’une telle transaction semble
probable, en dépit des assurances
de Jean-René Fourtou, le nouveau
PDG de Vivendi Universal. Ce der-
nier avait affirmé, les 14 et
18 août, que son groupe ne pré-
voyait pas d’autres désengage-
ments dans l’édition et la presse
que celui, annoncé, de la maison
d’édition américaine Houghton
Mifflin. Toutefois, indique-t-on
dans l’entourage de M. Fourtou, le
groupe étudiera des offres si elles
se présentent, ce qui n’aurait pas
été le cas à ce jour.

Selon des sources internes au
groupe Express-Expansion, la ven-
te de ce conglomérat de 16 maga-
zines est à l’étude depuis un an
au moins, soit avant le remplace-
ment par M. Fourtou de Jean-
Marie Messier. Pour certains, la
fusion entre les groupes Express
et Expansion, réalisée début
2002, visait précisément à favori-
ser leur cession à plus ou moins
court terme.

D’après les mêmes sources,
Denis Jeambar, président du direc-
toire du groupe, préconise-
rait actuellement une vente de
l’entreprise à la Socpresse (éditeur
notamment du Figaro) ou à l’ac-
tionnaire de référence de celle-ci,
le groupe Dassault. En dépit de
démentis vigoureux de la part de
Dassault, des contacts plus ou
moins poussés auraient eu lieu
entre ces parties.

 
Une telle opération permettrait

au groupe Express-Expansion et à
la Socpresse de réaliser des syner-
gies, en cette période de mauvaise
conjoncture publicitaire. De son
côté, Dassault trouverait là le
moyen indirect de réaliser son
principal objectif dans le secteur :
monter dans le capital de la Soc-
presse, dont il détient déjà 30 %.
Quoi qu’il en soit, la Socpresse
dépendrait de son actionnaire
pour pouvoir financer une telle
transaction, note un observateur.
Le groupe de magazines serait
valorisé entre 200 et 300 millions
d’euros.

Si la Société des journalistes
(SDJ) de L’Express avait, dans sa
majorité, préféré Dassault au Mon-
de lors de la tentative manquée de
ce dernier d’acheter l’hebdomadai-

re, en 1997, il n’est pas certain
qu’elle lui soit aussi favorable cet-
te fois-ci. Des divergences de vues
se seraient manifestées en son
sein lors de la rédaction d’une let-
tre à M. Fourtou. D’une extrême
prudence, la SDJ a informé ses
membres de la tenue éventuelle
d’une assemblée générale pour fai-
re le point, sans préciser sa posi-
tion ni la date de cette réunion.
Parmi les autres repreneurs poten-
tiels d’Express-Expansion, le grou-
pe de luxe LVMH a affirmé, mardi
27 août, « ne pas avoir déposé d’of-
fre et ne pas avoir l’intention de le
faire ».

Les intentions exactes de Viven-
di Universal restent mystérieuses.
N’ayant pas encore défini les con-
tours de la future structure de son
groupe, il n’est pas évident que
M. Fourtou ait déjà tranché le sort
de son secteur de presse grand
public. Doit-il accélérer la manœu-
vre sur ce dossier, au risque de bra-
der cet actif, comme il l’avait fait
avec son pôle de presse profession-
nelle et de santé (Le Monde du
25 avril) ? L’action Vivendi, de son
côté, a rebondi, mardi, gagnant
10 % à la faveur de nouvelles
rumeurs sur un possible rééchelon-
nement de la dette du groupe.

Antoine Jacob

WorldCom : mise en cause
de la banque Salomon
LA BANQUE D’AFFAIRES Salomon Smith Barney (Citigroup) a distri-
bué plus d’un million d’actions d’entreprises s’introduisant en Bourse à
la fin des années 1990 aux dirigeants de WorldCom, société cliente de
la banque, a affirmé, mardi 27 août, un porte-parole de la commission
d’enquête de la Chambre des représentants américaine. Cette prati-
que, que la banque a étendue à d’autres dirigeants de sociétés de télé-
communication, leur permettait de réaliser des bénéfices significatifs
au début de la bulle Internet. Dans des documents transmis par Citi-
group à la commission, la banque reconnaît que la manière dont elle a
alloué ces actions aux dirigeants de WorldCom a pu provoquer des con-
flits d’intérêt, mais affirme avoir procédé légalement.


a ENRON : Arthur Andersen Worldwide, qui regroupe les activités du
cabinet d’audit éponyme hors des Etats-Unis, a accepté, mardi, un règle-
ment à l’amiable de 60 millions de dollars (60,2 millions d’euros) avec les
investisseurs floués d’Enron, le groupe de courtage en énergie failli.
a BNP PARIBAS : l’ancien numéro deux de BNP-Paribas Suisse
aurait détourné plusieurs millions de francs suisses, selon le men-
suel suisse Bilan de septembre. Le montant du détournement est
« modeste par rapport à l’activité et les résultats de la banque », a com-
menté la banque française.
a ACIER : la Commission américaine pour le commerce internatio-
nal a estimé, mardi, que son industrie sidérurgique ne subissait pas de
dumping pour les produits plats laminés à froid (tôles et plaques
notamment). Elle a rejeté l’idée de surtaxer les importations en prove-
nance d’Australie, d’Inde, du Japon, de Suède et de Thaïlande.
a « LE CANARD ENCHAÎNÉ » : l’hebdomadaire (424 182 exemplai-
res), a vu son résultat d’exploitation croître de 16 % (6,16 millions
d’euros) et son bénéfice net de 30,6 %, à 6,18 millions d’euros. Ce der-
nier « a été affecté aux réserves afin de continuer à assurer l’indépendan-
ce totale » du journal, peut-on lire dans son édition du 28 août.
a FRANCE 3 : la télévision numérique régionale (TNR) que prépare
France 3 sera composée de huit chaînes qui diffuseront dix-sept heures
de programmes par jour dont deux à trois heures de programmes origi-
naux, a indiqué, mardi, Rémy Pflimlin, directeur général de France 3.
a CARREFOUR : le deuxième distributeur mondial a annoncé, mer-
credi, un résultat net courant semestriel (après amortissement des sur-
valeurs) de 400 millions d’euros, en hausse de 25 %. Pour 2002, il pré-
voit une hausse de son résultat net courant de 10 % à 15%.
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PREMIER MARCHÉ
VALEURS FRANÇAISES
Mercredi 28 août 9h30
Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO
ALTADIS...............................◗.......22,61 .......22,55 .......0,27 .....18,50 ..........24,63.......17,55 .....0,28 ...12975
AMADEUS PRIV. A .............◗ .........5,69 .........5,77......-1,39....-13,39 ............8,44 .........4,63 .....0,05 ...12823
ARCELOR..............................◗.......12,38 .......12,59......-1,67.........n/d ..........16,69.......10,70.......n/d......5786
B.A.S.F. # .............................◗.......42,85 .......42,19 .......1,56 .......1,32 ..........49,90.......33,00 .....1,03 ...12807
BAYER #...............................◗.......25,00 .......25,00.........n/d....-28,79 ..........40,52.......21,00 .....0,71 ...12806
DEUTSCHE BANK #............◗.......64,70 .......64,85......-0,23....-18,46 ..........82,60.......49,01 .....1,03 ...12804
DEXIA...................................◗.......14,71 .......15,03......-2,13 ......-9,19 ..........18,95.......10,44 .....0,36 ...12822
EADS(EX-AERO.MAT.) .......◗.......14,65 .......14,91......-1,74 .......7,40 ..........18,45.......12,52 .....0,38......5730
EQUANT N.V.......................◗ .........5,47 .........5,51......-0,73....-59,36 ..........14,95 .........4,03.......n/d ...12701
EURONEXT N.V ..................◗.......20,50 .......20,50.........n/d ......-3,52 ..........25,00.......17,78 .....0,26......5777
GEMPLUS INTL ...................◗ .........0,78 .........0,83......-6,02....-72,53 ............3,08 .........0,66.......n/d......5768
NOKIA A ..............................◗.......14,14 .......14,70......-3,81....-50,73 ..........30,32.......10,55 .....0,27......5838
ROYAL DUTCH # ................◗.......47,26 .......47,98......-1,50....-16,57 ..........63,15.......40,24 .....0,54 ...13950
ROYAL PHILIPS 0.20...........◗.......22,64 .......23,16......-2,25....-31,55 ..........36,07.......18,00 .....0,27 ...13955
SIEMENS # ..........................◗.......50,00 .......51,70......-3,29....-32,52 ..........79,75.......40,30 .....0,74 ...12805
STMICROELECTRONICS .....◗.......21,65 .......22,14......-2,21....-39,94 ..........39,70.......17,55 .....0,03 ...12970
TELEFONICA #.....................◗ .........9,70 .........9,83......-1,32....-33,47 ..........15,32 .........7,52 .....0,28 ...12811
UNILEVER NV # ..................◗.......60,70 .......60,30 .......0,66 ......-7,89 ..........72,40.......48,85 .....0,80 ...13953
.....................................................................................................................................................................................

VALEURS INTERNATIONALES HORS ZONE EURO
ERICSSON #.........................◗ .........0,71 .........0,70 .......1,43....-83,64 ............4,79 .........0,51 .....0,04 ...12905
GENERAL ELECT. # .............◗.......32,50 .......32,45 .......0,15....-29,56 ..........47,80.......23,51 .....0,16 ...12943
HSBC HOLDINGS................◗.......11,89 .......11,72 .......1,45....-10,73 ..........14,10.......10,22 .....0,21 ...12976
I.B.M # .................................◗.......79,25 .......80,00......-0,94....-43,31........141,90.......65,10 .....0,13 ...12964
KINGFISHER SICO...............◗ .........3,51 .........3,54......-0,85....-27,62 ............5,27 .........2,51 .....0,12 ...22046
MERCK AND CO #..............◗.......52,80 .......52,25 .......1,05....-22,12 ..........73,20.......38,00 .....0,32 ...12909
NESTLE SA NOM. # ............◗ ....216,70.....224,00......-3,26 ......-9,33........272,90 ....186,50 .....2,84 ...13911
PHILIP MORRIS #................◗.......48,76 .......49,34......-1,18 ......-7,12 ..........62,25.......41,10 .....0,50 ...12928
SCHLUMBERGER #.............◗.......44,90 .......45,50......-1,32....-29,73 ..........70,95.......36,10 .....0,20 ...12936
SONY CORP. # ....................◗.......45,50 .......46,55......-2,26....-11,82 ..........65,45.......42,11 .....0,13 ...12903

E N  K I O S Q U E  C H A Q U E  J E U D I ,  3  €

INTERNET
Les prochaines

révolutions

ACCOR..............................◗ ......37,00 .......38,15......-3,01 ......-9,38 ..........49,00.......30,53 .....1,05 ...12040
AFFINE ..........................................38,74 .......38,74.........n/d .......4,98 ..........40,05.......30,34 .....1,40......3610
AGF.......................................◗.......41,43 .......42,41......-2,31....-23,13 ..........58,50.......30,10 .....2,00 ...12592
AIR FRANCE GPE NOM......◗.......14,55 .......14,61......-0,41....-11,49 ..........21,19.......12,40 .....0,22......3112
AIR LIQUIDE ........................◗ ....144,90.....146,60......-1,16 .......3,56........160,00 ....121,60 .....3,20 ...12007
ALCATEL A ...........................◗ .........5,57 .........5,90......-5,59....-70,98 ..........21,62 .........4,32 .....0,16 ...13000
ALCATEL O ............................ .........2,63 .........2,67......-1,50....-65,93 ............9,62 .........1,61 .....0,10 ...13015
ALSTOM...............................◗ .........7,99 .........8,22......-2,80....-31,59 ..........15,24 .........6,13 .....0,55 ...12019
ALTRAN TECHNO. #...........◗.......16,62 .......17,00......-2,24....-67,25 ..........66,40.......12,00 .....0,20......3463
ARBEL# .................................. .........3,00 .........3,00.........n/d ......-3,22 ............7,50 .........2,92 .....0,53......3588
AREVA CIP............................. ....167,50.....167,50.........n/d .......5,01........201,00 ....151,19 .....6,20......4524
ASF .......................................◗.......26,09 .......26,25......-0,61.........n/d ..........28,20.......23,00.......n/d ...18415
ATOS ORIGIN......................◗.......41,20 .......42,65......-3,40....-43,98 ..........94,40.......33,15.......n/d......5173
AVENTIS ..............................◗.......62,50 .......63,95......-2,27....-21,63 ..........85,95.......52,75 .....0,58 ...13046
AXA ......................................◗.......15,46 .......15,92......-2,89....-34,12 ..........26,09 .........8,80 .....0,56 ...12062
BACOU DALLOZ ..........................85,50 .......85,00 .......0,59 ......-2,84........138,00.......68,00 .....0,90......6089
BAIL INVESTIS.CA................. ....139,00.....138,50 .......0,36 .....14,78........147,00 ....122,50 .....7,58 ...12018
BEGHIN SAY........................◗.......36,79 .......37,47......-1,81 ......-9,82 ..........45,90.......36,00 .....1,70......4455
BIC........................................◗.......36,50 .......36,30 .......0,55 ......-4,84 ..........44,66.......32,17 .....0,36 ...12096
BNP PARIBAS......................◗.......50,70 .......52,05......-2,59 .......0,89 ..........61,85.......36,35 .....1,20 ...13110
BOLLORE..............................◗ ....243,00.....242,00 .......0,41 .......1,16........262,00 ....225,50 .....3,00 ...12585
BOLLORE INV........................ ..........n/d .......44,00.........n/d....-14,31 ..........55,00.......42,00 .....0,25......3929
BONGRAIN...................................44,00 .......41,20 .......6,80 ......-2,22 ..........59,80.......41,20 .....1,45 ...12010
BOUYGUES..........................◗.......25,80 .......26,19......-1,49....-29,89 ..........38,95.......20,40 .....0,36 ...12050
BOUYGUES OFFS................◗.......60,08 .......60,08.........n/d .....50,01 ..........62,00.......38,60 .....1,10 ...13070
BULL#...................................◗ .........0,53 .........0,53.........n/d....-56,91 ............1,36 .........0,40.......n/d......5260
BURELLE (LY)................................62,40 .......62,40.........n/d .....25,73 ..........68,00.......49,63 .....0,60......6113
BUSINESS OBJECTS............◗.......19,70 .......20,34......-3,15....-47,53 ..........51,00.......15,61.......n/d ...12074
CANAL + ..............................◗ .........4,40 .........4,41......-0,23 .....22,90 ............4,75 .........3,43 .....0,18 ...12546
CAP GEMINI ........................◗.......33,15 .......34,03......-2,59....-59,12 ..........90,70.......27,36 .....0,40 ...12533
CARBONE-LORRAINE .........◗.......27,35 .......27,50......-0,55 ......-8,83 ..........39,48.......23,51 .....0,80......3962
CARREFOUR ........................◗.......46,11 .......46,00 .......0,24....-21,04 ..........58,80.......36,33 .....0,56 ...12017
CASINO GUICH.ADP ...................54,95 .......55,20......-0,45....-12,08 ..........67,30.......49,55 .....1,58 ...12113
CASINO GUICHARD ...........◗.......75,45 .......75,50......-0,07....-12,92 ..........89,90.......68,50 .....1,54 ...12558
CASTORAMA DUB.(LI) .......◗.......66,50 .......66,50.........n/d .....14,95 ..........68,50.......54,25 .....0,76 ...12420
CEGID (LY)....................................46,39 .......46,15 .......0,52....-40,79 ..........90,50.......45,00 .....2,30 ...12470
CEREOL ................................◗.......32,20 .......32,20.........n/d .....13,18 ..........36,40.......28,00 .....0,65......4456
CFF.RECYCLING ...........................43,50 .......43,48 .......0,05 .......8,75 ..........49,88.......38,50 .....2,08......3905
CHARGEURS ......................... ..........n/d .......24,01.........n/d ......-3,92 ..........30,66.......22,34 .....3,00 ...13069
CHRISTIAN DIOR ................◗.......34,37 .......35,00......-1,80 ......-0,29 ..........47,63.......29,80 .....0,50 ...13040
CIC -ACTIONS A ................... ....124,90.....124,90.........n/d .......3,65........135,00 ....118,70 .....2,36 ...12005
CIMENTS FRANCAIS...........◗.......48,95 .......48,51 .......0,91 .......1,97 ..........53,50.......46,20 .....1,40 ...12098
CLARINS...............................◗.......43,26 .......43,25 .......0,02....-31,76 ..........72,50.......35,99 .....0,65 ...13029
CLUB MEDITERRANEE .......◗.......26,52 .......26,52.........n/d....-35,31 ..........56,40.......25,00 .....1,00 ...12156
CNP ASSURANCES .............◗.......37,40 .......37,20 .......0,54 .......4,76 ..........43,98.......32,11 .....1,39 ...12022
COFACE SVN CA.................◗ ..........n/d .......56,50.........n/d .....19,19 ..........64,00.......46,40 .....1,47 ...12099
COFLEXIP............................... ..........n/d.....104,80.........n/d....-34,08........172,00.......77,00 .....0,31 ...13064
COLAS...........................................70,00 .......70,00.........n/d .....10,49 ..........75,95.......62,00 .....2,80 ...12163
CONTIN.ENTREPR. ............... ..........n/d .......40,50.........n/d ......-9,39 ..........46,90.......38,02 .....0,70......3664
CREDIT AGRICOLE ..............◗.......22,49 .......22,70......-0,93 .....26,41 ..........24,70.......16,20 .....0,55......4507
CRED.FON.FRANCE .............. ..........n/d .......16,40.........n/d .....12,79 ..........16,80.......13,05 .....0,40 ...12081
CREDIT LYONNAIS .............◗.......44,47 .......45,30......-1,83 .....18,58 ..........48,80.......34,20 .....0,75 ...18420
CS COM.ET SYSTEMES ........ ..........n/d .........8,10.........n/d ......-2,40 ..........12,25 .........7,60.......n/d......7896
DANONE ..............................◗ ....129,20.....132,00......-2,12 ......-5,69........150,40 ....109,40 .....2,06 ...12064
DASSAULT-AVIATION.......... ....337,20.....335,20 .......0,60 .......6,37........425,00 ....284,90 .....6,50 ...12172
DASSAULT SYSTEMES .......◗.......33,30 .......34,12......-2,40....-38,33 ..........59,40.......27,50 .....0,33 ...13065
DEV.R.N-P.CAL LI # .............. ..........n/d .......15,00.........n/d .......4,16 ..........16,90.......13,00 .....0,55 ...12423
DEVEAUX(LY)# ............................69,70 .......69,60 .......0,14....-13,41 ..........78,00.......65,00 .....3,00......6100
DIDOT-BOTTIN ..................... ..........n/d .......88,00.........n/d .....44,26 ..........88,00.......61,10 .....2,74......3747
DMC (DOLLFUS MI) ............. .........6,05 .........6,00 .......0,83....-19,22 ..........11,48 .........5,20 .....0,61 ...12133
DYNACTION.................................28,75 .......29,06......-1,07 .......6,87 ..........32,40.......25,41 .....0,50 ...13035
EIFFAGE ...............................◗.......82,00 .......81,90 .......0,12 .....19,88 ..........97,40.......67,00 .....2,10 ...13045
ELECT.MADAGASCAR .................23,49 .......23,49.........n/d .......4,40 ..........24,95.......19,60.......n/d......3571
ELIOR SVN SCA...................◗ .........6,66 .........6,78......-1,77....-17,36 ............9,88 .........6,50 .....0,07 ...12127
ENTENIAL(EX CDE)......................32,10 .......32,09 .......0,03 .....26,62 ..........35,89.......25,35 .....0,54 ...12093
ERAMET........................................26,51 .......26,98......-1,74....-23,38 ..........39,80.......24,51 .....0,60 ...13175
ESSILOR INTL ......................◗.......40,40 .......40,26 .......0,35 .....18,99 ..........45,57.......31,20 .....0,41 ...12166
ESSO..............................................85,80 .......85,80.........n/d .......6,98 ..........96,80.......79,50 .....3,25 ...12066
EULER ET HERMES .............◗.......25,40 .......25,50......-0,39....-38,58 ..........46,13.......22,95 .....1,40 ...12130
EURAZEO.............................◗.......48,52 .......48,65......-0,27....-20,32 ..........60,80.......38,70 .....1,00 ...12112
EURO DISNEY SCA .............◗ .........0,67 .........0,68......-1,47....-23,86 ............1,21 .........0,59.......n/d ...12587
EUROTUNNEL .....................◗ .........0,95 .........0,94 .......1,06....-15,92 ............1,18 .........0,74.......n/d ...12537
FAURECIA ............................◗.......48,00 .......47,81 .......0,40....-18,64 ..........61,40.......35,50 .....0,91 ...12114

F.F.P. (NY) ............................◗ ..........n/d.....110,00.........n/d .....13,34........132,50.......93,60 .....2,20......6478
FIMALAC..............................◗.......40,85 .......40,30 .......1,36 .......1,36 ..........50,50.......37,00 .....1,40......3794
FINAXA .................................. ..........n/d .......64,60.........n/d....-18,38........107,50.......55,80 .....2,24......3313
FONC.LYON.# ..............................29,75 .......29,40 .......1,19 .....11,42 ..........32,60.......25,20 .....1,00......3340
FRANCE TELECOM ..............◗.......14,92 .......15,48......-3,62....-66,77 ..........48,16 .........8,60 .....1,00 ...13330
FROMAGERIES BEL............... ..........n/d.....118,90.........n/d .....18,95........120,00.......91,80 .....2,22 ...12185
GALERIES LAFAYETTE ........◗ ....132,00.....132,00.........n/d....-13,66........168,90 ....118,00 .....0,90 ...12124
GAUMONT # ...............................46,25 .......46,00 .......0,54 .....12,25 ..........53,70.......39,00 .....0,57......3489
GECINA ................................◗.......96,00 .......96,00.........n/d .......4,91........104,00.......90,00 .....3,60 ...13151
GENERALE DE SANTE .................15,40 .......15,51......-0,71 .......7,24 ..........17,85.......13,12.......n/d......4447
GEOPHYSIQUE....................◗.......33,79 .......33,75 .......0,12 ......-4,14 ..........50,05.......26,60 .....1,22 ...12016
GFI INFORMATIQUE ..........◗ .........5,09 .........5,24......-2,86....-57,75 ..........13,34 .........4,12 .....0,15......6337
GRANDVISION CA# ...........◗.......16,95 .......16,75 .......1,19 .....11,14 ..........20,10.......15,05 .....0,30......5297
GROUPE GASCOGNE..................72,50 .......73,50......-1,36 ......-2,29 ..........86,00.......67,00 .....2,70 ...12441
GROUPE PARTOUCHE #.............77,50 .......83,50......-7,19 .......4,37 ..........84,20.......63,00 .....0,80......5354
GUYENNE GASCOGNE ......◗.......85,60 .......87,20......-1,83 .......0,70 ..........92,95.......74,00 .....1,70 ...12028
HAVAS .................................◗ .........4,83 .........4,94......-2,23....-40,59 ..........11,00 .........3,83 .....0,17 ...12188
IMERYS ................................◗ ....131,00.....130,00 .......0,77 .....21,52........139,00.......98,00 .....3,70 ...12085
IMMEUBLES DE FCE............. ..........n/d .......22,00.........n/d.........n/d ..........25,00.......19,80 .....0,30 ...12037
IMMOBANQUE NOM. ......... ..........n/d.....128,00.........n/d.........n/d........132,50 ....118,00 .....7,92......5793
INFOGRAMES ENTER. ........◗ .........4,05 .........4,13......-1,94....-68,72 ..........15,98 .........3,20.......n/d......5257
INGENICO............................◗.......14,20 .......14,59......-2,67....-30,86 ..........25,90.......11,81 .....0,15 ...12534
JC DECAUX..........................◗.......12,00 .......11,98 .......0,17 ......-4,38 ..........15,40 .........9,70.......n/d......7791
KAUFMAN ET BROAD ................20,00 .......20,20......-0,99 .....21,21 ..........23,63.......16,21 .....0,92 ...12105
KLEPIERRE............................◗ ....120,50.....121,90......-1,15 .....12,30........134,60 ....108,20 .....3,10 ...12196
LAFARGE..............................◗.......97,00 .......98,00......-1,02 ......-7,53........111,20.......74,00 .....2,30 ...12053
LAGARDERE.........................◗.......41,41 .......41,85......-1,05....-11,89 ..........54,85.......37,00 .....0,82 ...13021
LEBON (CIE) .......................... ..........n/d .......56,50.........n/d .....12,54 ..........59,00.......48,75 .....2,30 ...12129
LEGRAND ORD. .................... ..........n/d.....128,80.........n/d....-10,55........180,00 ....122,10 .....0,93 ...12061
LEGRAND ADP...................... ....103,30.....103,30.........n/d....-16,69........143,20 ....101,10 .....1,49 ...12528
LEGRIS INDUST...................◗ ..........n/d .......18,97.........n/d....-13,77 ..........25,39.......18,10 .....0,70 ...12590
LIBERTY SURF ....................... .........3,00 .........3,00.........n/d .......5,26 ............3,80 .........2,76.......n/d......7508
LOCINDUS............................. ..........n/d .......32,24.........n/d .......2,34 ..........35,97.......30,00 .....8,76 ...12135
L'OREAL ...............................◗.......74,70 .......75,90......-1,58 ......-7,66 ..........88,30.......60,55 .....0,54 ...12032
LOUVRE #.....................................61,95 .......61,50 .......0,73 ......-1,35 ..........83,40.......57,00 .....1,30......3311
LUCIA..................................... ..........n/d .......11,96.........n/d ......-8,00 ..........14,13.......10,42 .....1,83......3630
LVMH MOET HEN. .............◗.......44,36 .......45,50......-2,51 ......-2,93 ..........61,60.......38,15 .....0,53 ...12101
MARIONNAUD PARFUM...◗.......43,49 .......43,77......-0,64....-20,05 ..........57,60.......37,00.......n/d......6494
MATUSSIERE FOREST. ......... .........7,00 .........7,00.........n/d....-21,25 ............9,85 .........6,90 .....0,22......6057
MAUREL ET PROM......................22,40 .......22,40.........n/d .....44,51 ..........24,99.......15,10 .....0,91......5107
METALEUROP ....................... .........2,43 .........2,40 .......1,25....-21,10 ............4,90 .........2,18 .....0,61 ...12038
MICHELIN ............................◗.......38,36 .......38,64......-0,72 .......3,53 ..........45,05.......33,01 .....0,85 ...12126
MONTUPET SA ............................13,51 .......13,59......-0,59 .....29,53 ..........16,40.......10,50 .....0,17......3704
WENDEL INVEST. ...............◗.......23,45 .......23,50......-0,21.........n/d ..........36,40.......21,20 .....2,20 ...12120
NATEXIS BQ POP................◗.......76,60 .......77,95......-1,73....-20,94 ..........97,50.......73,50 .....2,50 ...12068
NEOPOST.............................◗.......38,60 .......38,24 .......0,94 .....17,97 ..........44,50.......32,30.......n/d ...12056
NEXANS...............................◗.......17,00 .......17,30......-1,73 .......4,87 ..........24,90.......15,27 .....0,43......4444
NORBERT DENTRES. ...................27,10 .......27,10.........n/d .....21,25 ..........29,69.......21,52 .....0,60......5287
NORD-EST ....................................21,89 .......21,01 .......4,19....-19,19 ..........27,90.......19,89 .....0,40 ...12055
NRJ GROUP .........................◗.......16,89 .......16,99......-0,59....-19,34 ..........26,00.......13,60 .....0,28 ...12169
OBERTHUR CARD SYS. ......◗ .........2,85 .........2,97......-4,04....-68,15 ............9,40 .........2,04.......n/d ...12413
ORANGE ..............................◗ .........5,70 .........5,88......-3,06....-44,00 ..........10,74 .........4,19.......n/d......7919
OXYG.EXT-ORIENT............... ..........n/d .......78,90.........n/d .....11,44 ..........85,20.......70,20 ...15,50......3117
PECHINEY ACT ORD A .......◗.......39,70 .......39,60 .......0,25....-31,43 ..........63,80.......34,00 .....1,00 ...13290
PECHINEY B PRIV. ................ ..........n/d .......39,00.........n/d....-28,30 ..........59,60.......33,90 .....1,79......3640
PENAUILLE POLY.# .............◗.......13,30 .......13,39......-0,67....-66,32 ..........45,59.......11,27 .....0,28......5338
PERNOD-RICARD................◗.......88,50 .......88,20 .......0,34 .......1,72........105,40.......81,30 .....1,00 ...12069
PEUGEOT .............................◗.......47,23 .......47,84......-1,28 ......-1,08 ..........60,80.......40,18 .....1,15 ...12150
PINAULT-PRINT.RED. .........◗.......88,80 .......90,75......-2,15....-38,58........154,69.......68,00 .....2,30 ...12148
PLASTIC OMN.(LY) ......................73,05 .......72,95 .......0,14 .....23,81 ..........96,00.......59,05 .....1,20 ...12457
PROVIMI ..............................◗ ..........n/d .......15,80.........n/d....-25,89 ..........24,70.......14,53 .....0,20......4458
PSB INDUSTRIES LY ....................83,00 .......83,00.........n/d ......-7,26 ..........92,70.......77,00 .....3,80......6032
PUBLICIS GR. SA #..............◗.......22,92 .......23,30......-1,63....-22,95 ..........39,90.......18,71 .....0,22 ...13057
REMY COINTREAU .............◗.......30,36 .......30,45......-0,30 .....22,07 ..........35,00.......24,87 .....0,90 ...13039
RENAULT .............................◗.......50,65 .......51,05......-0,78 .....27,87 ..........57,45.......38,52 .....0,92 ...13190
REXEL ...................................◗.......47,20 .......47,20.........n/d....-28,43 ..........75,40.......42,00 .....2,22 ...12595
RHODIA ...............................◗ .........9,09 .........9,28......-2,05 .......1,22 ..........12,40 .........7,21 .....0,12 ...12013
ROUGIER #............................ ..........n/d .......58,35.........n/d .......2,27 ..........66,50.......53,50 .....3,00......3764
ROYAL CANIN .....................◗ ....145,00.....145,00.........n/d .......7,80........145,90 ....133,20 .....1,10......3153
RUE IMPERIALE (LY)............. ..........n/d.....130,00.........n/d....-16,12........182,00 ....117,20 ...21,19 ...12400
SADE (NY) ............................. ..........n/d .......53,00.........n/d .....15,21 ..........57,50.......45,20 .....2,80 ...12431
SAGEM S.A..........................◗.......68,60 .......69,00......-0,58 ......-0,21 ..........75,50.......52,20 .....0,60......7327
SAINT-GOBAIN ...................◗.......31,90 .......32,44......-1,66....-24,71 ..........49,05.......24,23 .....4,50 ...12500
SALVEPAR (NY)............................54,00 .......54,50......-0,92 .......7,46 ..........58,10.......50,10 .....1,50 ...12435
SANOFI SYNTHELABO .......◗.......61,50 .......63,20......-2,69....-26,61 ..........84,30.......49,78 .....0,66 ...12057
SCHNEIDER ELECTRIC ........◗.......48,88 .......49,60......-1,45 ......-9,48 ..........59,85.......40,95 .....1,60 ...12197
SCOR SVN ...........................◗.......21,00 .......21,00.........n/d....-40,69 ..........46,80.......18,00 .....0,30 ...13030
S.E.B. ....................................◗.......80,70 .......80,65 .......0,06 .....28,81 ..........96,05.......61,00 .....2,00 ...12170

SEITA.............................................53,60 .......53,55 .......0,09 .....11,20 ..........58,00.......45,10 .....0,10 ...13230
SELECTIBAIL(EXSEL) ............. ..........n/d .......16,55.........n/d .......3,95 ..........18,50.......15,80 .....1,48 ...12599
SIDEL...................................... ..........n/d .......31,12.........n/d....-37,76 ..........53,00.......30,15.......n/d ...13060
SILIC ....................................... ..........n/d.....169,50.........n/d .......8,09........189,00 ....151,00 .....7,10......5091
SIMCO..................................◗ ..........n/d .......85,40.........n/d .....10,19 ..........90,00.......76,10 .....2,80 ...12180
SKIS ROSSIGNOL.........................11,25 .......11,10 .......1,35....-22,30 ..........15,90 .........9,01 .....0,28 ...12041
SOCIETE GENERALE............◗.......63,40 .......65,10......-2,61 .......0,87 ..........81,40.......40,21 .....2,10 ...13080
SODEXHO ALLIANCE .........◗.......30,88 .......30,80 .......0,26....-35,68 ..........49,70.......25,10 .....0,56 ...12122
SOMFY (EX DAMART) ................93,10 .......93,10.........n/d .....39,03........106,70.......66,04 .....3,80 ...12049
SOPHIA ................................◗.......30,41 .......30,45......-0,13 .......0,76 ..........32,98.......30,00 .....1,52 ...12077
SOPRA GROUP CA# ...........◗.......30,17 .......31,08......-2,93....-22,16 ..........59,20.......25,80 .....0,80......5080
SPIR COMMUNIC. #...........◗.......77,50 .......75,80 .......2,24 ......-0,64 ..........91,00.......66,80 .....3,00 ...13173
SR TELEPERFORMANCE .....◗.......21,50 .......22,00......-2,27 ......-8,51 ..........29,68.......15,45 .....0,18......5180
STERIA GROUPE #.......................17,79 .......17,45 .......1,95....-40,30 ..........38,80.......11,50 .....0,18......7291
SUCR.PITHIVIERS.................. ..........n/d.....400,00.........n/d .......3,84........445,00 ....360,00 ...12,00......3331
SUEZ.....................................◗.......24,94 .......25,69......-2,92....-26,64 ..........34,90.......18,38 .....0,71 ...12052
TAITTINGER .......................... ....140,00.....141,00......-0,71 .......7,77........159,50 ....120,00 .....2,45......3720
TECHNIP-COFLEXIP ............◗.......83,00 .......83,00.........n/d....-44,66........162,90.......65,70 .....3,30 ...13170
TF1........................................◗.......22,25 .......22,26......-0,04....-21,62 ..........36,88.......19,57 .....0,65......5490
THALES ................................◗.......39,23 .......39,50......-0,68 .......1,23 ..........46,20.......34,70 .....0,70 ...12132
THOMSON MULTIMEDIA ..◗.......23,09 .......23,60......-2,16....-33,07 ..........37,15.......20,40.......n/d ...18453
TOTAL FINA ELF..................◗ ....147,90.....150,00......-1,40 ......-7,79........179,40 ....121,20 .....3,80 ...12027
TRANSICIEL # ......................◗ .........9,74 .......10,32......-5,62....-71,92 ..........40,56 .........8,90 .....0,55......6271
UBI SOFT ENTERTAIN ........◗.......16,60 .......17,10......-2,92....-55,73 ..........39,97.......11,30.......n/d......5447
UNIBAIL (CA).......................◗.......62,95 .......62,80 .......0,24 .....10,34 ..........70,90.......54,00 .....1,70 ...12471
UNILOG................................◗.......34,77 .......36,10......-3,68....-49,12 ..........90,00.......27,61 .....0,45......3466
VALEO ..................................◗.......39,40 .......40,00......-1,50....-12,05 ..........53,00.......32,81 .....0,70 ...13033
VALLOUREC.........................◗.......52,70 .......53,10......-0,75 ......-1,03 ..........71,40.......48,00 .....2,10 ...12035
VINCI....................................◗.......62,75 .......63,25......-0,79 ......-4,69 ..........74,90.......55,35 .....1,70 ...12548
VIVARTE .......................................32,00 .......32,10......-0,31 ......-0,37 ..........36,00.......31,00 .....1,98 ...13041
VIVENDI ENVIRON.............◗.......25,22 .......25,70......-1,87....-31,91 ..........38,76.......18,45 .....0,55 ...12414
VIVENDI UNIVERSAL .........◗.......13,18 .......13,70......-3,80....-78,56 ..........64,40 .........8,62 .....1,00 ...12777
WANADOO .........................◗ .........4,96 .........4,96.........n/d....-11,90 ............6,70 .........4,34.......n/d ...12415
WORMS & CIE NOM ..................15,90 .......16,25......-2,15....-18,46 ..........21,02.......15,90 .....0,56......6336
ZODIAC................................◗.......22,81 .......23,32......-2,19 .....11,86 ..........28,85.......20,40 .....5,20 ...12568
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................
.....................................................................................................................................................................................

SÉLECTION publiée sous la
responsabilité de l'émetteur
Dernier cours connu le 28/8 à 9h
Valeur Cours date % var.

en euro valeur 31/12

AGIPI ACTIONS 20,93 27/8 -21,61
AGIPI AMBITION 22,86 27/8 -10,07

3615 BNPPARIBAS
(0,34 ¤/min)

BNP ASSOC.PREMIERE 9980,74 27/8 2,01
BNP EURIBOR ASSOC. 53079,20 27/8 2,17
BNP MONE C.TERME 2558,73 27/8 2,02
BNP MONE EURIBOR 18957,73 27/8 2,13
BNP MONE PLACEM.C 14005,29 27/8 1,87
BNP MONE TRESORE. 11435,61 27/8 -85,41
Fonds communs de placements
BNP MONE ASSOCIAT. 1871,03 27/8 1,85

FRUCTI CAPI 115,82 27/8 3,16
FRUCTI EURO PEA 186,11 26/8 -23,91
FRUCTIDOR 38,06 27/8 -0,34
FRUCTIFRANCE C 63,05 27/8 -23,32
PLANINTER 322,85 27/8 -24,21
Fonds communs de placements
FRUCTI EURO 50 69,16 26/8 -29,73
FRUCTI PROFIL 3 180,66 26/8 -3,06
FRUCTI PROFIL 6 186,73 26/8 -9,52
FRUCTI PROFIL 9 179,40 26/8 -17,09
FRUCTI VAL. EURO. 78,63 27/8 -19,75

ECU.EXPANSIONPLUSC 43,03 26/8 1,50
ECUR.1,2,3..FUTURD 39,43 27/8 -22,05
ECUR.ACT.EUROP.C 13,95 27/8 -19,82
ECUR.ACT.FUT.D/PEA 48,12 27/8 -24,23
ECUR.CAPITAL.C 45,77 27/8 3,39
ECUR.DYNAMIQUE + D 33,13 27/8 -21,99
ECUR.ENERGIE D 35,88 27/8 -17,68
ECUR.EXPANSION C 15156,50 27/8 2,18
ECUR.INVEST.D/PEA 41,04 27/8 -21,29
ECUR.MONETAIRE C 228,20 27/8 1,60
ECUR.MONETAIRE D 187,14 27/8 0,03
ECUR.OBLIG.INTER.C 179,04 27/8 1,50

ECUR.TECHNOLOGIESC 24,61 27/8 -36,93
ECUR.TECHONOLGIESD 24,53 27/8 -37,98
ECUR.TRIMESTR.D 272,93 27/8 -0,25
EPARCOURT-SICAV D 28,04 27/8 -1,64
GEOPTIM C 2440,36 27/8 4,21
Fonds communs de placements
ECUR.EQUILIBRE C 35,72 27/8 -4,97
ECUR.VITALITE C 34,77 27/8 -14,40
ECUREUIL PRUDENCEC 34,96 27/8 1,06
ECUREUIL PRUDENCED 34,12 27/8 0,82
NECTRA 2 C 981,36 27/8 -3,57
NECTRA 2 D 981,36 27/8 -3,57
NECTRA 5 C 908,83 27/8 -10,45
NECTRA 5 D 908,83 27/8 -10,45
NECTRA 8 C 823,69 27/8 -18,30
NECTRA 8 D 823,69 27/8 -18,30

Multi-promoteurs
LIV.BOURSE INV.D 145,97 25/8 -19,47
NORD SUD DEVELOP.C 529,60 25/8 2,21
NORD SUD DEVELOP.D 389,73 25/8 -2,53

ATOUT CROISSANCE 302,89 27/8 -11,47
ATOUT EUROPE 398,75 27/8 -22,58
ATOUT FCE ASIE 61,41 27/8 -20,49
ATOUT FRANCE C 150,92 27/8 -23,36
ATOUT FRANCE D 134,21 27/8 -23,36
ATOUT FRANCE EUR. 132,04 27/8 -25,81
ATOUT FRANCE MONDE 34,67 27/8 -22,86
ATOUT MONDE 39,64 27/8 -25,29
ATOUT SELECTION 78,05 27/8 -25,54
CA AM ACT. FRA. C 256,52 27/8 -23,85
CA AM ACT. FRA. D 207,86 27/8 -24,93
CA AM ACTIONS ASIE 15,96 27/8 -9,88
CA AM ACTIONS USA 30,78 27/8 -25,56
CA AM CONVERT.EURO 395,35 27/8 -10,40
CA AM INDICIA EURO 79,36 26/8 -29,80
CA AM INDICIA FRA. 266,56 26/8 -28,64
CA AM OBLIG.INTER. 202,37 27/8 7,83
CAPITOP EUROBLIG C 105,09 27/8 3,61
CAPITOP EUROBLIG D 83,39 27/8 -0,34
CAPITOP MONDOBLIG 48,28 27/8 7,00
Fonds communs de placements
ATOUT VALEUR 60,28 26/8 -22,89
CA AM ACT. RESTR. 205,93 26/8 -22,73
CA AM ACT.FONC.EUR 94,70 27/8 1,67
CA AM MASTER ACT. 31,14 23/8 -24,39
CA AM MASTER DUO 12,38 23/8 -12,75
CA AM MASTER OBL. 30,59 23/8 -0,84
CA AM MASTER PEA 9,56 23/8 -23,08

CAPITOP MONETAIREC 195,79 29/8 1,55
CAPITOP MONETAIRED 185,62 29/8 1,55
CAPITOP REVENUS 171,75 27/8 0,00
OPTALIS DYNAMIQUEC 15,24 26/8 -18,10
OPTALIS DYNAMIQUED 14,10 26/8 -19,19
OPTALIS EQUILIBREC 16,87 26/8 -10,31
OPTALIS EQUILIBRED 15,14 26/8 -11,56
OPTALIS EXPANSIONC 11,58 26/8 -22,12
OPTALIS EXPANSIOND 11,11 26/8 -23,43
OPTALIS SERENITE C 17,53 26/8 -2,33
OPTALIS SERENITE D 15,26 26/8 -3,23
PACTE SOLIDAR.LOG. 78,81 27/8 2,39
PACTE VERT TIERS-M 83,93 27/8 2,37

EURCO SOLIDARITE 231,62 27/8 2,75
MONELION JOUR C 500,81 27/8 1,69
MONELION JOUR D 421,76 27/8 1,69
SICAV 5000 107,71 6/8 -33,00
SLIVAFRANCE 178,83 6/8 -35,13
SLIVARENTE 38,57 27/8 -2,35
SLIVINTER 117,12 27/8 -24,78
TRILION 730,40 27/8 -2,32
Fonds communs de placements
ACTILION DYNAMI.C 143,59 27/8 -21,02
ACTILION DYNAMI.D 132,30 27/8 -22,74
ACTILION EQUIL.C 156,85 27/8 -9,94
ACTILION EQUIL.D 143,45 27/8 -11,91
ACTILION PEA DYNAM 53,30 27/8 -19,70
ACTILION PEA EQUI. 143,80 19/7 -13,34
ACTILION PRUDENCEC 171,92 27/8 -0,82
ACTILION PRUDENCED 157,90 27/8 -2,25
INTERLION 245,18 27/8 4,26
LION ACTION EURO 61,46 6/8 -32,02
LION PEA EURO 63,46 6/8 -30,63

CIC AMERIQ.LATINE 75,11 27/8 -34,66
CIC CONVERTIBLES 4,93 27/8 -10,03
CIC COURT TERME C 34,79 27/8 1,36
CIC COURT TERME D 26,69 27/8 -1,65
CIC DOLLAR CASH 1440,24 27/8 1,02
CIC ECOCIC 293,53 23/8 -20,49
CIC ELITE EUROPE 97,01 27/8 -26,49
CIC EPARG.DYNAM.C 2103,03 27/8 1,30
CIC EPARG.DYNAM.D 1571,71 27/8 -4,01
CIC EUROLEADERS 287,25 27/8 -27,03
CIC FINUNION 181,76 27/8 2,42
CIC FRANCE C 27,04 27/8 -23,98
CIC FRANCE D 26,73 27/8 -24,85
CIC MONDE PEA 21,10 27/8 -24,69
CIC OBLI C T.D 140,95 27/8 -90,14

CIC OBLI LONG T.C 15,91 27/8 2,84
CIC OBLI LONG T.D 14,88 27/8 -2,61
CIC OBLI M T.C 36,63 27/8 2,03
CIC OBLI M T.D 26,30 27/8 -1,31
CIC OBLI MONDE 132,64 27/8 -2,84
CIC OR ET MAT 115,21 27/8 8,67
CIC ORIENT 142,04 27/8 -10,22
CIC PIERRE 35,01 27/8 3,00
Fonds communs de placements
CIC EURO OPPORT. 21,02 27/8 -31,90
CIC FRANCEVALOR C 28,33 27/8 -24,47
CIC FRANCEVALOR D 28,33 27/8 -24,47
CIC GLOBAL C 206,99 27/8 -15,79
CIC GLOBAL D 206,99 27/8 -15,79
CIC HIGH YIELD 369,82 23/8 -8,81
CIC JAPON 6,89 27/8 -12,00
CIC MARCHES EMERG. 88,31 23/8 -19,04
CIC NOUVEAU MARCHE 3,29 27/8 -40,18
CIC PEA SERENITE 173,94 27/8 2,32
CIC PROF.DYNAMIQUE 19,25 26/8 -18,01
CIC PROF.EQUILIB.D 16,05 26/8 -14,12
CIC PROF.TEMPERE C 135,89 26/8 0,06
CIC TAUX VARIABLE 201,30 23/8 1,89
CIC TECHNO.COM 41,66 27/8 -48,41
CIC USA 13,78 27/8 -26,23
CIC VAL.NOUVELLES 212,73 27/8 -25,15

CM EUR.TECHNOLOG. 2,60 27/8 -41,44
CM EURO PEA C 16,74 27/8 -23,49
CM FRANCE ACTIONSC 26,48 27/8 -23,79
CM MID-ACT.FRA 26,84 27/8 -12,00
CM MONDE ACTIONS C 240,41 27/8 -24,57
CM OBLIG.CT C 169,27 27/8 2,23
CM OBLIG.LONG T. 108,49 27/8 4,12
CM OBLIG.MOYEN T.C 353,70 27/8 3,49
CM OBLIG.QUATRE 166,79 27/8 1,55
CM OPTION DYNAM.C 25,78 27/8 -17,02
CM OPTION EQUIL.C 51,16 27/8 -4,94
Fonds communs de placements
CM OPTION MODER. 19,47 27/8 0,36

STRATEG.IND.EUROPE 151,46 26/8 -25,94
Fonds communs de placements
STRATEGIE CAC 4515,95 26/8 -24,20
STRATEGIE IND.USA 7092,97 26/8 -25,06

ADDILYS C 109,54 27/8 1,87
ADDILYS D 106,30 27/8 -0,34
AMPLITUDE AMERIQ.C 19,80 27/8 -24,32
AMPLITUDE AMERIQ.D 18,93 27/8 -25,34
AMPLITUDE EUROPE C 24,65 27/8 -23,37
AMPLITUDE EUROPE D 23,16 27/8 -24,82
AMPLITUDE FRANCE C 64,96 27/8 -21,18
AMPLITUDE FRANCE D 63,92 27/8 -22,43
AMPLITUDE MONDE C 177,35 27/8 -21,91
AMPLITUDE MONDE D 157,47 27/8 -22,69
AMPLITUDE PACIFI.C 14,36 27/8 -6,41
AMPLITUDE PACIFI.D 13,53 27/8 -7,68
ELANCIEL EUROD PEA 73,12 27/8 -25,88
ELANCIEL FR.D PEA 30,50 27/8 -23,91
EM.EUROPOSTE D PEA 22,47 27/8 -26,06
ETHICIEL C 90,39 27/8 -12,23
GEOBILYS C 127,39 27/8 4,24
GEOBILYS D 114,96 27/8 3,18
INTENSYS C 21,15 27/8 1,87
INTENSYS D 17,44 27/8 -1,18
KALEIS DYNAM.FCE C 67,42 27/8 -15,44
KALEIS DYNAM.FCE D 66,69 27/8 -15,43
KALEIS DYNAMISME C 188,52 27/8 -14,26
KALEIS DYNAMISME D 182,16 27/8 -14,26
KALEIS EQUILIBRE C 189,86 27/8 -6,62
KALEIS EQUILIBRE D 182,69 27/8 -6,62
KALEIS SERENITE C 187,70 27/8 -2,39
KALEIS SERENITE D 180,25 27/8 -2,39
KALEIS TONUS C 54,46 27/8 -21,42
KALEIS TONUS D 53,80 27/8 -21,43
LIBERT.ET SOLIDAR. 98,53 27/8 -3,00
OBLITYS C 117,16 27/8 2,68
OBLITYS D 113,55 27/8 1,10
PLENITUDE D 35,55 27/8 -16,08
POSTE GESTION C 2681,57 27/8 2,01
POSTE GESTION D 2279,12 27/8 -2,18
POSTE PREM. C 7280,65 27/8 1,96
POSTE PREM.1AN C 43467,29 27/8 1,89
POSTE PREM.2-3ANSC 9501,65 27/8 2,87
PRIMIEL EURO C 49,96 27/8 -8,41
PRIMIEL EURO D 49,11 27/8 -8,40
REVENUS TRIMESTR.D 782,02 27/8 -0,94
SOLSTICE D 363,54 27/8 0,27
THESORA C 194,23 27/8 2,32
THESORA D 160,04 27/8 0,99
TRESORYS C 48725,43 27/8 2,18
Fonds communs de placements
DEDIALYS FINANCE 67,53 27/8 -17,62
DEDIALYS MULTI SEC 51,17 27/8 -18,58
DEDIALYS SANTE 76,87 27/8 -16,35
DEDIALYS TECHNO. 18,62 27/8 -47,20
DEDIALYS TELECOM 30,42 27/8 -35,72
OBLITYS INSTIT.C 102,03 27/8 3,00
POSTE EURO CREDIT 103,49 27/8 0,00
POSTE EUROPE C 96,43 27/8 3,74

POSTE EUROPE D 91,30 27/8 2,97
POSTE PREM.8ANS C 207,93 27/8 4,34
POSTE PREM.8ANS D 187,45 27/8 4,34
REMUNYS PLUS 105,20 27/8 1,76

CADENCE 1 D 156,03 27/8 -0,40
CADENCE 2 D 154,23 27/8 -0,19
CADENCE 3 D 153,81 27/8 0,62
CONVERTIS C 200,79 27/8 -12,06
INTEROBLIG C 60,62 26/8 2,13
INTERSELECTION F.D 59,65 27/8 -20,31
SELECT.DEFENSIF C 187,58 27/8 -2,64
SELECT.DYNAMIQUE C 202,11 27/8 -15,32
SELECT.EQUILIBRE 2 152,36 27/8 -9,37
SELECT.PEA 1 171,72 27/8 -16,22
SELECT.PEA DYNAM. 114,01 27/8 -19,59
SG FRANCE OPPORT.C 358,16 27/8 -15,40
SG FRANCE OPPORT.D 335,36 27/8 -15,40
SOGEFAVOR 73,47 27/8 -26,55
SOGENFRANCE C 338,62 27/8 -27,28
SOGENFRANCE D 303,71 27/8 -27,62
SOGEOBLIG C 117,60 27/8 3,68
SOGEPARGNE D 45,68 27/8 2,88
SOGEPEA EUROPE 169,69 27/8 -23,92
SOGINTER C 37,44 27/8 -29,22
Fonds communs de placements
SOGESTION C 41,77 26/8 -12,85
SOGINDEX FRANCE 403,06 26/8 -22,73
...........................................................................
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Cours en euros. VALEURS INTERNATIONALES ZONE EURO et HORS ZONE EURO : une sélection.
◗ : valeur pouvant bénéficier du service de règlement différé (SRD). En gras : CAC40. # : valeur faisant l'objet
d'un contrat d'animation. Plus haut et plus bas : depuis le 1/1/2002. n/d : valeur non disponible.

NOUVEAU MARCHÉ
27/8 : 11,31 millions d'euros échangés
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
GENUITY A-REGS 144 ......................0,20 .....100,00
HIGHWAVE OPTICAL........................0,78 .......20,00
MEDCOST # .......................................0,75 .......15,38
EURO.CARGO SCES # .....................14,51 .......15,16
AVENIR TELECOM #..........................0,55 .......12,24
VALTECH ............................................0,56..........9,80
TRANSGENE # SVN...........................5,00..........9,65
HOLOGRAM INDUST.#.....................2,00..........9,29
GENESYS #.........................................2,68..........8,94
UBIQUS ..............................................3,30..........8,20
SQLI.....................................................0,80..........8,11
ASTRA # .............................................0,29..........7,41
EUROFINS SCIENT.............................9,48..........7,12
OPTIMS # ...........................................0,97..........6,59
Plus mauvaises performances
REGINA RUBENS #............................0,15......-25,00
STELAX # ............................................0,23......-14,81
INTERCALL REDUCT. .........................4,50......-10,00
LYCOS EUROPE..................................0,32 ........-5,88
CYBERDECK # ....................................0,54 ........-5,26
CONSORS FRANCE # ........................0,79 ........-4,82
CRYO # ...............................................0,20 ........-4,76

DALET #..............................................1,00 ........-4,76
ARTPRICE COM # ..............................1,00 ........-3,85
DURAN DUBOI #...............................2,26 ........-3,83
FI SYSTEM #.......................................0,55 ........-3,51
D INTERACTIVE #..............................0,28 ........-3,45
MONDIAL PECHE #...........................5,23 ........-3,33
CYBERSEARCH...................................1,55 ........-3,13
Plus forts volumes d'échange
AVENIR TELECOM #..........................0,55 .......12,24
CEREP #............................................14,18..........0,57
DEVOTEAM # ....................................9,08..........0,89
EUROFINS SCIENT.............................9,48..........7,12
GAUDRIOT # ...................................33,00..........0,00
GENESYS #.........................................2,68..........8,94
GENSET...............................................9,66 ........-0,10
HIGHWAVE OPTICAL........................0,78 .......20,00
ILOG #.................................................4,20..........1,94
INFO VISTA ........................................1,86 ........-1,06
IPSOS #.............................................61,00 ........-1,45
LINEDATA SERVICES# ....................21,19 ........-0,28
MEDIDEP # ......................................21,55 ........-1,96
MEMSCAP..........................................0,67..........0,00
NICOX # ...........................................15,60..........1,30
PROSODIE #.....................................12,80..........4,07
SELF TRADE........................................2,40..........0,00
SOI TEC SILICON #............................5,60..........1,82
VALTECH ............................................0,56..........9,80
WAVECOM #...................................45,00..........2,27

SICAV ET FCP

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam

SECOND MARCHÉ
27/8 : 20,70 millions d'euros échangés
Valeur Cours de clôture (¤) % var.

Meilleures performances
ACCES INDUSTRIE.............................1,57 .......52,43
CIBOX INTER. NOM. .........................0,12 .......20,00
SOFCO (LY).........................................1,20 .......20,00
RADIALL # ........................................44,95 .......19,23
BISC. GARDEIL (B) .............................5,31 .......16,96
PETIT BATEAU .................................18,20 .......10,91
DELTA PLUS GROUP.......................15,99 .......10,58
GPRI FINANCIERE ...........................36,30 .......10,00
TEISSEIRE-FRANCE..........................21,50..........9,97
STEPH.KELIAN # ................................2,36..........9,77
DANE-ELEC MEMORY # ...................1,28..........9,40
XRT SA#..............................................0,71..........9,23
INSTALLUX (LY).............................109,40..........8,86
DEVERNOIS (LY)............................112,80..........7,94
Plus mauvaises performances
NORCAN #.......................................19,32......-18,34
FAROS NOM. .....................................3,62 ........-9,50
TREDI................................................33,80 ........-8,40
BILLON # ............................................2,36 ........-7,45
CIDER SANTE SA #..........................13,00 ........-7,14
WALTER # ..........................................9,75 ........-6,88
GROUPE OPEN................................12,75 ........-6,87

EVIALIS .............................................45,06 ........-6,22
GUERBET S.A...................................31,21 ........-5,42
SYS-COM............................................6,63 ........-5,29
VIRBAC .............................................28,00 ........-4,76
NORTENE #......................................10,30 ........-4,63
PARCOURS .........................................7,35 ........-4,55
GUY COUACH .................................10,00 ........-4,31
Plus forts volumes d'échange
ACCES INDUSTRIE.............................1,57 .......52,43
ALAIN AFFLELOU ............................10,65 ........-2,92
ALGECO # ........................................74,00 ........-1,33
ALTEDIA ...........................................29,50..........2,43
ALTEN (SVN) # ..................................8,00..........2,56
BENETEAU #....................................44,50..........0,00
BONDUELLE.....................................68,85 ........-1,08
CAMAIEU .........................................41,00..........1,99
FLEURY MICHON ............................30,25..........0,83
GIFI ...................................................27,88..........4,42
HERMES INTL................................144,60..........1,12
M6-METR.TV ACT.DIV ...................25,86 ........-3,36
PIERRE VACANCES # ......................67,50 ........-1,89
PINGUELY HAULOTTE ......................6,00..........3,27
RALLYE..............................................46,80..........1,74
RODRIGUEZ GROUP # ...................59,00 ........-0,25
SECHE ENVIRONNEM.# .................62,55..........7,84
STEDIM # .........................................93,90 ........-1,05
UNION FIN.FRANCE .......................28,00..........0,00
VILMOR.CLAUSE CIE# ....................86,80..........3,95

Valeur Dernier Cours % var. % var. Plus Plus Divid. Code
 cours préc. /préc. 31/12 haut bas net sicovam
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LE MONDE/JEUDI 29 AOÛT 2002/13

WASHINGTON
de notre correspondant

Des oiseaux qui meurent, des chevaux mala-
des, un virus au nom exotique, transporté par
des moustiques et des victimes parmi les
humains : le scénario de la peur était tout écrit
pour les médias peu scrupuleux qui auraient
cherché un feuilleton de l’été. De fait, plus d’un
tabloïd, plus d’une télévision locale, de New
York au Texas, ont tenté d’exploiter le filon de
la fièvre du Nil. Mais les habitants des vingt et
un Etats américains où des personnes ont été
contaminées n’ont pas cédé à la panique.

Les fabricants d’onguents contre les mousti-
ques font des affaires, et pas mal de gouttières,
fossés ou abreuvoirs à oiseaux ont été soigneu-
sement asséchés, suivant les recommandations
des autorités sanitaires. « Il y a un certain senti-
ment d’urgence, mais je ne pense pas qu’il faille
envoyer un message de crise », déclarait, le
5 août, le docteur Julie Gerberding, directrice
des Centers for Diseases Control and Preven-
tion (CDC) d’Atlanta. Elle a été, globalement,
entendue. Les médias ont souligné que la mala-
die, comparée, par exemple, à une épidémie de
grippe ordinaire, reste très limitée.

Selon les dernières statistiques des CDC,
publiées le 26 août, 425 personnes ont présenté,
depuis sa réapparition chez les humains à la

mi-juin, les symptômes de la fièvre provoquée
par le virus du Nil occidental. Vingt malades,
presque tous âgés, sont morts. Apparue, fin
1999, dans un quartier de New York, la maladie
avait tué sept personnes dans cette ville. Pour le
quatrième été de sa présence sur le sol améri-
cain, l’agent infectieux a été repéré, sur des
oiseaux et des mammifères, dans quarante et
un Etats sur cinquante. Des hommes ou des fem-
mes n’ont été contaminés que dans la moitié de
ces Etats, mais la diffusion du virus est plus rapi-
de que prévu par les spécialistes. Il lui reste à
franchir les Rocheuses pour être présent sur
l’ensemble du pays, ce qui pourrait être le cas
dès la fin de l’année. Deuxième développement
inattendu, la moyenne d’âge des personnes
atteintes par la maladie tend à diminuer ; l’un
des malades décédés avait 53 ans.

  
La Louisiane est l’Etat le plus atteint, avec

cent soixante et onze cas et huit décès à la date
du 23 août. Cependant, la progression de la ma-
ladie s’y est ralentie et le ministre de la santé de
l’Etat, David Hood, déclarait, samedi 24 août :
« C’est peut-être le commencement de la fin. »
Les deux autres Etats les plus touchés sont le
Mississippi et le Texas, situés, comme la Loui-
siane, au bord du golfe du Mexique. Hormis le

Texas, il s’agit de régions pauvres et leurs élus
ont livré bataille pour obtenir de Washington
davantage de crédits fédéraux pour financer la
démoustication et le drainage des fossés et des
mares dans les zones contaminées. Déjà 31 mil-
lions de dollars ont été prélevés sur le budget
de l’Union pour lutter contre la fièvre du Nil.

En 2000, un article de Paul Epstein, profes-
seur à la faculté de médecine de l’université Har-
vard, publié dans le numéro d’août du Scientific
American, avait provoqué un débat sur le lien
possible entre la diffusion du virus et le réchauf-
fement climatique. Le docteur Epstein estime
que les vecteurs de maladie sont « renforcés par
les perturbations écologiques, sociologiques et cli-
matologiques ». Pour sa part, le docteur Susan
McLellan, de l’université Tulane, à La Nouvelle-
Orléans, retient surtout l’explication sociologi-
que en attribuant le nombre de cas enregistrés
en Louisiane au développement urbain dans
des zones de marais. Le gouvernement cubain,
fier d’équipes médicales très compétentes dans
le domaine des maladies tropicales, s’est fait un
plaisir d’offrir son aide au gouvernement amé-
ricain qui maintient un embargo vieux de qua-
rante ans sur les relations avec l’île. La proposi-
tion est restée sans réponse.

Patrick Jarreau

En trois mois, l’infection a touché 425 Américains, dont 20 sont morts

LES SPÉCIALISTES de microbio-
logie disent de lui que c’est le par-
fait exemple d’« une émergence
virale à fort potentiel de réussite ».
S’il n’est en aucune manière com-
parable à celui du sida, responsa-
ble en moins d’un quart de siècle
d’une pandémie hautement meur-
trière et sexuellement transmissi-
ble, le virus du Nil occidental ou
« West-Nile » aura, pour sa part,
réussi en un peu plus d’un demi-
siècle à élargir de manière consi-
dérable son champ d’action patho-
gène. Il se déploie aujourd’hui rapi-
dement aux Etats-Unis où sa pré-
sence est signalée sur la majorité
du territoire. Près de quatre cents
personnes sont atteintes par la
maladie, et seize en sont mortes.

Identifié pour la première fois
en 1937 dans la province ou-
gandaise dont il porte depuis le
nom, ce virus a d’abord progres-
sé vers le nord jusqu’à la Rouma-
nie et la République tchèque. Il a,
dans le même temps, gagné le
Moyen-Orient jusqu’à l’Inde,
puis touché la plupart des pays
méditerranéens.

   
Face à une telle dynamique in-

fectieuse, beaucoup parmi les
virologistes redoutaient que cet
agent pathogène franchisse un
jour l’Atlantique. Ce fut chose faite
en octobre 1999, lorsqu’on ob-
serva brutalement trente-sept cas
a priori inexplicables d’encépha-
lites, parmi lesquels quatre décès,
alors même que de nombreux
oiseaux du zoo du Bronx mou-
raient. Après de nombreux tâtonne-
ments diagnostiques et la crainte,
déjà, d’une action bioterroriste
conduite par l’Irak, les spécialistes
américains reconnurent que le

« virus de New York » n’était en
fait rien d’autre qu’une souche de
virus du Nil occidental très proche
d’une souche isolée peu de temps
auparavant au Moyen-Orient. Du-
rant cet automne 1999, des tonnes
de malathion furent déversées
dans les rues de New York, et on
crut, un instant, l’affaire réglée.
Elle ne l’était pas.

Membre de la famille des flavi-
virus (agents pathogènes responsa-
bles de différentes formes d’infec-
tions, souvent graves, du système
nerveux central humain), le virus
du Nil occidental contamine l’hom-
me par l’intermédiaire de piqûres

de certains moustiques ornithophi-
les du genre Culex. On le retrouve
de ce fait très fréquemment dans
les zones humides où cohabitent
les moustiques et des oiseaux aqua-
tiques qui constituent le « réser-
voir » de cet agent pathogène.
L’homme et le cheval peuvent être
contaminés, comme ce fut le cas
pour la race équine en Camargue,
fin 2000.

L’infection se caractérise par une
fièvre intense accompagnée de
maux de tête, de douleurs dorsales
et musculaires, d’une toux, de gon-
flements ganglionnaires situés au
niveau du cou, ainsi que, souvent,

d’une éruption cutanée, de nau-
sées et de douleurs abdominales.
Dans près de dix pour cent des cas,
les médecins observent des compli-
cations infectieuses sévères (encé-
phalites, hépatites, pancréatites ou
myocardites), dont l’évolution
peut être mortelle, notamment
chez les jeunes enfants et chez les
personnes âgées. On ne dispose
alors d’aucun traitement médica-
menteux spécifique efficace.

 
Ces dernières années, plusieurs

épidémies dues au virus du Nil occi-
dental ont été observées, notam-

ment en 1996, à Bucarest, où elles
étaient directement liées aux très
mauvaises conditions d’hygiène.
Les habitants de la capitale roumai-
ne, entassés dans des immeubles
vétustes, élevaient alors des pou-
lets dans les escaliers et les cours,
tandis que des Culex proliféraient
dans toute la ville. Cinq cents cas
d’infection clinique avaient été
recensés, parmi lesquels quarante
décès. La même année, grâce aux
travaux du docteur Bernard Le
Guenno (Institut Pasteur de Paris),
le virus du Nil occidental était iden-
tifié chez une centaine de chevaux
marocains. Le spécialiste concluait

que les mêmes oiseaux migrateurs
étaient, selon toute vraisemblance,
à l’origine des épidémies marocai-
ne et roumaine (Le Monde des
25 septembre et 12 décembre
1996).

« L’aire de dispersion géographi-
que de ce virus est considérable,
comprenant de nombreux foyers re-
liés par les mouvements des oiseaux
migrateurs de l’Ancien Monde. Elle
s’étend de l’Europe, du Centre et du
Sud, à l’Afrique du Nord, au Moyen-
Orient, à l’Asie centrale, à l’Inde et à
toute l’Afrique tropicale », écrivait
dans le numéro daté juillet-août
2000 de la revue Virologie le pro-
fesseur Claude Chastel (CHU de
Brest). Plus que la piste bioterro-
riste irakienne, ce virologue plai-
dait pour un scénario beaucoup
plus simple pour expliquer l’intro-
duction du virus du Nil occidental
sur le sol américain. « Grâce aux
grands avions modernes, des mousti-
ques infectés ou des malades a priori
contagieux peuvent très rapidement
voyager entre le Moyen-Orient et
New York : le virus en a profité pour
coloniser un nouvel écosystème et,
aux Etats-Unis, des oiseaux infectés
sont d’ores et déjà parvenus à dif-
fuser cette maladie jusque dans le
Connecticut. On craint maintenant
que ce virus ne colonise le sud des
Etats-Unis, les Caraïbes et l’Améri-
que du Sud. »

Deux ans plus tard, c’est chose
faite ou presque, comme en témoi-
gnent les dernières observations
des épidémiologistes américains. A
quoi tient une telle rapidité de la
progression qui a conduit ce virus
de la Côte est jusqu’aux Rocheu-
ses ? Certains y voient l’une des
premières conséquences directes
du réchauffement de la planète
dans le champ des pathologies ani-
males et humaines via un plus
grand champ d’action des mousti-
ques vecteurs. « Il est aujourd’hui à
mon sens très difficile de démontrer
l’existence d’une corrélation aussi
forte, explique Stéphan Zientara
(direction de la santé animale,
Agence française de sécurité sani-
taire des aliments). Si le facteur cli-
matique doit évidemment être pris
en compte, nous sommes là en face
de systèmes où de nombreux élé-
ments sont étroitement imbriqués, ce
qui, en pratique, nous interdit de
conclure de manière définitive. »

Pour sa part, le professeur Jean-
Claude Manuguerra, spécialiste de
virologie à l’Institut Pasteur de
Paris, estime également ne pas
savoir si le changement climatique
est en cause. « Des maladies voi-
sines comme la fièvre jaune ou
l’encéphalopathie dite de Saint-
Louis ont sévi, ou sévissent, aux Etats-
Unis, précise-t-il. La dengue hémor-
ragique, affection virale transmise
par le moustique Aedes aegypti, est
aux portes de ce pays : des victimes
viennent d’être recensées au Mexi-
que, et le moustique est d’ores et
déjà présent de l’autre côté de la
frontière. »

Jean-Yves Nau

Identifié en 1937 en Ouganda, le virus du Nil occiden-
tal a atteint les Etats-Unis en octobre 1999, après
avoir    en Roumanie et
au Maroc en 1996. Depuis, il ne cesse de s’étendre

et touche désormais vingt et un Etats américains.
Depuis la mi-mai, sa réapparition chez les humains a
infecté 371 personnes, dont 16 sont mortes. Le virus
pourrait franchir les Rocheuses d’ici la fin de l’année

et couvrir l’ensemble des Etats-Unis. La migration
d’oiseaux infectés ainsi que le  
   porteurs du virus expli-
queraient la vitesse et l’ampleur de la propagation

qui touche également, outre l’Afrique et l’Europe, le
Moyen-Orient, l’Asie centrale et l’Inde. Les relations
entre la prolifération du virus et le 
   ne sont pas clairement établies.

DES CHERCHEURS américains
travaillant sous la direction du pro-
fesseur Robert Gallo ont annoncé,
lundi 19 août, la mise au point d’un
nouveau vaccin expérimental ayant
protégé des singes macaques contre
plusieurs souches de virus du sida.
« Nous avons été capables d’induire
la production d’anticorps non spécifi-
ques qui peuvent protéger contre l’in-
fection par plusieurs variantes du
VIH », a précisé le professeur Gallo,
codécouvreur, il y a près de vingt
ans, avec le professeur Luc Monta-
gnier (Institut Pasteur de Paris), du
VIH et qui dirige aujourd’hui l’insti-
tut de virologie de l’université du
Maryland, où ces travaux ont été
menés. Face aux multiples annon-
ces prématurées des années 1990,
les chercheurs américains émettent
de nombreuses réserves sur l’usage

qui pourra être fait de leur modèle
expérimental. Ils estiment toutefois
être sur une piste originale et haute-
ment prometteuse.

La plupart des vaccins efficaces
contre l’infection de l’organisme
par des agents viraux pathogènes
sont constitués soit de l’agent lui-
même dont la virulence a été chimi-
quement atténuée (comme dans le
cas de la poliomyélite), soit d’un
fragment de cet agent (comme pour
le virus de l’hépatite B). La piste de
vaccin la plus prometteuse, explo-
rée notamment en France par
l’Agence nationale de recherches
sur le sida, est celle dite des « immu-
nisations thérapeutiques ». L’objectif
n’est alors plus de prévenir l’infec-
tion par le virus mais de vacciner
des personnes infectées et de les
traiter par des antirétroviraux dans

le but de restaurer chez elles une
réponse immunitaire forte dirigée
contre le VIH.

 
En quête d’un vaccin préventif,

les chercheurs de l’Institute of
Human Virology et des laboratoires
Advanced BioScience ont travaillé
sur un phénomène-clé de l’infec-
tion, qui permet au VIH d’entrer
dans certaines cellules du système
immunitaire, les lymphocytes T4.
Cette entrée se fait via deux protéi-
nes, l’une virale (la gp 120), l’autre
cellulaire (la CD 4). Les gp 120 de
toutes les souches de VIH ont des
caractéristiques communes leur per-
mettant de se lier au récepteur CD4.
Les chercheurs ont créé des combi-
naisons artificielles de ces deux
molécules qui ont induit la produc-

tion d’anticorps chez des animaux
de laboratoire, dont des singes. « Je
ne vois aucune raison de croire que
l’homme serait une exception. Mais il
faut le prouver », a indiqué le profes-
seur Gallo.

« Ces travaux démontrent claire-
ment que l’on peut, en immunisant
des singes macaques avec la protéine
virale de surface associée au premier
récepteur cellulaire (CD 4), obtenir in
vivo des anticorps neutralisants, ce
que l’on croyait impossible chez des
primates. Les chercheurs ont vérifié
que ces anticorps neutralisants
étaient bien dirigés contre l’enveloppe
virale et non pas contre la molécule
CD4. » Pour le professeur Perrin, il
s’agit d’une étape importante dans
la recherche vaccinale contre le sida.

J.-Y. N.

Le virus du Nil occidental continue sa progression aux Etats-Unis
Découvert il y a soixante-cinq ans en Ouganda, cet agent pathogène transmissible à l’homme par un moustique a, depuis, été retrouvé

au Moyen-Orient, en Inde et en Europe. Après avoir atteint New York en 1999, il progresse avec célérité sur le sol américain vers la côte pacifique

Pourquoi l’infection humaine par
le virus du Nil occidental reste-t-elle
bénigne, voire inapparente, chez cer-
taines personnes alors qu’elle induit,
chez d’autres, des encéphalites mor-
telles ? Un groupe de chercheurs de
l’Institut Pasteur de Paris répond de
façon originale dans le dernier nu-
méro des Proceedings of National
Academy of Sciences (PNAS). Mené
par plusieurs équipes de cet institut
(unité de génétique des mammi-
fères, unité des interactions molé-
culaires flavivirus-hôtes, unité de la
rage et unité de biologie des infec-
tions virales émergentes) et coor-
donné par Jean-Louis Guénet et Phi-
lippe Desprès, ce travail a mis en évi-
dence, dans un modèle expérimen-
tal murin, un gène de susceptibilité
à l’infection par le virus du Nil occi-
dental. Sa présence pourrait aussi
expliquer la sensibilité aux infec-
tions par des virus de la même
famille, responsables de maladies
mortelles chez certaines des person-
nes infectées comme la dengue
hémorragique, la fièvre jaune ou
encore l’encéphalite japonaise.

A U J O U R D ’ H U I
s c i e n c e s

Découverte d’un gène
de sensibilité

APPARU EN OUGANDA EN 1937, LE VIRUS A FRANCHI L'ATLANTIQUE EN 1999
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Cas mortels

Claudie Haigneré privilégie
le développement durable
LA COMMUNAUTÉ SCIENTIFIQUE FRANÇAISE s’est mobilisée
pour préparer le sommet de Johannesburg. Seize organismes de
recherche ont ainsi mené une réflexion commune sur le développe-
ment durable, sous la direction de Jean-François Girard, président de
l’Institut de recherche pour le développement (IRD). Ces travaux ont
été synthétisés dans un rapport intitulé : « La science au service d’un
développement durable – contribution des organismes publics de
recherche français », qui vient d’être présenté par Claudie Haigneré,
ministre déléguée à la recherche et aux nouvelles technologies. « La
question du développement durable se pose à nos sociétés d’une façon
encore jamais connue sur notre planète », a expliqué la ministre délé-
guée à la recherche, le 23 août. « Il importe maintenant de repenser l’or-
ganisation de la recherche et ses objectifs en tenant compte de cet énor-
me défi. » Ce document, fruit du travail de nombreux chercheurs, « ser-
vira de socle à l’élaboration d’une politique de recherche mieux adaptée
à un développement durable, encore plus soucieuse de l’environnement
et des pays du Sud », a ajouté Claudie Haigneré. Dans cette optique, la
ministre a annoncé la création d’un groupe de travail consacré au déve-
loppement durable, formé d’acteurs sociaux, économiques et issus de
la société civile, qui devra remettre ses conclusions en mars 2003.

Sur la piste d’un nouveau vaccin contre le sida
Prudents, les chercheurs américains estiment être sur une piste originale et prometteuse
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VACANCES SPORTIVES

Chevauchée fantastique ou initiation
douce : l’équitation pour tous

LES GIRONDINS aiment le che-
val : le département se situe au sixiè-
me rang national en nombre de
licenciés. Près d’une centaine de
centres équestres, dispensant un
enseignement, sont ouverts été
comme hiver. Mais la période esti-
vale est la plus propice aux débu-
tants : « Les centres ont une petite
baisse d’activité, du fait de l’absence
de leurs adhérents partis en vacan-
ces », reconnaît Yvan Cott, prési-
dent du comité départemental de
l’équitation en Gironde. Une heure
d’initiation coûte entre 12 ¤ et 18 ¤.
Des randonnées, de quelques heu-
res à une semaine, sont proposées,
à travers les vignes du Médoc, du
Sauternais ou du Libournais dans le
parc naturel régional des landes de
Gascogne, au sud du département,
le long de la vallée de la Leyre.

«     »
En règle générale, un minimum

de pratique est nécessaire pour les
randonnées, surtout si elles s’éta-
lent sur plusieurs jours : « Il faut au
moins maîtriser les trois allures, le
pas, le trot et le galop, soit un niveau
de Galop 3, voire 4 [sur l’échelle de
valeurs, mesurant l’expérience des
cavaliers, allant jusqu’à 9] », con-
seille Jacques Touzel, président du
comité départemental du tourisme
équestre. Le prix d’une journée de
randonnée se situe entre 53 ¤ et
68 ¤ (hors hébergement).

La grande classique – s’emporter
au galop, les embruns dans les che-
veux, sur une plage de sable fin de
l’océan Atlantique – n’est pas pro-
grammée dans tous les centres du
littoral : cela suppose des autorisa-
tions de l’Office national des forêts,
et des horaires précis, car la balade
est incompatible avec les heures de
baignade. Il est nécessaire de se
renseigner auprès du comité dépar-
temental du tourisme (05-56-

52-61-40) ou du comité départe-
mental de l’équitation en Gironde.
Il existe une dizaine de centres de
tourisme équestre proposant cours
et sorties en plein air.

Avant de s’inscrire, même pour
une initiation d’une heure, il faut
s’assurer de la qualité d’un centre
équestre. L’affiliation à la Fédéra-
tion française d’équitation est un
gage de sérieux. Les trois quarts des
établissements girondins le sont. Ils
subissent des contrôles sauvages et
des inspections régulières via une
commission spécifique. Certains
bénéficient, en plus, du label, facul-
tatif, de l’Ecole française d’équita-
tion, délivré en fonction du nombre
de licenciés, de l’entretien et de
l’équipement des écuries, de l’état
de la cavalerie, de la qualité de la
réception, etc. L’affichage des diplô-
mes des formateurs, accompagna-
teurs, guides ou maîtres randon-
neurs est obligatoire dans les cen-
tres délivrant un enseignement et
ceux spécialisés dans les randon-
nées accompagnées.

Un équipement minimum s’im-
pose : la bombe est obligatoire.
Pour les randonnées, d’une journée
à une semaine, les mineurs doivent
la porter impérativement. Elle est
facultative pour les adultes. La plu-
part des centres la prêtent, voire la
louent, au tarif maximum de 1,5 ¤.
Elle s’achète environ 30 ¤ dans les
grandes surfaces spécialisées. Jeans
et chaussures plates, type baskets,
suffisent pour quelques heures de
plaisir.

De notre correspondante
en Gironde, Claudia Courtois

e Fédération française d’équitation
www.ffe.com ; Comité national de
tourisme équestre, tél. : 01-53-26-
15-50 ; Comité départemental de
Gironde, tél. : 05-56-78-83-68.

BERCK-SUR-MER
de notre correspondant régional
On s’allonge peu, sur cette

plage. Ou alors, en bordure. A
proximité de l’esplanade où circu-
lent les voitures ; entre ces cabi-
nes de bois typiques de toutes les
stations balnéaires nordiques.
Comme s’il fallait se protéger, se
rassurer face au vide des grands
espaces : la plage de Berck n’est
pas conseillée aux agoraphobes.

Il faut l’aborder à marée basse,
quand elle déploie toute sa splen-
deur. Points minuscules posés sur
l’horizon, les villas du Touquet
marquent, à droite, l’embouchure
de la Canche et la limite nord de la
grève. A gauche, la baie de l’Au-
thie se dissimule derrière une
légère élévation du sol. Au fond,
très loin, plein ouest, la mer dé-
roule ses vagues vertes et grises
pour la plus grande joie des bai-

gneurs, fourmis humaines qui s’y
ébattent sous la surveillance des
maîtres nageurs prêts à intervenir
au volant de leur fourgonnette
4 × 4 surmontée du traditionnel
drapeau vert.

   
Au milieu, entre mer et dunes,

un formidable terrain de jeu : plus
de 1 400 hectares de sable fin tassé
par l’eau ; 14 kilomètres de lon-

gueur (dont 6 sur la commune)
sur une largeur variant entre
200 mètres, quand la mer est
haute, et 1 à 1,4 kilomètre quand
elle se retire…

C’est ici le royaume du vent. Dès
la fin du XIXe siècle, les premiers
chars à voile sportifs – les « aéro-
plages » construits par Louis Blé-
riot – disputaient déjà la plage
aux bateaux que les pêcheurs y
échouaient tous les soirs. A la
même époque, des mordus de cerf-
volant et de photographie y ont
aussi réalisé – en conjuguant leurs
deux passions – l’une des toutes
premières photos aériennes ; une
remarquable vue d’ensemble de la
ville qui connaissait alors – un peu
avant Le Touquet – un essor tou-
ristique important.

Si les chars à voile n’ont jamais
quitté ces vastes étendues sableu-
ses qui semblent faites pour eux,
les cerfs-volants, en revanche,
furent prestement oubliés. Hormis
les enfants, seul un petit groupe de
Belges venait, chaque année à
date fixe, s’y adonner aux joies de
la KAP (Kite Aerial Photography),
un innocent passe-temps pratiqué
par un très petit nombre de brico-
leurs fous, qui consiste à accrocher
un appareil photo sous un cerf-
volant et à déployer des trésors
d’ingéniosité pour le déclencher à
la demande. Leur souhait d’y célé-
brer, en 1987, le centenaire du pre-
mier cliché aérien berckois inspira
la municipalité qui cherchait une
idée pour redorer l’image de la
ville. C’était décidé, Berck aurait
ses « Rencontres internationales
de cerfs-volants »…

« Quand le maire de l’époque a
lancé le projet, on lui a ri au nez »,
se souvient Didier Delefosse, le
directeur de l’office de tourisme.
Et, pourtant, la seizième édition a

attiré cette année, du 6 au 15 avril,
« environ 600 000 personnes, selon
les comptages de la police et de la
DDE ». Grâce à cette manifesta-
tion, la plage de Berck est désor-
mais connue et appréciée des cerfs-
volistes du monde entier. « Un
Américain est venu récemment affir-
mer à la télévision qu’il la considère
comme le plus beau spot au mon-
de », assure Didier Delfosse.
« C’est le Wimbledon du cerf-
volant » s’enflamme Gérard Clé-
ment, chargé de leur animation.
« Nous avons su nous positionner
pour devenir complémentaires du
Festival international de Dieppe,
lancé pourtant sept ans avant, tem-
père Frédéric Pouillaude, qui l’or-
ganisa jusqu’en 2001. Dieppe, c’est
la confrontation des cultures et des
modes artistiques ; Berck, c’est plu-
tôt un grand show sur une plage
immense. »

«    »
La vocation de Frédéric Pouil-

laude est née à Berck. « Quand j’y
suis arrivé en 1989, comme chargé
du développement touristique, je
ne connaissais rien au cerf-volant,
raconte-t-il. On m’en a offert un et
je suis tombé immédiatement dans
la marmite. » Deux ans plus tard, il
présidait la Fédération française
de cerf-volant. Il est intarissable
sur le sujet. Du « Delta » ou de la
« voile », sportifs et pilotables à
l’aide de deux ou quatre fils, aux
« monofils » les plus divers
– « pieuvres » et autres dragons
géants, cerfs-volants traditionnels
asiatiques, indiens ou sud-améri-
cains, engins peints d’inspiration
plus contemporaine – la gamme
est immense. « L’intérêt premier
est d’accrocher un décor dans le
ciel. Pour rêver. Mais, souligne-t-il,
l’important c’est le bonhomme qui

est au bout. Mécanos, médecins ou
artistes, les passionnés se retrouvent
tous sur le terrain pour une seule
chose : voler par procuration. Au
début, il vous faut d’abord trouver
l’équilibre, comme sur un vélo. Et
puis, très vite, vous êtes directement
confronté au vent. »

Le rêve peut être contemplatif,
mais aussi très sportif. C’est le cas
des « voiles de traction » – sortes
de petits parapentes de 1,5 à 12,
voire 14 mètres carrés – que leurs
« pilotes » utilisent pour se faire
tirer sur l’eau, juchés ou non sur
une planche de surf (kite surf ou
fly surf : surf volant), et sur terre
assis dans un buggy. Cerf-voliste
depuis l’enfance, Bernard Lion,
25 ans, a tâté du buggy il y a trois
ans. Il le pratique dès qu’il le peut,
toute l’année, par tous les temps.
« A Berck, nous sommes huit. Mais

des Belges ou des gars du Nord vien-
nent assez souvent nous rejoindre, et
il nous arrive d’être une quinzaine à
rouler de concert, dit-il. C’est plus
complexe que le char, car la voile se
trouve le plus souvent à côté de
vous, en hauteur, à 20 ou 40 mètres
de distance. Il faut toujours savoir
où elle est, tout en regardant devant
pour éviter les obstacles, les trous ou
les zones molles. »













.
./
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


.

.

Tournée plein ouest, bâtie autour de « l’entonnoir », embouchure d’une
rivière ensablée depuis le XVIIIe siècle, Berck bénéficie de vents maritimes
constants et d’un bombardement exceptionnel d’ozone et de rayonnement
ultraviolet qui en a fait une station renommée pour le traitement des mala-
dies du squelette. Une série d’établissements hospitaliers encadrent la plage.
Au sud, l’Hôpital maritime, inauguré par l’impératrice Eugénie en 1868. Au
nord, l’Institut Jean-Calvé, spécialisé dans la rééducation fonctionnelle, et
l’Institut Calot, l’un des plus grands centres orthopédiques au monde.

Cette image de « ville aux fauteuils roulants » a longtemps freiné le déve-
loppement touristique de Berck, au profit du Touquet. C’est pour tenter de la
corriger – le char à voile n’offrant pas un « support médiatique » suffisant –
que la municipalité a soutenu son équipe de basket, deux fois championne
de France dans les années 1970, avant de promouvoir le cerf-volant.

Départ Paris début septembre.
Vol charter + 7 nuits hôtel Minos Palace 5*
demi-pension et vue mer + taxes aéroport.
h 853 € TTC/pers.

(base double, jusqu'au 14/09)

h 776 € TTC/pers.
(base double, à partir du 16/09)

Transferts aller/retour facultatif : 144 €/taxi

wwwwww..ddiirreeccttoouurrss..ccoomm
33661155  DDiirreeccttoouurrss (0,34 €/mn) et 0011..4455..6622..6622..6622
AGENCE ouverte 6j/7 au 90 av. Champs-Elysées Paris 8e.
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Voyager mieux. Dépenser moins.

CRETE Minos Palace 5*

PROFESSIONNELS DU TOURISME, POUR
COMMUNIQUER DANS CETTE RUBRIQUE
APPELEZ LE : m 01.42.17.39.63

Formidable terrain de jeu que
l’estran de Berck-sur-mer, lequel
peut varier de plus de 1 kilomètre
d’amplitude, entre la pleine et la
basse mer. Au royaume du vent, les
cerfs-volants sont rois (ci-dessus),
comme les « buggies » qui
disputent désormais la grève aux
chars à voile, présents sur le littoral
de la Manche depuis la fin
du XIXe siècle (à gauche).

Ozone et rayons ultraviolets

Une plage
dans
le vent
Avec ses 1 400 hectares
de sable fin
et ses 14 kilomètres
de long, la grève
de Berck-sur-Mer est,
par tous les temps,
le rendez-vous favori
des cerfs-volants,
deltas, pieuvres ou
autres dragons géants,
mais aussi
des chars à voile,
des « buggies »
et des « kite surfs »

A U J O U R D ’ H U I v o y a g e s
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VADE-MECUM

L’IMAGE TOURISTIQUE de Montréal s’est longtemps réduite aux
silhouettes du Mont-Royal, du Stade olympique, du Biodôme et de la
Biosphère, aux kilomètres de galeries souterraines et aux ruelles
pavées tournant le dos au Saint-Laurent.

En ouvrant une fenêtre sur le fleuve, le vieux port avait offert à la vil-
le un espace ludique et convivial, prélude à la métamorphose d’une
métropole fière de ses atouts. Sa francophonie, bien sûr, mais une fran-
cophonie inscrite dans un cosmopolitisme aux multiples visages (chi-
nois, portugais, grec, slave, juif, italien), et une atmosphère tolérante,
chaleureuse et bon enfant.

Le populaire plateau Mont-Royal est devenu l’un des quartiers les
plus en vogue d’Amérique du Nord. Avant-garde et traditions cohabi-
tent dans un décor éclectique. Avec des rendez-vous incontournables :
comme acheter ses bagel chauds chez Fairmont ou St-Viateur, savourer
la smoked meat de Schwartz’s ou Ben’s, faire ses courses sur les mar-
chés d’Atwater ou de Jean-Talon, et courir écouter les tam-tams du
Mont-Royal, un rassemblement qui, chaque dimanche d’été, voit une
foule bigarée tambouriner et danser au soleil.

Une ville à tu et à toi, à vivre plus qu’à visiter, en petit-déjeunant
chez Olive et Gourmando (Saint-Paul Ouest) ou Eggspectation (Saint-
Jacques Ouest), en « magasinant » rue de la Montagne (chez Marie
Saint-Pierre et Nadya Toto) ou sur Saint-Denis (Revenge et Dubuc), en
« brunchant » chez Beauty’s (Mont-Royal Ouest), en déjeunant au New-
town (sur Crescent), le restaurant du coureur Jacques Villeneuve, à l’El
Dorado ou chez Misto (Mont-Royal Est), en dégustant huîtres et caviar
du Bar Cru de l’hôtel Saint-Paul (sur McGill), en sablant le champagne
chez Bubble’s (sur Saint-Laurent) avant de dîner au Globe, au Café
Méliès (sur Saint-Laurent) ou à la Queue de cheval (René-Lévesque
Ouest). Une ville à vivre aussi au nouveau Club Med World (sur Sainte-
Catherine) et dans les bars et boîtes où, jusqu’à l’aube, bat le cœur de
la cité.

Autant de facettes d’un art de vivre « ensemble », d’un épicurisme
tour à tour rabelaisien ou raffiné, rustique ou sophistiqué. Séduisant
mélange des genres à l’image des « boutiques-hôtels » (le Saint-Paul, le
Place d’Armes, l’hôtel Gault, le Nelligan ou le Saint-James) qui fleuris-
sent dans un Vieux-Montréal fidèle à ses calèches, à ses réverbères à
gaz et à sa basilique bleutée où Céline Dion a dit « oui » à René.

De notre envoyé spécial, Patrick Francès

baDe Paris/CDG, Montréal-Dorval est notamment desservi par Air Canada
(tél. : 0-825-880-881). La Compagnie des Etats-Unis & du Canada
(3, avenue de l’Opéra, 75001 Paris, tél. : 01-55-35-33-50,
www.compagniesdumonde.com) y programme des week-ends
« 5 jours/3 nuits » à 963 ¤ par personne, en chambre double au Saint-Paul
(tél. : [514] 380-2222, www.hotelstpaul.com) ou à 978 ¤ au Germain
(tél. : [514] 849-2050, www.hotelgermain.com) avec les vols de Paris,
les transferts, une visite guidée, l’accès à 25 musées et un dîner au
Newton. Consulter aussi Vacances Air Canada, Vacances Air Transat,
Voyageurs au Canada et Jetset (avec Air France). Lire Montréal insolite
(Lanctot), Montréal night & day, et les guides Autrement et Ulysse.
S’informer auprès de Destination Québec (tél. : 0800-90-77-77,
www.bonjourquebec.com) et sur Internet (www.tourisme-montreal.org,
www.montrealinfo.com et www.lesvillesjeunes.com).

Les adeptes du char à voile consi-
dèrent avec un peu de circonspec-
tion ces curieux petits engins à
trois roues, aux allures de crabe
avec lesquels ils sont désormais
contraints de partager l’espace.
« C’est effectivement sportif, mais
cela manque un peu de punch »,
juge Bertrand Lambert, cinq fois
champion du monde, habitué à
sillonner la plage à plus de
120 km/h. « Ils nous surnomment
les tourteaux. Mais, pour nous, ils
sont “les ministres”, assis dans leur
Rolls-Royce à tirer sur leur bout de
corde », se gausse Bernard Lion,
qui, cependant, n’a pas l’esprit de
compétition. « En buggy, c’est bien
trop dangereux, dit-il. A Berck,
nous formons une confrérie à l’es-

prit plutôt zen. Notre grand plaisir,
ce sont les grandes virées sur la
plage, jusqu’au Touquet et retour. »
Berckois lui aussi, Bertrand Lam-
bert recherche, à sa manière des
sensations similaires. « Le char,
dit-il, m’intéresse surtout sur ma
plage, jamais pareille, remodelée
quatre fois par jour par la marée.
J’ai appris à y sentir le vent, très
changeant à cause de l’effet de ter-
re. Je m’y sens mêlé aux éléments,
en état de grâce. »

De plus en plus d’amoureux des
grands espaces partagent ce plai-
sir. « La notion de “saison” dis-
paraît peu à peu, se réjouit Didier
Delefosse. Les gens recherchent de
plus en plus les loisirs actifs ou les
randonnées. Les week-ends ou aux
petites vacances, ils affluent au
moindre rayon de soleil, même
l’hiver. »

Jean-Paul Dufour

A U J O U R D ’ H U I v o y a g e s

Week-end à Montréal
A l’heure d’été, la métropole québécoise
« magasine » et danse jusqu’à l’aube

Une équipe italienne réalise,
comme il y a cent ans,
des clichés aériens en utilisant
un boîtier accroché
sous un cerf-volant et en
déployant des trésors d’ingéniosité
pour le déclencher à la demande
et prendre des vues d’ensemble
de la plage, qui court jusqu’au
Touquet, et de Berck-sur-Mer.

bf .
En voiture, 2 h 15 de Paris,
par l’autoroute A16, sortie
la Défense. En train, 2 h 12
de Paris-Nord : ligne Paris-Calais
jusqu’à Rang-du-Fliers,
à 6 km de Berck-Plage,
correspondances en autocar
(gare SNCF : 03-21-84-20-32 ;
gare routière : 03-21-09-02-88).
bf .
Parmi 21 établissements,
l’Hôtel-restaurant de l’Impératrice
(chambres de 41 ¤ à 75 ¤,
43, rue de la Division-Leclerc,
tél. : 03-21-09-01-09) et
Le Voltaire (chambres de 34 ¤
à 61 ¤, 29, avenue du Général-
de-Gaulle, tél. : 03-21-84-13-13)
se trouvent à 300 m de la plage,
près du centre-ville. Chambres
d’hôte de charme, La Chaumière,
à 7 km de la plage, à Verton
(tél. : 03-21-84-27-10). 19 autres
adresses de chambres et gîtes
ruraux et 28 terrains de camping
(dont 17 proposent la location
de chalets ou bungalows), en ville
ou à moins de 10 km.
bf .
La Verrière, dans l’ancienne gare,
a beau être la meilleure table
de Berck et l’une des très bonnes
de la côte d’Opale, le rapport
qualité-prix y reste très raisonnable,
avec un menu à 25,15 ¤
(tél. : 03-21-84-27-25). Les habitués
vont « chez Ben », à l’Auberge
du bois (149, avenue Quettier,
tél. : 03-21-09-03-43) qui propose,
notamment, une très bonne
choucroute de poissons pour 20 ¤.
bf  .
Les débutants, même adultes,
s’épargneront casse
et découragement en s’adressant,
dès leur arrivée, à l’Eole Club,
sur la plage, à l’extrémité nord
de l’esplanade, pour une initiation
à la construction, la réparation
et la maîtrise du cerf-volant, mais
aussi à la pratique du char à voile
et autres engins mus par le vent.
Matériel fourni. Préférable
de réserver (tél. : 03-21-89-87-91).
bf ’.
Le Goéland, face à la mer
(2, esplanade Parmentier,

tél. : 03-21-84-04-85),
la providence du cerf-voliste.
Bernard Lion, acharné de buggy,
connaît sur le bout des doigts
les modèles qu’il propose,
du losange monofil pour enfant
jusqu’à 8 ans (moins de 15 ¤)
aux voiles de traction
(200 ¤ - 1 000 ¤), en passant par
les « Delta » dirigeables
à deux fils pour les adeptes
des loopings (15 ¤ - 210 ¤, selon
la taille et les composants).
L’achat réalisé, on y revient
dès la première casse pour
s’approvisionner en baguettes
de fibres de verre ou de carbone
et autres pièces de rechange.
bf .
Le musée (60, rue de l’Impératrice)
possède une superbe collection
d’objets mérovingiens (la deuxième
de France), issus pour une bonne
part des fouilles préalables
aux chantiers du tunnel sous
la Manche et de l’autoroute A16.
Egalement tableaux de « peintres
berckois », dont une étonnante
série de petits portraits des
pensionnaires de l’Asile maritime
peints entre 1880 et 1930
par François Tattegrain
et Emile Roussel.
bf .
Les Six Heures de Berck :
compétition d’endurance, par
équipes de char à voile, créée en
1960 (26 et 27 octobre).
bf .
Code Vagnon du cerf-volant,
par Daniel Theillac (Editions du
Plaisancier, 1996). Berck-sur-toile,
par Georges Dilly (CRADC, 1998),
l’histoire de la ville jusqu’au début
du XXe siècle, illustrée par les
œuvres exposées au musée.
La Côte d’Opale, architecture des
années 20 et 30, sous la direction
de Richard Klein, photos de
Dominique Delaunay (Institut
français d’architecture, 1998).
Disponibles à la Maison de
la presse, 33, rue Carnot.
bf .
Office du tourisme
(tél. : 03-21-09-50-50 ;
courriel : office.tourisme
.berck@wanadoo.fr).
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Nuages
encore
nombreux

MOTS CROISÉS PROBLÈME NO 02 - 205

UNE MANŒUVRE INSOLITE
Voici une donne où il vous sera

difficile de réussir le contrat de
« 5 Piques », car il faut employer
un coup assez extraordinaire. Au
début, cachez les mains d’Est-
Ouest et prenez la place de Sud.

Ouest a entamé le 4 de Cœur,
comment Sud doit-il jouer pour
gagner CINQ PIQUES contre toute
défense ?

Réponse
Sud sait qu’Ouest a un singleton

à Cœur (d’après l’ouverture et la

carte d’entame), alors il doit four-
nir le Valet de Cœur du mort à la
première levée !

Après avoir pris la Dame d’Est
avec l’As de Cœur, Sud donnera
deux coups d’atout, tirera As et
Roi de Carreau et l’As de Trèfle.
Enfin, il donnera la main à Est à
Cœur pour l’obliger à jouer dans
coupe et défausse.

Est rejouera Cœur, et Sud devra
prendre soin de défausser un Trè-
fle de sa main et un Carreau du
mort. Ensuite, sur le quatrième
Cœur, il jettera un second Trèfle
de sa main et il coupera du mort.

Si Sud ne met pas le Valet de
Cœur à la première levée, Est
pourra refuser de prendre ce Valet
au second tour à Cœur, et la dé-
fense pourra faire un Carreau et
deux Trèfles, car il n’est pas possi-
ble de squeezer Ouest bien qu’il
soit seul gardé à Carreau et Trèfle !

L’INÉVITABLE CATASTROPHE
Au bridge, certaines catastro-

phes sont impossibles à éviter, et
le seul espoir, dans un tournoi par
quatre, est qu’elles se reprodui-
sent de la même façon à l’autre
table.

Ouest ayant entamé le 3 de Car-
reau, de combien de levées la
défense a-t-elle fait chuter ce
contrat de DEUX PIQUES contré ?

Note sur les enchères
En principe, le contre d’une

ouverture de « 1 SA » est un
contre de pénalité avec une main
très forte ou qui contient suffisam-
ment de levées de jeu pour faire
chuter le contrat de « 1 SA ».

Philippe Brugnon
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Ann. : E. don. Pers. vuln.

 29 
Lever du soleil à Paris : 7 h 4
Coucher du soleil à Paris : 20 h 38

La masse d’air reste très humide, la cou-
verture nuageuse est donc importante
sur bon nombre de régions, les précipita-
tions sont éparses en général. Une amé-
lioration se produit sur l’ouest du pays et
se généralisera au reste de la France.

Bretagne, pays de la Loire, Basse-
Normandie. Après dissipation des bru-
mes et brouillards matinaux, les éclair-
cies s’imposent. Les températures au plus
chaud de la journée indiquent de 19 à
22 degrés sur les côtes de la Bretagne et
de la Manche. Le thermomètre affiche de
23 à 26 degrés.

Nord-Picardie, Ile-de-France, Cen-
tre, Haute-Normandie, Ardennes. Les
éclaircies qui apparaissent dès le matin
sur le Pays de Caux, la Baie de Somme et
le Boulonnais gagnent peu à peu en jour-
née le Bassin Parisien, le Perche, l’Orléa-
nais et la Touraine. Les températures
s’échelonnent de 22 à 25 degrés.

Champagne, Lorraine, Alsace, Bour-
gogne, Franche-Comté. Le ciel est gris
et des pluies éparses se produisent sur la
région. Sur la Franche-Comté et le Haut-
Rhin, le ciel est nuageux avec un risque
d’averses. Le thermomètre indique dans
l’après-midi 21 à 25 degrés.

Poitou-Charentes, Aquitaine, Midi-
Pyrénées. La couverture nuageuse est
importante en matinée, elle s’accompa-
gne de pluies intermittentes. Dans
l’après-midi, des éclaircies apparaissent,
plus visibles sur le Poitou-Charentes, le
Bordelais. Les températures sont compri-
ses entre 21 et 24 degrés.

Limousin, Auvergne, Rhône-Alpes.
Le ciel est encore très chargé, surtout en
matinée. Dans l’après-midi, des éclaircies
se développent sur le Limousin, le Lyon-
nais et la vallée du Rhône. Les températu-
res s’étagent de 20 à 27 degrés.

Languedoc-Roussillon, Provence-
Alpes-Côte d’Azur, Corse.
En Corse, le ciel est nuageux avec un ris-
que d’averses localement orageuses en
montagne. Sur le continent, le soleil
revient. Le mistral et la tramontane souf-
flent à 60 km/h en pointe.

Ouest Nord Est Sud
– – 4 K passe

passe contre passe 4 ;
passe 5 ; passe passe…
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Ann. : Ouest donneur.
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avec 0123
DATÉ VENDREDI

FRANCE 

Ajaccio . . . . . . . . . . . . . . . .

Biarritz . . . . . . . . . . . . . . .

Bordeaux... . . . . . .

Bourges . . . . . . . . . . . . .

Brest . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Caen . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Cherbourg . . . . . .

Clermont-F. .. . .
Dijon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Grenoble . . . . . . . . . .

Lille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Limoges. . . . . . . . . . . . .

Lyon ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Marseille . . . . . . . . . .

Nancy . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Nantes . . . . . . . . . . . . . . . .

Nice. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Paris... . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Pau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Perpignan. . . . . . . .

Rennes. . . . . . . . . . . . . . . .

St-Etienne . . . . . . .

Strasbourg... . . .

Toulouse. . . . . . . . . . .

Tours . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

FRANCE -

Cayenne . . . . . . . . . . . .

. . . . . . .Fort-de-Fr.
Nouméa... . . . . . . . . .

Papeete . . . . . . . . . . . . .

Pointe-à-P.
St Denis Réu..

EUROPE
Amsterdam . . . .

Athènes. . . . . . . . . . . . .
Barcelone ... . . . . .

Belfast . . . . . . . . . . . . . . . .
Belgrade . . . . . . . . . . .

Berlin . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Berne . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Bruxelles ... . . . . . . .

Bucarest . . . . . . . . . . .

Budapest. . . . . . . . . .
Copenhague. .

Dublin . . . . . . . . . . . . . . . . .

Francfort . . . . . . . . . .

Genève ... . . . . . . . . . . .

Helsinki . . . . . . . . . . . . .
Istanbul . . . . . . . . . . . . .
Kiev . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Lisbonne . . . . . . . . . . .

Liverpool ... . . . . . . .
Londres. . . . . . . . . . . . . .

Luxembourg .

Madrid. . . . . . . . . . . . . . . . .
Milan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Moscou... . . . . . . . . . . . . .

Munich . . . . . . . . . . . . . . . .

Naples . . . . . . . . . . . . . . . . .

Oslo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Palma de M. . . . .
Prague... . . . . . . . . . . . . . . .

Rome . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Séville . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Sofia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

St-Pétersb.
Stockholm .... . . .

Ténérife . . . . . . . . . . . . .

Varsovie . . . . . . . . . . . . . .

Venise... . . . . . . . . . . . . . . . .

Vienne. . . . . . . . . . . . . . . . . .

AMÉRIQUES
Brasilia . . . . . . . . . . . . . . .

Buenos Aires
Caracas ... . . . . . . . . . . . .

Chicago . . . . . . . . . . . . . .

Lima. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Los Angeles . . . .

Mexico . . . . . . . . . . . . . . . .

Montréal... . . . . . . . .
New York . . . . . . . . . .

San Francisco

Santiago Ch. .

Toronto . . . . . . . . . . . . . . .

Washingt. DC

AFRIQUE
Alger. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Dakar. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Kinshasa... . . . . . . .

Le Caire. . . . . . . . . . . . . . .

Nairobi . . . . . . . . . . . . . . .
Pretoria . . . . . . . . . . . . . .

Rabat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Tunis ... . . . . . . . . . . . . . . . . . .

ASIE-OCÉANIE
Bangkok . . . . . . . . . . . .

Beyrouth. . . . . . . . . . .

Bombay . . . . . . . . . . . . .

Djakarta . . . . . . . . . . . .

Dubaï . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Hanoï . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Hongkong . . . . . . .

Jérusalem . . . . . . . .

New Delhi . . . . . . .
Pékin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Séoul . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Singapour . . . . . . . .
Sydney . . . . . . . . . . . . . . . .

Tokyo . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

PRÉVISIONS
Ville par ville, les minima/maxima de
température et l’état du ciel. S : ensoleillé;
N : nuageux; C : couvert; P : pluie; * : neige.

. . . . .

. . . . . . .
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17/25 P
17/21 C
16/23 N
15/23 C
13/20 C
15/20 N
11/20 C
13/22 C
15/23 C
17/24 C
15/24 N
13/21 P
16/25 C
17/30 S
15/23 P
14/25 N
18/27 S
14/24 N
13/20 C
17/27 S
13/25 N
14/23 P
15/25 P
15/23 C
13/23 N

14/25 S
16/29 S
13/26 S
14/22 N
20/25 P
10/22 S
19/27 S
15/25 P
20/22 P
17/33 S
14/23 P
16/21 P
15/25 S
21/28 S
16/27 N
19/28 P
17/25 N

15/29 S
9/13 P

26/32 S
17/26 S
14/18 S
15/21 S
12/23 S
14/26 S
17/20 P
13/18 S

-2/13 S
17/26 S
19/23 C

19/28 S
27/30 P
21/29 P
23/33 S

13/24 S
14/24 S
15/26 S
23/30 S

25/34 P
24/30 S
25/30 P
23/30 S
30/38 S
26/31 P
26/29 P
18/29 S
26/32 P
20/32 S
22/28 P

24/32 S
26/32 S
17/21 S
23/30 S
25/31 P
19/24 P

16/21 N
22/30 S
18/25 S
14/18 S
20/25 P
17/27 N
15/19 N
14/22 N
11/27 S
17/27 S
16/23 N
14/19 S
19/25 P
16/22 N
13/24 N
22/28 S
15/26 S
19/30 S
16/20 P
15/25 N

16/23 N

26/31 P
10/19 S

25/31 P

prévisions vers 12hprévisions vers 12h
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29 août29 août

Vendredi 30 août
L'amélioration
est générale.
Les nuages,
parfois nombreux
le matin,
notamment
du Massif central
au Nord-Est,
laissent place
à un soleil
plus franc
l'après-midi.
Les températures
sont en hausse.

Retrouvez nos grilles
sur www.lemonde.fr
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NORMANDIE

Ouest
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Ouest
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Sud-Ouest

Sud

Corse

Sur les plages

CÔTE NORMANDECOTENTINBAIE ST-MICHEL

FINISTÈRE NORD

POINTE BRETAGNE

SUD FINISTÈRE

SUD BRETAGNE

CÔTE D'OPALE

CÔTE D'ALBÂTRE

BAIE DE SEINE

CÔTE CHARENTAISE

CÔTE GIRONDINE

CÔTE LANDAISE

CÔTE BASQUE

PAS-DE-CALAIS

AJACCIO PORTO-VECCHIO

ROUSSILLON LANGUEDOC
GARD
BOUCHES-DU-RHÔNE

VAR

CÔTE D'AZUR

CALVI BASTIA

VENDÉE

16

18

TEMPÉRATURE
DE L'EAU

MER

Calme/belle

Peu agitée

Agitée/forte

TEMPÉRATURE
DE L'AIR

VENT
DIRECTION ET

VITESSE EN KM/HEURE

Très forte/grosse

15

VENT CALME

Une amélioration relative commence à se manifester sur les côtes de la
Manche et de l'Atlantique, malgré des nuages encore nombreux. Le beau
temps revient en Méditerranée.
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Le 29 août vers 12 heures
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Ouest Nord Est Sud
passe 1 SA contre 2 ;
contre passe passe passe

PRÉVISIONS POUR LE 30 AOÛT

Soleil Peu nuageux

Brèves éclaircies

Couvert

Averses Pluie

Vent fortBrouillardNeigeOrage

HORIZONTALEMENT

I. Les vendeurs doivent suivre
quand il est gros. Rupture en
mouvement. - II. Défenses natu-
relles. Perdit son éclat. - III.
Enoncé. Temps disponible. - IV.
Pour Zola et chez Rousseau.
Construite par le vent. - V. Petit
patron d’une grande entreprise.
Patriarche. Dans la poche du
Nippon. - VI. Transport. Retours
à l’envoyeur. Conjonction. - VII.

Alimente les pompes. Appréciée
dans les prés et dans les raves. -
VIII. Echange de vive voix. Vier-
ge farouche. - IX. Sorti de route.
Passionnées. - X. Se maintient.
D’un genre indéterminé.

VERTICALEMENT

1. Rencontrer brutalement. - 2.
Pour les charpentiers et les sculp-
teurs. A éviter, surtout la nuit. - 3.
Echange de coups. Un plaisir

pour certains, le plein pour d’aut-
res. - 4. Vivant. Pour mouiller au
passage. - 5. Le temps de mettre
bas. Planté avant coup. - 6. Prépo-
sition. Secoue le noyer. - 7.
Mouille au passage. Dans la gam-
me. - 8. Culmine et fume aux Phi-
lippines. Bandes inorganisées. - 9.
Chef de bande. Bon pour les
mauvais coups. - 10. Solides de
l’intérieur. Prises à la station. - 11.
Travaillée. Une à recomposer. -
12. S’ouvre et se ferme à tous
propos.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU N° 02 - 204

Horizontalement
I. Grignotage. - II. Romancero.

Gr. - III. Alpin. Ré. Cru. - IV. Nein.
Produit. - V. Ite. Toile. Na. - VI. Ti.
Panne. Bgl. - VII. Etripée. Muai. -
VIII. Ure. Et. Girls. - IX. Se.
Autopsiée. - X. Caressante.

Verticalement
1. Graniteuse. - 2. Rôle-titre. -

3. Impie. Ré. - 4. Gain. Pi. Aa. - 5.
Nnn. Tapeur. - 6. Oc. Ponette. - 7.
Terrine. Os. - 8. Aréole. GPS. - 9.
Go. Dé. Misa. - 10. Cu. Burin. - 11.
Gringalet. - 12. Brutalisée.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X
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Naissances

Patrick etFlore THOMAS ,
et Joseph

sont heureux d'annoncer la naissance de

Marguerite ,

le 24 juillet 2002.

27, rue Saint-Ferdinand,
75017 Paris.

Décès
– Villeurbanne (Rhône). Prunet

(Ardèche).

Sa famille
Et ses amis

font part du décès de

M. Maurice ALLEFRESDE,
géographe,

retraité de l'université Lyon-II,

survenu à l'âge de soixante-seize ans.

Ses obsèques auront lieu le vendredi
30 août 2002, à 11 heures, en l'église de
Prunet, suivies d'un recueillement civil
au crématorium d'Alès, à 15 h 30.

Ni fleurs ni plaques, des dons.

– Inge,
sa femme,

Elisabeth,
sa fille,

Olivier,
l'intrus,

Et Jeanne,
sa petite-fille,
ont l'immense douleur d'annoncer la
mort du plus fou des chefs op. brésiliens,

Gilberto AZEVEDO,

survenue subitement le jeudi
22 août 2002.

L'enterrement a eu lieu à Rio de
Janeiro.

– MmeFrançoise Baudelot,
son épouse,

Christian et Olga Baudelot,
Yves et Agathe Baudelot,
Odile et Abel Penet,

ses enfants,
Marina et Pierre, Laurent et Maria

Victoria,
Thomas et Marie Hélène, Flore et

Reza, Valentin, Fanny,
Mathieu, Sylvain, Carine et Fabien,

ses petits-enfants,
Nina,

son arrière-petite-fille,
ont la douleur de faire part du décès de

Bernard BAUDELOT,
ancien bâtonnier de l'ordre des avocats

au barreau de Paris,
commandeur de la Légion d'honneur,

grand officier de l'ordre national
du Mérite,

survenu le 26 août 2002, à Kermingham
(Finistère).

La cérémonie religieuse aura lieu
vendredi 30 août, à 14 h 30, en l'église
Saint-François-de-Sales, 6, rue
Brémontier, Paris-17e.

8, rue Puvis-de-Chavannes,
75017 Paris.

– Gilles de Leiris,
M. et Mme Claude-Noël Rollet-de

Leiris
et leurs enfants,

M. et MmeAndré Ross,
MmeEdouard Bollaert,

ses enfants et petits-enfants,
M. et MmeAlain de Leiris,

leurs enfants et petits-enfants,
son époux, ses enfants, sa sœur, ses
beaux-frères et ses belles-sœurs,
ont la grande tristesse de faire part du
décès de

Mme Gilles de LEIRIS,
néeHélène GUEROULT,

survenu le 26 août 2002.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le mardi 3 septembre, à 10 heures, en
l'église Sainte-Cécile, 44, rue de l'Est, à
Boulogne, suivie de l'incinération au
crématorium du Père-Lachaise.

Cet avis tient lieu de faire-part.

2, rue Jacqueline,
92100 Boulogne.

– Le président de l 'université de
Reims-Champagne-Ardenne,

Les assesseurs du doyen de l'UFR
lettres et sciences humaines,

La directrice du département de
psychologie,

Avec l'ensemble des membres de la
communauté universitaire,
viennent d'apprendre avec beaucoup de
tristesse et une grande émotion le décès
de leur collègue

Gérard DELOCHE ,
professeur des universités,
doyen de l'UFR des lettres 

et sciences humaines,

survenu le 22 août 2002.

Ils tiennent à saluer la mémoire de
l'enseignant chercheur de renommée
internationale et de l'élu qui a assuré ses
fonctions avec conscience et
dévouement.

Un registre de condoléances est
ouvert, à compter du mardi 27 août, dans
la salle du conseil de l 'UFR lettres,
57bis, rue Pierre-Taittinger, à Reims.

La communauté universitaire est
invitée à venir honorer la mémoire
du professeur Gérard Deloche, le
jeudi 5    septembre, à 17 heures, dans
l'amphithéâtre culturel (amphi 10) de
l'UFR lettres.

– Albertville. Paris.

M. Pierre Gaudillière,
M. et MmeJean-Pierre Adhémar,
M. et MmeFrançois Gaudillière,
M. et MmeBernard Gaudillière,
M. et MmeDominique Jeanjean,
M. et MmeYves Duchesne,

ses enfants,
Ses petits-enfants et son arrière-petit-

fils,
ont la douleur de faire part du décès de

Mme Jean GAUDILLIÈRE,
née Juliette

BIGUET-PETIT-JEAN,

survenu le 27 août 2002, dans sa quatre-
vingt-quatorzième année.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le jeudi 29 août, à 9 h 30, en l'église
Saint-Jean-Baptiste d'Albertville, suivie
de l'inhumation dans l'intimité familiale.

Priez pour elle.

La famille rappelle à votre souvenir
son époux,

M. Jean GAUDILLIÈRE,
administrateur général
des affaires maritimes,

décédé le 11 janvier 1986.

Cet avis tient lieu de faire-part.

– M. Daniel Leplaideur,
M. et MmeGérard Leplaideur,
M. et MmeAlain Leplaideur

et leurs enfants,
Ses frères,
Parents et alliés,
Et leurs familles,

ont la douleur de faire part du décès de

Georges LEPLAIDEUR,

survenu le 26 août 2002, dans sa quatre-
vingt-treizième année.

Les obsèques auront lieu dans
l'intimité familiale.

Daniel, Gérard, Alain Leplaideur,
58 bis, avenue Saint-Maurice-de-

Sauret,
34000 Montpellier. 

– MmeLouise Margueritte,
son épouse,

Bernard, Arlette, Jean-Hervé (†),
Gilles, Béatrice, Pascal et Olivier,
ses enfants,

Et leurs conjoints,
Virginie, Stéphane, Eryk, Guillaume,

Joanna, Adrien, Mélanie, Maxime,
Clément, Juliette et Alessandro,
ses petits-enfants,

Gaëtan, Charles et Rémy,
ses arrière-petits-enfants,

Ainsi que toute la famille,
Et ses amis,

ont la douleur de faire part du décès de

M. Charles MARGUERITTE,
commandeur de la Légion d'honneur,

croix de guerre 1939-1945,
rosette de la Résistance,

médaille de la France libre,
Medal of Freedom,

médaille de la Résistance polonaise,
croix de la Vaillance polonaise,

ancien député du Calvados,
ancien conseiller

de l'Union française,
vice-président

du groupe des anciens députés,
président de l'Association

des anciens conseillers
de l'Union française,

ancien conseiller général
et municipal de Caen,
ancien maire adjoint

de Saint-Rémy-lès-Chevreuse,

survenu le 24 août 2002, dans sa quatre-
vingt-dixième année.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le jeudi 29 août, à 10 h 30, en l'église de
Saint-Rémy-lès-Chevreuse.

L'inhumation aura lieu au nouveau
cimetière de Saint-Rémy-lès-Chevreuse,
dans le caveau de famille.

Cet avis tient lieu de faire-part.

86, rue de Paris,
78470 Saint-Rémy-lès-Chevreuse.

– Geneviève Nicod,
son épouse,

Sophie, Julie et Peggy,
ses filles,
ont la tristesse de faire part du décès de

Jacques NICOD,

survenu le 25 août 2002, dans sa
cinquante-huitième année.

Les obsèques auront lieu en l'église
Saint-Pierre, à Pontarlier, le 29 août, à
14 h 30.

Cet avis tient lieu de faire-part.

– Aurillac. Montpellier. Meymac.

MmeHuguette Tronc,
son épouse,

MmeChristine Tronc,
sa fille,

Les familles Philippon, Bonnefond,
Gorse, Vinzant, Gallot, Beynel-Hom,
Pébreuil, parentes et alliées,

M. Michel Gay
et M. Michel Vinzant,
ses filleuls,

Le docteur Adrien Bonnet,
son ami fidèle,
ont la profonde douleur de faire part du
décès, dans sa quatre-vingt-huitième
année, de

Michel Louis Francis 
TRONC,

docteur en médecine,
ancien chef de service 

au centre hospitalier Henri-Mondor,
croix de guerre 1939-1945.

Les obsèques ont été célébrées dans
l'intimité, le mardi 27 août 2002, à Saint-
Pardoux-le-Vieux (Corrèze).

– M. le président de l'université du
Littoral-Côte d'Opale,

M. le directeur de la Maison de la
recherche en sciences humaines,

M. le directeur du laboratoire
modalités du fictionnel,

Tous ses col lègues et  amis du
département lettres et arts,
ont la grande tristesse de faire part du
décès de

M. Bernard VECK ,
professeur de littérature française,

survenu le 19 août 2002.

Tous ses collègues et ses étudiants
conserveront de lui le souvenir d'un
homme de grande culture aimant à la
partager avec tous, dans l'enthousiasme.

Anniversaires de décès
– En ce dixième anniversaire, les amis

de

Denise MALDIDIER

rappellent son souvenir.

Offices religieux
– Le Consistoire central et le

Consistoire de Paris annoncent que la
cérémonie des déportés sera célébrée le
dimanche 1er septembre 2002, à
11 heures, dans la grande synagogue,
44, rue de la Victoire, Paris-9e, en
présence des plus hautes autorités
civiles, religieuses et militaires.

Commémorations
– Qu'il soit rappelé aux Français qui

n'en auraient pas été informés que, le
25 août 1942, il y a soixante ans, le
gauleiter Robert Wagner, dans l'Alsace
annexée, publia à Strasbourg l 'édit
instaurant l'incorporation de force dans
l'armée allemande des jeunes Alsaciens
âgés de dix-huit à trente-huit ans. En
tout, avec ceux de la Moselle, ce sont
cent trente-cinq mille Alsaciens-
Mosellans qui furent incorporés de
force ; quarante-cinq mille d'entre eux
ont péri, tués dans les combats sur les
fronts de l'Est ou de l'Ouest ou morts
dans les camps de prisonniers russes ou
alliés.

Un rescapé qui vous invite à un
moment de recueillement.

Paul Baltenberger,
58150 Garchy.

A LIRE EN LIGNE


a TED ASHLEY, ancien PDG de
Warner Brothers aux Etats-Unis,
est mort des suites d’une leucé-
mie, samedi 24 août, à New
York. Né Theodore Assofsky le
3 août 1922 à New York, Ted
Ashley avait fondé dans les
années 1950 une agence pour
artistes, Ashley Famous, qui a
représenté notamment les drama-
turges Tennessee Williams et
Arthur Miller, les acteurs des
séries de télévision « Mission
Impossible » ou « Star Trek », les
musiciens Janis Joplin et The
Doors, les comédiens Burt Lan-
caster et Ingrid Bergman. Ted
Ashley est entré chez Warner
après le rachat du géant hol-
lywoodien par Steve Ross qui
était devenu son associé dans
Ashley Famous Agency en 1967 ;
il a d’abord été PDG des studios
de cinéma (1969-1980), puis vice-
président de la maison mère,
Warner Communications, jus-
qu’en 1988. Alors qu’à son arri-
vée les studios étaient déficitai-
res depuis plusieurs années, ils
devinrent très profitables sous sa
direction. Pendant cette période,
Warner a connu de nombreux
succès, dont Orange mécanique,
Un été 42, Délivrance, Jeremiah
Johnson, L’Exorciste, La Tour infer-
nale, Un après-midi de chien, Les
Hommes du président ou encore
Les Chariots de feu.
a DEAN RIESNER, scénariste
américain, en particulier pour
Clint Eastwood, est mort diman-
che 18 août à son domicile d’En-
cino (Californie). Né le 3 novem-
bre 1918 à New York, Dean
Riesner était le fils du réalisateur
de films muets Charles Riesner et
il a joué enfant des petits rôles
dans les films de son père et dans
L’Emigrant de Charlie Chaplin. Il
a écrit des scénarios dès la fin
des années 1930, pour le cinéma
ainsi que pour la télévision, mais
il n’a acquis la notoriété qu’avec
Un shérif à New York, réalisé en
1968 par Don Siegel et interprété
par Clint Eastwood. Ce fut le
début d’une longue collabora-
tion avec l’acteur, puisque Dean
Riesner lui a ensuite écrit plu-
sieurs scénarios, dont ceux de
L’Inspecteur Harry et de deux des
suites de ce film, L’inspecteur ne
renonce jamais et L’Epreuve de
force.

Retrouvez sur le site Internet du
Monde (www.lemonde.fr/carnet)
le détail des nominations, l’essen-
tiel des lois, décrets et décorations
parus au Journal officiel, ainsi que
les adresses des sites publiant des
documents significatifs.

DOCUMENTS OFFICIELS
L’Assemblée nationale publie
une proposition de loi pour la
préservation urbaine des zones
d’intérêt historique, paysager ou
écologique.
www.assemblee-nationale.fr
/12/propositions/pion0173.asp
La Documentation française a mis
en ligne le rapport du Groupe inter-
ministériel sur le pastoralisme au
ministre de l’agriculture, de l’ali-
mentation, de la pêche et des affai-
res rurales.
www.ladocumentationfrancaise.fr
/brp/notices/024000454.shtml
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BRUXELLES
de notre correspondant

Dix-sept ans après avoir consacré une pre-
mière exposition à Niki de Saint Phalle au
casino de Knokke-le-Zoute, station chic de la
côte belge, Roger Nellens a voulu réaliser l’im-
possible : monter, en l’espace de trois semai-
nes, au même endroit, un « hommage » à son
amie Niki et à Jean Tinguely. « Tout cela est né
chez moi, j’ai vraiment vécu ces œuvres », com-
mente-t-il, balayant d’un regard attendri la
cinquantaine de tableaux, de personnages et
d’objets originaux confectionnés par le cou-
ple, qui trouvait souvent refuge au Fort, la
vaste demeure de Nellens, située dans la par-
tie la plus huppée de la station.

Héritier de l’une des deux grandes dynas-
ties de la ville, Roger Nellens a laissé à sa
famille les soucis de l’immobilier et des jeux
de hasard, d’ailleurs aujourd’hui cédés à un
groupe français. Il s’est concentré sur son
propre travail de peintre et sur l’organisation
d’une série impressionnante d’expositions

dans un lieu improbable, vaisseau blanc de
pierre et de verre, sorti des dunes en 1929.
Magritte, Delvaux, Ernst, Miro, Botero, Man
Ray, Frank Stella, Roy Lichtenstein, César et
pas mal d’autres sont passés par le casino et
le Fort, laissant tous, dans la cuisine de Nel-
lens, une trace artistique sur un réfrigérateur
promu, depuis, au rang d’objet-culte. Niki de
Saint Phalle fera mieux : elle réalise, en 1972,
dans le jardin, une extraordinaire maison
pour enfants.

« ’     »
Baptisée Le Dragon, cette construction de

fer, de béton et de Plexiglas a 25 mètres de
long et 6 de haut. Partiellement cachée dans la
verdure et les fleurs, la maison, dotée d’un
toboggan (la langue du monstre), meublée
par Tinguely et décorée par Keith Haring, qui
y vécut quelques mois avant sa mort, ne com-
porte ni angle ni aspérité. « Le monde est un
sein, l’angle droit est un assassin », écrivit un
jour Niki de Saint Phalle à son ami Roger,

dans un texte qu’il a affiché au casino. Caché
au regard du grand public, Le Dragon ludique,
bariolé et lumineux est certes moins célèbre
que d’autres œuvres de l’artiste, mais il reste
sa première construction habitable.

Soigneusement entretenue, préservée des
mauvais esprits par le chat géant posté à son
entrée, cette œuvre touchante ne reçut pour-
tant jamais les autorisations nécessaires. Une
fois qu’elle fut terminée, les élus municipaux
et la police locale, intrigués par ce drôle de pro-
jet immobilier et informés de la notoriété
de Niki de Saint Phalle vinrent poser devant
Le Dragon de Nellens : cela suffit à calmer leur
ire administrative. Cette photo, extraite com-
me des centaines d’autres, de l’album de la
famille Nellens ajoute un brin d’émotion à
l’exposition de Knokke.

Emu de voir les enfants s’extasier devant
La Vache avec l’homme qui lit et les adultes
s’interroger devant Wall Street 1975, une tour
de Babel moderne préfigurant les Twin
Towers, Roger Nellens est également un peu

déçu. Triste même que ceux qui, à Nice, à
Paris ou ailleurs, retracent le parcours de ses
amis de trente ans oublient leur période knok-
koise. L’homme, toutefois, a de la ressource et
on présume que ce n’est pas un hasard s’il a
voulu monter son énième exposition en
même temps que la rétrospective de Nice.

Il a beau savoir que les dizaines d’œuvres
qu’il a exhumées ne sont pas toutes de pre-
mier plan, il voulait montrer qu’il détenait
quelques perles. Parmi elles, La Justice, magni-
fique objet dessiné en 1974, et La Télévision,
subtil clin d’œil à tous les amoureux. Et puis
aussi… Roger, un mobile élaboré, à son insu,
par Tinguely et qui lui fut remis par son assis-
tant, deux ans après la mort de l’artiste.

Jean-Pierre Stroobants

NICE
de notre envoyé spécial

Le 11 octobre 2001, la municipalité
de Nice signait avec les représen-
tants de Niki de Saint Phalle la dona-
tion consentie par l’artiste au Musée
d’art moderne et d’art contemporain
(Mamac) de Nice, de 63 peintures et
sculptures, 112 œuvres sur papier et
de nombreux documents originaux.
Le 21 mai 2002, l’artiste mourait à
San Diego (Californie), à l’âge de
71 ans (Le Monde du 24 mai 2002).

Le Musée de Nice lui rend un hom-
mage exceptionnel : 325 œuvres
s’échelonnant de 1958 à 2002, dont
les 170 de la donation. Nombre de
ces œuvres sont peu connues, prove-
nant de la collection personnelle de
l’artiste. Gilbert Perlein, le conserva-
teur, a aussi voulu marquer le carac-
tère monumental de l’œuvre en dis-
posant dans la ville des grandes sculp-
tures des séries « Musiciens de
jazz », « Sportifs » et « Totems ».

L’artiste souhaitait constituer un
ensemble représentant toutes les
phases de son travail. Elle a choisi
une ville qui, selon elle, marquait le
début de sa « vraie vie ». Celle où, en
1953, elle avait décidé de se consa-
crer à la peinture. Elle avait alors
23 ans, venait de subir un traitement
à l’hôpital psychiatrique et se remet-
tait des suites d’une dépression ner-
veuse en pratiquant la peinture.
Longtemps inconnues, les premières

œuvres de l’artiste ouvrent l’exposi-
tion niçoise. Des huiles sur toiles,
titrées Fruits et vin, La Classe de ballet,
Ma fille avec un papillon ou La Fête.
Les compositions en sont frontales,
le dessin naïf, mais expressif, l’espace
saturé, envahi de figures et de
détails. Un style qui n’appartient
qu’à elle, dont les caractéristiques res-
teront quasi constantes toute sa vie,
et qui est à l’époque aux antipodes
de l’abstraction lyrique en vogue.

L’artiste américain Hugh Weiss,
auprès de qui elle fera ses premiers
pas de peintre, l’encourage à l’appro-
fondir, sans souci des modes. Ses ido-
les sont alors Gaudi et le facteur Che-
val. A Paris, elle rencontra également
Jean-Paul Riopelle et Joan Mitchell.
Cette dernière fut déterminante :
« J’étais mortifiée que Joan ne me pren-
ne pas au sérieux comme artiste. Pour
elle, j’étais une femme mariée qui pei-
gnait. Je n’avais pas de galerie donc je
n’étais pas professionnelle. (…) Joan
enflamma mon ambition et mon désir
de m’affirmer à la face du monde (…) ;
c’est la personne qui m’a poussée à
vivre mon art jusqu’au bout. »

En 1956, elle rencontre un couple
d’artistes suisses installé à Paris, Eva
Aeppli et Jean Tinguely, qui devien-
dra son complice et son compagnon.
Son travail évolue, des objets s’amal-
gamant à la peinture. Avec ce besoin
de remplir l’espace dont témoignent,
a contrario, deux œuvres étonnantes

de la donation : deux panneaux de
contreplaqué, dont les deux tiers infé-
rieurs sont bourrés d’un assemblage
hétéroclite de bouts de crayons, de
coupelles, et même d’une pipe bri-
sée. Le tiers supérieur est vacant, un
simple enduit, et la mention manus-
crite, tracée au pinceau : « Pas fini ».

 
On trouve le même type de compo-

sition dans Night Experiment, de
1959, conservé au Sprengel Museum
de Hanovre. Le tiers supérieur est
peint en noir, et donne son titre au
tableau. La partie inférieure montre
une sarabande d’objets inclus dans
du plâtre, choisis pour leur caractère
belliqueux : râpe, clous, hachoir, pis-
tolets. « L’agressivité qui était en moi
commençait à sortir », écrit-elle dans
une lettre à Jean Tinguely, déjà citée.
« Je me mis à faire passer ma violence
dans mon œuvre. Je fis des reliefs de
mort et de désolation. L’un d’eux
incluait le revolver que j’avais acheté
pour tuer symboliquement mon
amant. Dans ces reliefs, la lune était
toujours noire, avec des images de vio-
lence. Oui, je commençais ma descen-
te aux enfers… » Désireuse de se
débarrasser de l’amant, elle fit son
portrait : « J’achetai une cible dans un
magasin de jouets, une cible pour lan-
cer des fléchettes, et je lui demandai
de me donner une de ses chemises. Je
mis une cravate à la chemise et collais
le tout sur du bois. Je l’appelais Por-
trait of my Lover. Je commençai à
prendre plaisir à lui lancer des flèches
à la tête. Peu à peu je me détachai de
lui. Thérapie réussie… »

L’amant transformé en saint Sébas-
tien est le prélude des tirs qui la ren-
dront célèbre. En février 1961, dans
l’atelier qu’elle partage avec Tinguely
derrière l’hôpital des Enfants-Mala-
des, elle réalise son « désir de faire sai-
gner une peinture en lui tirant des-
sus ». Meurtre rituel, pour lequel elle
trouvera de nombreux complices, du
critique Pierre Restany à son ami
Hugh Weiss. Plus tard, Yves Klein,
Robert Rauschenberg, Jasper Johns

et le marchand Leo Castelli auront
aussi à cœur de prouver leur habile-
té, ou leurs rapports ambigus face
aux tableaux, en explosant d’une bal-
le les poches de couleur enrobées
dans le plâtre des œuvres. Certaines
furent épargnées. Ce sont les Tirs
(non tirés) dont trois figurent dans la
donation. Elles ont l’aspect poignant
des œuvres inachevées, ou des survi-
vants, ce qui, pour certains philoso-
phes grecs, revenait au même.

C’est un des mérites, et non le
moindre, de l’exposition : elle mon-
tre une Niki de Saint Phalle bien plus
complexe que ne le laisse supposer
l’image désormais établie d’une fem-
me très belle, sculptant des Nanas

rabelaisiennes, joyeuses et colorées.
On en trouvera d’ailleurs les prototy-
pes à Nice, dans des figures de plâtre
peint comme La Mariée sous l’arbre
de 1963-1964, femme maigre et blan-
châtre qui cuve son vin adossée à un
tronc grimaçant, ou d’autres en laine
montée sur des structures grillagées,
comme la Vénus de 1964, ou
Marilyn, réalisée la même année.

Ces Nanas-là n’ont rien d’affrio-
lant, issues d’un imaginaire qui peut
être terrifiant. Car Niki de Saint Phal-
le, dont on ne retient souvent de
l’œuvre que l’aspect ludique, savait
que derrière le bonheur, y compris
celui de l’enfance, se cachent sou-
vent des monstres cruels. Avec l’hon-

nêteté de l’artiste, elle les incluait,
eux aussi, dans son bestiaire. Ils servi-
ront à distraire les bambins comme
ceux de Fabienne et Roger Nellens à
Knokke-le-Zoute, mais aussi à racon-
ter ses rêves, qui sont souvent des
cauchemars, à combattre le massa-
cre des animaux sauvages, le racis-
me, la propagation du sida ou plus
généralement la bêtise humaine.

Comme elle l’écrivait à Tinguely, la
vie n’est jamais comme on l’imagi-
ne : « Elle vous surprend, vous étonne,
elle vous fait rire ou pleurer quand
vous ne vous y attendez pas. » Les
enfants le savent bien : Méchant-
méchant, par exemple, est un livre de
contes conçu avec son gendre Lau-
rent Condominas (La Différence,
1993). Une belle histoire, variation
sur l’intolérance et la crainte de
l’étranger, qu’a priori Niki de Saint
Phalle leur avait destiné. Les mômes
qui s’y sont aventurés savent ainsi,
comme avec Grimm, ce que c’est
qu’avoir peur. On en a connu qui exi-
geaient que le livre soit sorti de leur
chambre avant de s’endormir, tant
ils craignaient que les personnages
viennent leur rendre visite : Niki de
Saint Phalle avait rencontré ses
meilleurs critiques. Ceux qui, quaran-
te ans après sa rencontre avec Joan
Mitchell, lui rendaient innocemment
mais avec ferveur l’hommage que
mérite une grande artiste.

Harry Bellet

Les violences rentrées de Niki
de Saint Phalle

Le Musée de Nice, qui a bénéficié d’une donation de l’artiste avant sa mort, lui rend un hommage exceptionnel : l’occasion de découvrir

les premières œuvres de la peintre, ainsi que certaines réalisations plus tourmentées et plus complexes que les « Nanas » rieuses et colorées

L’hommage de Knokke à Tinguely et à sa compagne

Sur les 325 œuvres présentées dans l’exposition, 170 font partie de la
donation par Niki de Saint Phalle au Musée d’art moderne et d’art contem-
porain de Nice : 63 peintures et sculptures, 18 gravures, 40 lithographies,
54 sérigraphies et de nombreux documents originaux, pour une valeur tota-
le estimée à plus de 15,5 millions d’euros. La loi française ne favorisant pas
ce type de don, il a été nécessaire d’organiser un montage complexe transi-
tant par une fondation de droit américain. Le Mamac, qui va dédier un pôle
de documentation spécifique à Niki de Saint Phalle et une salle permanente
réunissant ses œuvres et celles de Jean Tinguely, est ainsi devenu le premier
musée de France pour ce qui concerne l’œuvre de cette artiste, et s’affirme
un peu plus comme un lieu-clé pour l’étude du nouveau réalisme. Le musée
de référence demeure toutefois le Sprengel Museum de Hanovre, qui conser-
ve l’essentiel de l’œuvre de Niki de Saint Phalle. Un musée portant son nom
a été également inauguré en 1994 à Nasu, au Japon.
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C U L T U R E
e x p o s i t i o n s

Une donation exceptionnelle

« Cœur de vieille bigote » : une collection d’objets hétéroclites qui résument un monde figé et étriqué.

   ,  .
Musée d’art moderne et contem-
porain, promenade des Arts, Nice
(Alpes-Maritimes). Tél. : 04-93-62-
61-62. Tous les jours sauf lundi,
de 10 heures à 18 heures. Jusqu’au
27 octobre. Catalogue : Editions
Georges Naef, Mamac et ville de
Nice, 352 p. www.mamac-nice.org

      . 
  . Casino de Knokke (Belgi-
que). Tél. : 00-32-50-63-05-05. De 15 heures
à 20 heures. 5 ¤. Jusqu’au 15 septembre.
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Promenade incertaine au vert
paradis du cinéma juvénile

PEUT-ÊTRE parce qu’il est lui-
même très jeune, 23 ans, le réalisa-
teur du Chignon d’Olga a fait subir
à ses personnages une cure de jou-
vence radicale. A commencer par
Julien (Hubert Benhamdine) et
Emma (Florence Loiret Caille),
dont le comportement à l’écran
indique un retard d’une dizaine
d’années sur l’âge apparent de
leurs interprètes (environ 25 ans).

Julien et Emma viennent de per-
dre leur mère. Ils vivent avec Gilles
(Serge Riaboukine), leur père,
auteur de livres pour enfants, dans
une maison plantée dans la plaine
de Beauce. Dès la description de
cette famille incomplète, Jérôme
Bonnell mêle intimement les cli-
chés et la finesse d’observation.
Chez les enfants, le deuil a exacer-
bé les sentiments ambivalents
d’Emma envers son père ; Julien,
pianiste prometteur, ne touche
plus à son instrument. Gilles voit
son nouveau manuscrit refusé par
son éditeur. Cette exagération des
symptômes pèse d’autant plus
lourd qu’elle coexiste avec des
manifestations tangibles de talent

et de concision. Tout ce que le scé-
nario et la mise en scène énoncent
pendant le premier tiers du film,
on l’avait deviné le temps d’une
jolie scène, qui montrait la fille et
le père vidant une armoire d’habits
de femme.

  
Mais l’absence n’est pas la seule

matière du Chignon d’Olga. Dans
les rues de Chartres, le désir rôde.
Dans une librairie, Julien tombe
amoureux d’une vendeuse au joli
chignon, dont il ignore tout. A
cette idylle virtuelle répondent les
amours désastreux d’Alice, l’amie
d’enfance de Julien. Les efforts de
ce dernier pour satisfaire sa pas-
sion romantique pour Olga tout en
tenant son rôle de confesseur con-
solateur auprès d’Alice sont le pré-
texte d’une comédie qui vire par-
fois, avec bonheur, au burlesque.

Ce second fil conducteur ne suf-
fit pourtant pas à mener Jérôme
Bonnell à bon port. Velléités de
s’essayer à plusieurs genres, dou-
tes quant à la solidité de son scéna-
rio, quelle que soit la bonne expli-

cation, le réalisateur meuble le
film d’un amas de détails, de per-
sonnages et d’intrigues secondai-
res, qui brouille la vision plus qu’il
ne l’élargit.

Dans ce gentil capharnaüm pré-
domine heureusement l’amour des
acteurs. S’il est un domaine dans
lequel Jérôme Bonnell fait preuve
d’une belle assurance, c’est bien le
choix de ses interprètes. Cette
attention portée aux comédiens se
traduit par une pudeur parfois
ostentatoire dans la manière de fil-
mer les corps (qui répond à la qua-
si pruderie dont le scénario a affu-
blé Julien), mais aussi à un talent
réel dans la façon d’observer le jeu
des physionomies.

Profitant de l’absence de gravité
de ce film sans grand enjeu drama-
tique, ils sont quelques-uns à s’acti-
ver avec bonheur, à commencer
par Serge Riaboukine, qui fait
preuve d’une légèreté à laquelle
la plupart de ses rôles récents
n’avaient pas habitué. A l’entê-
tement buté de Florence Loiret
Caille répond l’exubérance de
Nathalie Boutefeu (vue l’an passé
dans le très beau Pau et son frère,
de Marc Recha) qui joue Alice.

A chaque fois, Jérôme Bonnell
laisse ses acteurs emmener les per-
sonnages au-delà des limites un
peu convenues que fixe le scéna-
rio. Le spectacle est plaisant, par
instants – le temps de la visite de
Julien et Alice au cimetière, par
exemple – il se fait émouvant. On
sent alors que l’envie de faire du
cinéma, de travailler avec des
acteurs, qui irrigue Le Chignon
d’Olga, se cristallise en une idée de
film, qu’on laisse aussitôt échap-
per. Il faudra attendre encore un
peu pour savoir s’il s’agissait, de la
part du réalisateur néophyte,
d’une promesse ou d’un aveu d’im-
puissance.

Thomas Sotinel

William Forsythe
abandonne la direction
du Ballet de Francfort

 b Le Festival de Salzbourg avait choisi de monter l’œuvre inachevée du compositeur italien

dans une version récente. La composition, surprenante, manque cependant d’authenticité

LE CHORÉGRAPHE américain
William Forsythe a officiellement
annoncé, le 27 août, son départ de
Francfort, ville dans laquelle il diri-
geait le Frankfurt Ballett depuis
1984, mettant ainsi un terme au
conflit qui l’opposait à la mairie,
dirigée par Petra Roth (CDU). L’af-
faire, qui en réalité couve depuis
bientôt quatre ans, a éclaté au
grand jour il y a trois mois (Le Mon-
de du 1er juin). Il a adressé une let-
tre, datée du 27 août, « à ses amis,
collègues, ainsi qu’aux dirigeants de
la ville de Francfort ». Dans cette
missive, William Forsythe recon-
naît que « pendant dix-huit ans, l’en-
gagement et le soutien dont il a béné-
ficié auraient été difficiles, voire
impossibles à trouver dans n’importe
quelle autre grande métropole »,
mais il estime que « sa propre évolu-
tion nécessite un contexte moins
dépendant du champ politique ».

Le départ de Forsythe sera effec-
tif au terme de son contrat, à
l’automne 2004. La ville de Franc-
fort a exprimé « ses regrets ». For-
mule laconique qui masque la
mésentente totale concernant le
contenu du travail : les élus munici-
paux avaient fait part de leur désir
d’un retour au répertoire classi-
que, avec des ballets comme Casse-
Noisette. Le 11 septembre, le choré-
graphe doit présenter une création
commémorant les attentats com-
mis il y a un an aux Etats-Unis.

Cette volonté de retour au classi-
cisme, appuyée par l’annonce de
coupes budgétaires drastiques (le
budget actuel du ballet est de 6 mil-
lions d’euros), a obligé Forsythe à
quitter un ballet qui doit sa renom-
mée internationale à l’originalité

de ses créations et au niveau,
remarquable, de la compagnie
qu’il a formée.

« C’est difficile de laisser toute
mon œuvre, le travail de toute une
vie », écrit-il dans sa lettre d’adieu.
William Forsythe, né à New York,
il y a cinquante-deux ans, est arri-
vé à Francfort précédé de la réputa-
tion d’enfant terrible de la danse.
Une sorte de descendant spirituel
de George Balanchine, qui appli-
que la déconstruction au ballet
classique, tout en conservant les
règles formelles et les chaussons
de pointes. Aujourd’hui, le choré-
graphe a envie de se tourner vers
« des œuvres plus expérimentales,
de chercher d’autres voies ».

Pour ce faire, il avait en 1998
limogé son administrateur, Martin
Steinhoff, et demandé à quitter
l’Opéra pour s’installer dans la fri-
che industrielle du Theater am
Turm. Ce qui fut fait. Seven to Ten
Passages, qu’il présentait en
juin 2001 au Théâtre de Chaillot, à
Paris, n’a plus rien à voir avec les
charmes risqués d’In The Middle
Somewhat Elevated, qu’il créait il y
a vingt ans pour Sylvie Guillem à
l’Opéra de Paris.

Aux dernières nouvelles, le Thea-
ter am Turm doit être fermé en rai-
son d’économies municipales.
William Forsythe ne souhaite pas
s’exprimer avant le 11 septembre.
Il ouvrira le 25 septembre le Festi-
val d’automne, à Paris, avec Kam-
mer, Kammer. Dès l’annonce de
son désaccord avec la mairie de
Francfort, il aurait reçu de nom-
breuses propositions.

Dominique Frétard

 b Fin du conflit entre le chorégraphe

et la municipalité chrétienne-démocrate

SALZBOURG
de notre envoyée spéciale

C’est donc dans la récente version
du compositeur italien Luciano
Berio, créé en juin à l’Opéra d’Ams-
terdam (Le Monde du 17 juin), que le
Festival de Salzbourg a choisi de
monter cette nouvelle production
du Turandot de Puccini. Cette
« recomposition » de la fin du troisiè-
me acte inachevé, d’après les esquis-
ses laissées par Puccini, a relancé
l’éternelle polémique touchant aux
œuvres interrompues.

Au prétexte que la version termi-
née par l’élève de Puccini, Franco
Alfano, laquelle avait jusqu’alors pré-
valu, manquait de cohérence psycho-
logique et souffrait de redondances
musicales et d’obédience timorée (la
reprise du Nessun Dorma par le
chœur final), Berio a imaginé la réé-
criture de la scène entre Turandot et
Calaf après la mort de Liù. On a sans
doute gagné en surprises et pérégri-
nations puisque Wagner, Malher,
Schönberg voire Berg sont tour à
tour conviés, mais on est entré en
déshérence puccinienne, car c’est ici
la voix de Luciano Berio qui parle
haut et fort.

La mise en scène de David Poun-
tey laisse faire à la musique tout le
boulot : c’est en effet dans une mor-
gue, assis de part et d’autre du cada-
vre de Liù, que Calaf et Turandot
vont toiletter à tour de rôle, que s’ef-
fectuera la passation sacrificielle per-
mettant à Turandot l’accession au
royaume de l’amour – on a vu plus
fin ! Pour efficace et spectaculaire
qu’elle paraisse au premier acte, la
mise en scène s’enfonce peu à peu
dans un esprit de géométrie et de
système. Echelonnement de passe-

relles métalliques sur trois niveaux
(du déjà vu), références au théâtre
chinois, masques et marionnettes
géantes, costumes inspirés des pano-
plies guerrières ancestrales, corps
mutilés et suppliciés, le tout englué
dans le monde gestuel de la roboti-
que, avec en fond les rouages et
enchevêtrements à la Jérôme Bosch
des Temps modernes de Chaplin, etc.

Sans compter une lune gigantes-
que (peinte à la Klimt), se transfor-
mant en tête aux yeux clos, symboli-
sant à la fois Turandot, sa frigidité,
ses énigmes, et les têtes de ceux qui
tombent pour l’amour d’elle. A l’inté-
rieur, la princesse apparaîtra juchée

au sommet d’un élévateur : on a
chanté sur la lune. Quant aux corps
réifiés des personnages (acte I), ils se
découvriront peu à peu (acte II), jus-
qu’à la conquête d’un prêt-à-porter
bien contemporain (acte III).

  
Face à ce prosaïsme sans douleur

et sans mystère, la musique fait à pei-
ne mieux. On attendait davantage
d’un Valery Gergiev se contentant
ici de baliser un orchestre de Vienne
qui devrait soigner davantage ses
attaques et ses fins de phrases. Si les
chœurs de l’Opéra de Vienne se
tirent avec honneur d’une spatialisa-

tion qui ne facilite pas la cohésion,
les enfants du Tölzer Knabenchor
n’auront pas été ce soir à la hauteur
de leur réputation. Quant à la distri-
bution, correcte sans plus, elle aura
permis de constater à quel point la
surenchère des décibels nuit aux
voix et, partant, à la musique : aigus
sinistrés de la Turandot de Gabriele
Schnaut, Nessum Dorma juste passa-
ble pour le Calaf de Johan Botha,
timbre réfrigéré de Paata Burchulad-
ze en Timur.

Seuls Ping, Pang et Pong, d’une
grande sûreté vocale et scénique, se
détachent du lot, avec la Liù de Cristi-
na Galla. Après un beau Signor Ascol-
ta à l’acte I, elle montrera qu’elle sait
mourir en héroïne, même si moins
de pathos et d’expressionnisme eus-
sent assurément rendu la chose plus
émouvante.

Marie-Aude Roux
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Le Chignon d’Olga, de Jérôme Bonnell b Chronique d’un été beauceron

Film français. Avec Hubert Ben-
hamdine, Nathalie Boutefeu, Ser-
ge Riaboukine, Florence Loiret
Caille, Valérie Stroh. (1 h 36.)

 

Hé Arnold !, le film
Inspiré d’une série très populaire aux Etats-Unis, Hé Arnold ! montre son
jeune héros aux prises avec l’infâme Scheck, un géant capitaliste, bien
décidé à raser le quartier du petit Arnold, alors même que commerces de
proximité et autochtones souriants y abondent. Outré par l’intrusion de
la mondialisation, Arnold déploie toute son imagination et triomphe sans
surprise. Contrairement à la plupart des dessins animés du moment, cette
histoire édifiante délaisse le second degré et limite sa cible à un très jeune
public. « Le changement c’est bien », professe le méchant tout au long du
film. A l’image d’Arnold, les auteurs du film luttent vaillamment contre
cette drôle d’idée.  Florence Colombani
Dessin animé américain de Tuck Tucker. (1 h 20.)

Les Powerpuff Girls
A la télévision, ce dessin animé se distingue par son graphisme auda-
cieux, inspiré à la fois d’une période négligée du cartoon hollywoodien –
la première moitié des années 1960 – et de l’actualité nippone. Au ciné-
ma, étirée sur plus d’une heure, cette ambition graphique se dilue dans
un scénario crétin et un montage stroboscopique capable de flanquer
une migraine au plus résistant des bambins.  T. S.
Dessin animé américain de Craig McCracken. (1 h 19.)

C U L T U R E

« Turandot » de Puccini, librement
interprété par Luciano Berio

Robert Tear (dans
le rôle d’Altoum),

dans une mise
en scène

de David Pountey,
spectaculaire mais

sans mystère.

, de Giacomo Puccini.
Avec Gabriele Schnaut (Turandot),
Johan Botha (Calaf), Cristina Gal-
lardo-Domas (Liù), Paata Burchula-
dze (Timur), Robert Tear (Altoum),
Boaz Daniel (Ping), Vicente
Ombuena (Pang), Steve Davislim
(Pong), Robert Bork (un manda-
rin), Johan Engels (décors), Marie-
Jeanne Lecca (costumes), Jean Kal-
man (lumières), David Pountney
(mise en scène), Chœurs de l’Opé-
ra de Vienne, Tölzer Knabenchor,
Mozarteum Orchester, Philhar-
monie de Vienne, Valery Gergiev
(direction).
  , Grosses Fest-
spielhaus, le 26 août. Prochaines
représentations le 30 août à 19 heu-
res. Tél. : 00-43-662-8045-500.
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LA NOTORIÉTÉ actuelle de l’acteur égyp-
tien Nour Al-Chérif n’a rien à voir avec son
impressionnante carrière au cinéma, plus
d’une centaine de films tournés, en trente-
cinq ans, sous la direction des plus grands met-
teurs en scène de son pays (Kamel Echeikh,
Youssef Chahine, Ali Badrakhan). Pour ses mil-
lions de nouveaux fans, Nour Al-Chérif est
d’abord Hagg Metwalli, le personnage prin-
cipal d’un feuilleton télé à succès et contro-
versé. El Hagg Metwalli est en effet un notable
polygame, un vieux polisson rusé et sympathi-
que qui collectionne les épouses et vit à leurs
crochets. Un rôle pour le moins inattendu
pour Nour Al-Chérif, acteur emblématique
des films militants de la gauche égyptienne
des années 1970 et 1980.

Multidiffusé par les chaînes satellitaires, le
feuilleton a battu tous les records d’audience
dans les villes, campagnes et déserts des pays
arabes. Nour Al-Chérif est aujourd’hui
confronté à un succès qui le dépasse. Ses
anciens amis lui reprochent d’avoir accepté
de tourner dans une série qui présente la poly-
gamie comme une solution idéale. Dans
Hagg Metwalli, son personnage a cinq épou-
ses, la veuve de son riche patron comme la
jeune étudiante émancipée, collègue de fac
de son fils. Toutes sont folles de lui et rêvent
de le monopoliser pour la nuit. Les féminis-
tes, avec à leur tête la journaliste d’Al-Akhbar,
Hosn Shah, dénoncent « une image dévalori-
sante et humiliante pour toutes les femmes ara-
bes et musulmanes ».

L’acteur reste serein devant la polémique.
« Je savais en tournant ce feuilleton qu’il fallait
se préparer à un débat houleux. J’ai quand
même été surpris par les déclarations fracassan-
tes de certaines amies féministes », dit-il, l’air
navré, entre deux bouffées de cigarette améri-
caine, la troisième fumée en moins d’un quart
d’heure. « Ce qui me plaisait le plus dans ce scé-
nario, c’est effectivement son côté pervers, cette
manière de caresser le machisme arabe dans le
sens du poil. Personne n’a de recul devant ce per-
sonnage de pure fiction. Même en Tunisie, où la
polygamie est interdite par décret, le feuilleton a
obtenu un succès sans précédent. » Nour
Al-Chérif bénéficie du soutien du producteur
Gabriel Khoury, qui se félicite de l’impact du
feuilleton : « Les débats de société où l’on peut
entendre s’exprimer publiquement et d’une
manière pacifique des avis divergents sont
aujourd’hui en Egypte quasi inexistants. Généra-
lement, une fatwa ou “une décision de justice”
politique vient plomber toute amorce de
réflexion émanant de la société. Alors, pour une
fois que les gens s’expriment… »

La vedette sexagénaire est née dans un quar-
tier populaire du Caire, Essaïda Zaïneb. A la

maison, le jeune Mohamed Jabber porte déjà
le surnom de Nour, lumière en arabe. Ce n’est
qu’à l’âge de sept ans qu’il apprend qu’il est
orphelin : « Je n’ai jamais manqué d’affection,
mais c’était bizarre de découvrir à l’école que
mon père était mort et que ma mère, remariée,
nous avait confié, mon frère et moi, à mon
oncle. Ce choc a peut-être développé mon sens
de l’imagination. J’allais dans les quatre ciné-
mas de mon quartier plusieurs fois par semaine
et toujours seul, je m’identifiais aux acteurs amé-
ricains et égyptiens qui refaisaient le monde. »

   ’
Aidé par sa famille, Nour Al-Chérif s’inscrit

à l’Institut supérieur des arts dramatiques
du Caire. En 1967, il en sort major de promo-
tion. Sa prestation de fin d’études dans le rôle
d’Hamlet est si remarquée que l’acteur Adel
Imam propose son nom pour le feuilleton
Le Caire et les gens. « Je jouais le rôle d’un jeune
étudiant révolutionnaire après la défaite de
1967 [lors de la guerre de six jours], se sou-
vient-il. Il y avait encore à l’époque place pour
l’autocritique. Il y avait encore une classe moyen-
ne en Egypte. » Prudent, il préfère évoquer son
parcours plutôt que le présent de son pays.
« Je n’ai aucune honte à jouer pour le petit
écran. Ma carrière a commencé par un succès à
la télévision. »

Pendant vingt ans, Nour Al-Chérif a été une

des têtes d’affiche du cinéma égyptien, alter-
nant succès commerciaux et films d’auteur, au
hasard des rencontres. Sur le tournage de son
premier film, Le Palais du désir, d’Hassan
Al-Imam, où il campe Kamel Abdel Gawad, un
des personnages de la trilogie de Naguib Mah-
fouz, l’acteur se lie ainsi avec le plus grand écri-
vain d’Egypte. Une rencontre qui augure une
longue collaboration entre les deux hommes.
Une amitié aussi fidèle que celle qui lie l’acteur
au cinéaste Youssef Chahine. En 1982, Nour
Al-Chérif était choisi pour incarner le rôle du
cinéaste dans son film autobiographique La
Mémoire. Vingt ans plus tard, il tournera de
nouveau sous sa direction pour un des onze
volets du film collectif et international
11’09’’01, relatif aux attentats du 11 septem-
bre 2001 (Le Monde du 12 août).

Une fois de plus, Youssef Chahine a fait
appel à Nour Al-Chérif pour être son double à
l’écran. « C’est un comédien qui peut jouer tous
les rôles, y compris le mien, sans sombrer dans le
mimétisme », estime le réalisateur égyptien
qui s’apprête également à lui confier le rôle
principal de sa prochaine autobiographie au
cinéma, La Rage au cœur, cette fois axée sur
les rapports passionnels, d’amour et de colère,
qu’entretient le réalisateur avec l’Amérique. A
l’instar de Youssef Chahine, Nour Al-Chérif
nourrit des sentiments partagés à l’égard des
Etats-Unis. Comme le cinéaste, il adore Holly-

wood, « pays de Montgomery Clift et de Meryl
Streep, mes idoles ». Et comme son ami « Jo »,
il tempête contre Washington : « Je milite con-
tre le droit de veto à l’ONU. Je trouve indigne
pour tout le monde que cinq pays de la planète
s’arrogent le droit d’imposer leur dernier mot au
reste de l’humanité. C’est cette inacceptable ano-
malie qui mène le monde à sa perte et non pas
Ben Laden. »

Soudain, Nour Al-Chérif retrouve son
débit de syndicaliste des années 1970. On
pense alors à son inoubliable prestation dans
Al-Karnak, de Saïd Merzouk, réalisé en 1973
d’après une nouvelle de Naguib Mahfouz.
Nour Al-Chérif y campait le rôle d’un jeune
homme fougueux incarcéré par la police poli-
tique de Nasser. Mais l’acteur, de passage à
Paris, où il a présidé le jury de la biennale du
cinéma arabe à l’Institut du monde arabe, est
vite rattrapé par son présent. Pendant l’entre-
tien, des fans du feuilleton n’ont cessé de le
solliciter. Respectueux du « public », il inter-
rompt son récit. « Vous voulez une photo avec
El Hagg Metwalli ? Mais avec plaisir… Non,
désolé, il n’y aura pas de suite à ce feuilleton. »
L’acteur retourne en effet au cinéma avec
Youssef Chahine et incarnera pour la télévi-
sion Amr Ibn Al-âss, l’homme qui a introduit
l’islam en Egypte.

Tewfik Hakem

a A 69 ans, Roman Polanski fait
ses débuts de chanteur. Le cinéaste
acteur a participé en Pologne aux
côtés de vedettes nationales de la
chanson, à l’enregistrement d’un
disque destiné à promouvoir le
nouveau film d’Andrzej Wajda,
Vengeance, dans lequel il tient un
des rôles principaux. La radio pu-
blique polonaise en a diffusé un
extrait mardi 27 août. Le film est
une adaptation de la comédie épo-
nyme, une satire des mœurs de la
noblesse polonaise écrite par le
dramaturge du XIXe siècle Alek-
sander Fredro.
a Autres débuts, ceux de Katha-
rina Wagner, arrière-petite fille de
Richard. A 24 ans, celle qui est
considérée comme l’héritière de
son père, Wolfgang Wagner, direc-
teur du Festival de Bayreuth, va
signer sa première mise en scène
dans une production du Vaisseau
fantôme, présentée le 22 septem-
bre à Würzburg (sud de l’Allema-
gne). Katharina Wagner s’est fait
connaître comme assistante de
son père pour la mise en scène des
Maîtres chanteurs de Nuremberg.
a Succession toujours, celle de
compositeur au service du rocker
national Johnny Hallyday. Après
Michel Berger, Jean-Jacques Gold-
man et Pascal Obispo, c’est au tour
de Gérard de Palmas de s’atteler
à la tâche. Le chanteur a déjà com-
posé cinq titres pour son nouvel
album, à paraître en décembre. Le
carnet de commandes de Gérard
de Palmas est bien garni puisqu’il
collabore au prochain album de
Céline Dion.
a Selon un de ses proches, Gary
Pudney, cité sur le site du web-
magazine américain Access Holly-
wood, Michael Jackson recherche
un producteur pour un film évo-
quant les derniers jours d’Edgar
Allan Poe, « Bambi » se chargeant
lui-même d’incarner la figure du
maître de la terreur. Sans s’attar-
der sur la frappante ressemblance
physique entre l’écrivain et le chan-
teur, Gary Pudney, qui collabore
au projet, ajoute que Michael Jack-
son prend des cours d’art drama-
tique auprès de Marlon Brando
et pourrait bénéficier des conseils
d’Elizabeth Taylor.
a Lance Bass, un des chanteurs
du boy’s band américain ’N Sync,
a commencé, lundi 26 août, son
entraînement avec la NASA au cen-
tre spatial Johnson de Houston. Le
jeune homme, âgé de 23 ans, espè-
re régler prochainement quelques
formalités administratives avec les
Russes, ce qui lui permettra de
rejoindre en touriste (donc à ses
frais) la station spatiale internatio-
nale (ISS) d’ici deux mois. Avec ses
deux équipiers belge et russe, Lan-
ce Bass vient de suivre une phase
de préparation à la Cité des étoiles
de Moscou. Si tout se passe bien,
il devrait s’envoler du Kazakhstan
le 28 octobre, dans une capsule
Soyouz, et pourrait ainsi devenir le
plus jeune touriste de l’espace.
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f « Des bateaux
et des hommes » :
le « Charles-de-Gaulle »
16 h 35, France 5
Le quotidien de l’équipage du
porte-avions comptant à son bord
quelque 2 000 personnes. Nicolas
Charbonneau a été autorisé à
s’immiscer au sein de cette ville
flottante pendant l’opération
« Héraclès », au cours de la guerre
en Afghanistan. Attente, tension
quelques minutes avant un
bombardement, briefings de
l’état-major, commentaire des
« guerriers » que sont les pilotes
de chasse, moments d’intimité…
Un quotidien peu ordinaire.
f « Reportage » : Menace
sur l’Amazonie
20 h 15, Arte
Un documentaire de Holger
Riedel sur le combat mené par
des défenseurs de la nature contre
le projet de construction d’un
pipeline de 503 kilomètres entre
cordillère des Andes et forêt
amazonienne, qui risque
de mettre en danger tout
l’écosystème de la région, et donc
de la planète. Sur place, au-delà
du risque de disparition
d’innombrables espèces animales
et végétales de la forêt, les
populations amérindiennes
pourraient avoir à abandonner
leur territoire, victimes des
intérêts de l’industrie pétrolière.

f Popstars, le casting
20 h 50, M6
Après les L5, qui terminaient,
en juin au Zénith, une série
de concerts, c’est au tour de six
nouveaux candidats, filles
et garçons, de se lancer dans
l’aventure de la création d’un
groupe musical. Premier feuilleton
documentaire avant quatre mois
d’émissions sur leur façonnage.
f Lawrence d’Arabie
20 h 55, France 3
En 1935, un officier britannique
à la retraite trouve la mort dans
un accident de moto. Qui était-il ?
T. E. Lawrence, chargé en 1916
par les services britanniques d’une
mission chez les Arabes révoltés
contre les Turcs, alliés
des Allemands. Evocation
historique remarquable
– mais dont la mise en scène est
défavorisée au petit écran – et
portrait d’un homme mystérieux,
ambigu, qui joua un rôle
important dans le développement
du monde arabe. Un film de
David Lean de 1962, avec une
superbe interprétation de Peter
O’Toole.
f Le Boucher
21 heures, Paris Première
L’amitié, la compréhension, la
pitié d’une institutrice de village
pour un boucher amoureux d’elle
et soumis à des pulsions
criminelles. Paysages du Périgord
traversés par de sanglants faits
divers, autopsie d’un monstre

pathétique. Claude Chabrol a
filmé avec rigueur le rapport des
êtres à la nature et à la société
campagnarde dans laquelle ils
vivent. Jean Yanne et Stéphane
Audran sont superbement dirigés
dans ce film réalisé en 1969.
f « Thema » : A Jiddische
Mamme. La mère juive
22 h 25, Arte
Idéalisée par la tradition juive
(mère aimante, protectrice), la
« mère juive » est devenue une
furie qui étouffe ses enfants sous
le poids de son amour excessif.
Humour ? Stéréotype ? L’intérêt
de cette « Thema » tient au fait
qu’elle apporte deux points de
vue à contre-courant. Le premier
est un regard sur les inquiétudes
d’une mère d’aujourd’hui. Le
second ausculte les clichés instillés
par le cinéma depuis les années

1920. Deux points de vue de
femmes liées par le même
sentiment communautaire.
f « La Case de l’oncle Doc » :
Paris by night
1 heure, France 3
Toutes les nuits, sous les porches
de Paris, des membres du SAMU
social, créé en 1993 par le
médecin et ex-ministre Xavier
Emmanuelli, viennent s’accroupir
auprès des exclus de la société.
Surnommés les « blousons
bleus », les 250 permanents du
SAMU social de la capitale filmés
par Christophe de Ponfilly
interviennent auprès de ceux qui
vivent « en marge » afin de « les
remettre dans l’échange ». Une
heure de rencontres avec de vrais
personnages qui tous, à leur
façon, nous disent : « Je suis une
personne honorable. »

À NOS ABONNÉS
Pour vos changements d’adresse

durant vos vacances

par Internet
www.lemonde.fr

(rubrique « le quotidien/abonnements »)

ou par téléphone

0825 022 021
(0,15 € TTC/min)

Nour Al-Chérif, de cinéma
en sitcom

LES GENS
DU MONDE

RADIO

L’acteur égyptien, star d’une série télévisée, est

un habitué du cinéma d’auteur et joue dans le

volet de « 11’09’’01 » réalisé par Youssef Chahine













TÉLÉVISION


f 1946

Naissance au Caire.

f 1967

Institut supérieur
des arts dramatiques.

f 1982

Joue dans
« La Mémoire »
de Youssef Chahine.

f 2000

Réalise son premier
film « Les Amants ».

f 2002

Joue dans le volet de
« 11’09’’01 », réalisé
par Youssef Chahine.

 29 

f Le Cabinet de curiosités
14 h 30, France-Culture
« Découvrir le monde
en marchant » suit les pas,
en compagnie de Nicole Vray,
de Théodore Monod,
grand arpenteur du désert.
f Enquêtes spéciales
19 h 40, RFI
Claude Cirille ouvre le dossier

de la déforestation en Afrique.
f « Night and Day » :
Norah Jones en live
22 h 00, France-Inter
Norah Jones, nouvelle voix
américaine, s’est produite en mai
à l’Auditorium de Saint-Germain,
à Paris. Julien Delli Fiori rediffuse
son concert. Classée parmi
les dix espoirs de la jeune
génération, elle a un répertoire
de mélodies langoureuses
et de ballades feutrées se situant
entre jazz et country.

Le grand unificateur chinois
Selon les spécialistes, ce fut la découverte archéologique la plus extraordi-

naire depuis celle de la tombe de Toutankhamon. En mars 1974, des paysans
chinois creusent un puits à proximité du mont Li, dans la province du Shan-
xi, en Chine du Nord. Et découvrent une cavité à l’intérieur de laquelle se
dresse une statue de terre cuite. Il s’agit là d’un des guerriers qui, parmi des
milliers d’autres, découvrira-t-on ensuite, montent la garde autour du site
funéraire de Qin Shi Huangdi, le premier empereur de Chine, mort en 210
avant J.-C. S’ouvre alors le plus grand chantier de fouilles archéologiques
prévisibles au monde, dont le XXIe siècle ne verra probablement pas la fin.

Quoique souffrant de quelques défauts de construction, ce documentaire
japonais de Kiyoshi Yokokama (en deux volets, diffusés aujourd’hui et
demain) illustre l’impressionnante œuvre fondatrice de la dynastie des Qin,
à laquelle la Chine doit, dès le IIIe siècle avant J.-C., la fin de la féodalité et
l’instauration d’un empire. Grand unificateur (administration, monnaie, sys-
tèmes de mesure, écriture...), Qin Shi Huangdi fut aussi l’instigateur de la
« Grande Muraille » contre la menace d’invasions mongoles, et lança quel-
que 700 000 travailleurs, sur trois décennies, à la construction de son mau-
solée, dont l’épopée est retracée dans le volet diffusé ce soir. – Ma. D.

« Le Premier Empereur », jeudi 29 et vendredi 30 août, 21 heures,

Histoire.
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13.35 Pour le bonheur de ma fille Téléfilm.
Charles Correll. Avec Rue McClanahan (EU,
1993) & 15.20 Les Anges du bonheur L’Hym-
ne à la joie de Beethoven & 16.15 M6 Music
17.00 80 à l’heure Magazine 17.55 Stargate
SG-1 Les désignés 18.55 Charmed La sorcière
de Salem 19.45  20.40 Caméra café 19.54 6
minutes, Météo 20.05 Notre belle famille Un
petit tour et puis s’en vont. Série.

20.50 P Le casting Feuilleton-
Documentaire (2002).  350436
Après les L 5, qui terminaient, en juin
au Zénith, une série de concerts, c’est
au tour de six nouveaux candidats,
filles et garçons, d’apprendre le
métier, tout au long des quatre mois
de l’émission, et de tenter d’imposer
leur talent.

22.10 A MB Relations platoni-
ques & 9388165. Le juge Ling & 99610. Série.
Avec Calista Flockhart, Lucy Liu, Greg
Germann, Jane Krakowski.
Les deux premiers épisodes de la cin-
quième et dernière saison. Ally avoue
à une de ses nouvelles collègues,
amoureuse de John, qu’elle ne pourra
espérer qu’une relation platonique
avec cet être timide et sensible.

23.55 Les Nouveaux Mecs Film. Sönke Wort-
mann. Avec Til Schweiger, Katja Riemann
(Allemagne, 1994) % 1790436 % 1.29 Météo
1.30 M6 Music, Les Nuits de M6 52766634
(450 min).

14.30 Le Journal des sorties 14.40 A la deman-
de générale Religion 15.25 Saving Grace Film.
Nigel Cole. Avec Brenda Blethyn & 17.00 The
Man Who Cried Film. Sally Potter. Avec Chris-
tina Ricci & f En clair jusqu'à 18.35 18.34 Faell 2
18.35 Daria La bourse ou l’intégrité 19.00
La Légende des animaux Le bison, la pierre et
la jeune squaw & f En clair jusqu'à 20.00 19.45 Le
Zapping, Les Guignols 20.00 Burger Quiz.

20.45 B C Film. Stéphane
Giusti. Avec Jacques Gamblin, Yaël Abe-
cassis, Jalil Lespert, Alvise Sinivia, Vahina
Giocante (France, 2001, d) %.  522165
L’histoire d’une famille d’immigrés
italiens, étalée sur trois générations.
Une fresque dont l’incarnation ciné-
matographique n’est pas à la hauteur
de l’ambition.

22.30 M -   a
Film. Jay Roach. Avec Robert De Niro, Ben
Stiller, Teri Polo, Blythe Danner, Nicole
DeHuff (Etats-Unis, 2000, d) &.  3934368
Un jeune homme maladroit est con-
fronté à l’intransigeance bourrue de
son futur beau-père. une comédie de
situation construite sur un duel feutré
et impitoyable.
0.15 Bush, président Série ( v.o.) % 428547

0.35 Les Griffin Série (v.o.) & 1.00 Quand on
sera grand Film. Renaud Cohen % 2912059
2.35 Blood, the Last Vampire Téléfilm. H.
Kitakubo (Japon, 2000) ! 9525045 3.30
L’Homme de Neandertal 3372450 (100 min).

13.25 C’est mon choix Magazine 14.25 Drôles
de dames C’est l’enfer. Série 15.20 L’Enfant
du silence Téléfilm. Peter Reichenbach. Avec
Mareike Carriere, Christian Kohlund (Sui.,
2000). 16.50 Côté vacances Au Pouliguen.
Invitée : Natasha St-Pier 18.25 Questions
pour un champion 18.55 Le 19-20 de l’info,
Météo 20.12 Consomag 20.15 Tout le sport
20.25 C’est mon choix... ce soir Magazine.

20.55 L ’A a a
Film. David Lean. Avec Peter O’Toole, Alec
Guinness, Claude Rains, Omar Sharif, Antho-
ny Quinn (GB - EU, 1962 d) &.  74446691
La vie du colonel Lawrence, transfor-
mée en fresque épique. Un souffle
certain malgré une certaine emphase
typique du réalisateur.
0.30 Météo, Soir 3.

1.00 L C  ’ D
PARIS BY NIGHT Documentaire. Christophe
de Ponfilly d.  2435276
Dispensant chaleur et réconfort aux
oubliés de la nuit, les équipes du
SAMU social sillonnent Paris avec un
dévouement sans borne.

1.50 Capitaine Flam Le châtiment de l’âme
abjecte. Série. 5747214 2.15 Soir 3

2.40 Des racines et des ailes Cherche fem-
me russe. Documentaire. Jean-Luc Léon.
9323276 4.15 Côté vacances Au Pouliguen.
Magazine. Invitée : Natasha St-Pier (90 min)
1352289.

17.55 Stargate SG-1 Les Nox. Série 18.55 Char-
med Menace du futur. Série 19.45 Caméra
café Rendez-vous. Radio du coin. Série 19.54
Le Six Minutes, Météo 20.05 Notre belle
famille Al victime de sa naïveté.

20.50 O  
C Episode 9 : A la fin de l’épisode,
un dernier garçon quitte le bateau... 908770.
Dernier épisode. 6299157. Divertissement.
Pour le dernier épisode, diffusé à
22 h 10, Ariane, Léa, Loan et Vanessa
vont désigner le séducteur de l’été
2002.

23.20 R  C Téléfilm.
Sigi Rothemund. Avec Johanna Klante,
Martin Gruber, Richy Müller, Janette Rauch,
August Schmölzer (All., 1996) &.  7486225

0.55 Wolff, police criminelle Où est ton frè-
re ? Série 1.44 Météo 1.45 M6 Music / Les
Nuits de M6 Emission musicale (435 min)
73679078.

16.25 Dingue de toi Un ananas juteux. Série
17.05 Melrose Place Pas de deux.
Série 17.55 Sous le soleil Au nom du maire.
Série 18.55 Le Bigdil 19.55 Météo, Journal,
Météo.

20.55 S Les grandes réussites.
Magazine présenté par Stéphane Bern.
Au sommaire : Laurent Gerra ; Vladimir
Bryntsalov ; Gérard Louvin ; Kenzo ; Frédéric
François ; Tommy Hilfiger ; Amélie Mau-
resmo ; Oberoi ; Tariq Abdul-Wahad ;
Michael Czysz.  4731041

22.50 U  
Le Grand Départ. Série. Avec Anny Duperey,
Bernard Le Coq, Béatrice Agenin, Milena
Vukotic, Philippe Khorsand.  8810935

0.45 Le Maillon faible 1.40 Très chasse. 2.35
Reportages Patrouille de France, les hommes
de l’air 2.55 Aventures africaines, françaises,
asiatiques [1/2]. 3.50 Histoires naturelles
4.20 Musique 4.55 Notre XXe siècle (60 min).

14.05 Les Etoiles du cinéma Sarah Jessica Par-
ker 14.30 Célébrations Les bushmen de Kala-
hari 15.15 Plongée avec les chercheurs aventu-
riers La ballade des baleines 15.45 Antonio
Banderas 16.35 Des bateaux et des hommes
Le « Charles-de-Gaulle » 17.30 100 % Ques-
tion 18.05 Le Temple des tigres 19.00 Voya-
ges, voyages L’Emilie 19.45 Arte info, Météo
20.15 Reportage Menace sur l’Amazonie.

20.40 P  - L
’ a Film. Juan Carlos Tabio.
Avec Vladimir Cruz, Tahimi Alvarino, Alina
Rodríguez, Jorge Perugorría, Noel Garcia
(Esp. - Cuba, 2000, v.o.) &  647813
Divers personnages sont coincés dans
une gare routière isolée. Une para-
bole sociale habile, mais platement
réalisée.

22.25 T - A J
M :    À MES
ENFANTS Documentaire. Michal Aviad
(Israël, 2002).  107280726
23.35 THEMA - Mamadrama La mère juive
dans le cinéma. Documentaire. Monique
Schwarz (Australie, 2001). 2047417
Petite histoire de la représentation de
la mère juive dans le cinéma yiddish
américain et israélien.

0.50 Why Are You Creative ? Stephen
Hawking. 56118568 0.55 Les morts témoi-
gnent : L’Histoire de la médecine légale
[1 et 2/2]. Le détective au scalpel 2449011.
Des os, du sang, des gènes 8109301 (110 min).

16.05 Au Bonheur des dames Film. André
Cayatte (Fr., 1943, N.) 17.30 100 % Question
18.05 Les Gardiens de la planète 19.00
Connaissance 19.45 Arte info, Météo 20.15
Reportage Le Cross de la Légion.

20.45 L M  ’H
Monaco, l’étrange neutralité. Documentaire.
Pierre Abramovici. Magazine présenté par
Alexandre Adler.  8087751
L’histoire de la principauté de
Monaco avant et pendant la seconde
guerre mondiale, retracée par Pierre
Abramovici à partir d’archives et de
photographies.

21.45 M - T Opéra de
Puccini. Par l’Orchestre philharmonique de
Vienne, dir. Valery Gergiev. Avec Gabriele
Schnaut, Robert Tear, Paata Burchuladze,
Johan Botha, C. Gallardo-Dormas.  9465515

23.55 Why Are You Creative ? Tracy Emin
3479698. 0.00 Mariage à l’italienne a Film.
Vittorio De Sica. Comédie (It. - Fr., v.o.) &

2611271 1.40 D’amour et d’eau fraîche 2.35 Je
dois y aller Court métrage (v.o., 11 min).

17.10 Petits chiots pour grande famille Télé-
film. Paul Schneider (EU, 2001) & f En clair jus-

qu'à 21.00 18.35 Daria Série 19.00 La Légende
des animaux 19.30 Journal, Le Zapping, Les
Guignols, Burger Quiz, Le Journal des sorties.

21.00 U   Film.
Mimi Leder. Avec Kevin Spacey, Helen Hunt,
Haley Joel Osment, Jay Mohr, Jon Bon Jovi.
Comédie dramatique (EU, 2000) &.  67157
Un jeune garçon (Haley Joel Osment
héros de Sixième sens) met en applica-
tion le thème d’un travail personnel qu’a
donné à sa classe le professeur : inventer
un moyen de changer le monde.

23.00 L I Film. Ben Younger.
Avec Giovanni Ribisi, Vin Diesel, Nia Long,
Nicky Katt, Scott Caan, Ben Affleck. Suspense
(EU, 2000) &.  3028751
Itinéraire moral convenu.

0.55 Bush, président Bush donne sa langue
au chat (v.o.). 1.15 Les Griffin Série (v.o.). 1.40
Midnight + % 2.35 Mon père Film. José Gio-
vanni. Drame (Fr., 2000, DD) & 6289707 4.25
Globalement contre Documentaire (45 min).

FILMS
16.40 La Cité des femmes a a a Federico Fellini
(Italie, 1979, 135 min) ? Cinéfaz
17.55 Le Distrait a a Pierre Richard (France, 1970,
85 min) & Cinétoile
18.00 Céline a a a Jean-Claude Brisseau (France,
1992, 90 min) & Cinéstar 2
18.50 Généalogies d’un crime a a Raoul Ruiz
(France, 1996, 115 min) % CineCinemas 3
19.20 Week-end a a Jean-Luc Godard (France, 1967,
100 min) & Cinétoile
20.45 Stand-By a a Roch Stéphanik (France, 2000,
120 min) & TPS Star
20.45 La Menace a a Alain Corneau (France, 1977,
120 min). 13ème Rue
20.45 La Fleur de mon secret a a Pedro Almodovar
(Fr. - Esp., 1995, v.m., 105 min) % CineCinemas 2
20.50 Les Enfants a a Marguerite Duras (France,
1984, 100 min) & Téva
21.00 Le Boucher a a a Claude Chabrol (France -
Italie, 1969, 90 min) % Paris Première
22.20 La Grande Farandole a a HC Potter
(Etats-Unis, 1939, N., 90 min) & CineClassics
22.45 La Possédée a a Curtis Bernhardt (Etats-Unis,
1947, N., v.o., 105 min). TCM
23.50 Les Quatre Cavaliers de l’Apocalypse a a
Vincente Minnelli (EU, 1961, v.o., 155 min) & CineClassics
23.55 Le Passe-Montagne a a Jean-François
Stévenin (France, 1978, 110 min) & CineCinemas 1

FILMS
18.15 Marianne de ma jeunesse a a Julien Duvivier
(Fr. - All., 1954, N., v.o., 105 min) & CineClassics
18.35 La dernière fois que j’ai vu Paris a a Richard
Brooks (Etats-Unis, 1954, v.m., 130 min). TCM
20.45 Les Quatre Cavaliers de l’Apocalypse a a Rex
Ingram. Avec Glenn Ford (Etats-Unis, 1921, N., v.o.,
135 min) & CineClassics
21.00 Quelques jours avec moi a a Claude Sautet
(France, 1987, 125 min) & CineCinemas 3
21.00 Blue Velvet a David Lynch (Etats-Unis, 1986,
v.o., 115 min) ? Cinéfaz
21.00 La Famille Foldingue a a Peter Segal
(Etats-Unis, 2000, v.m., 100 min) % Canal + Vert
22.30 Conte d’hiver a a Eric Rohmer (France, 1991,
115 min) & CineCinemas 2
22.40 Beau fixe a a Christian Vincent (France, 1992,
90 min) & Cinéstar 1
22.55 Elephant Man a a a David Lynch (GB - EU,
1980, N., v.o., 120 min) & Cinéfaz
23.00 Les Quatre Cavaliers de l’Apocalypse a a
Vincente Minnelli (EU, 1961, v.o., 155 min) & CineClassics
23.05 Les Maris, les Femmes, les Amants a a Pascal
Thomas (France, 1989, 115 min) & CineCinemas 1
0.10 L’Œil du Monocle a Georges Lautner (France,
1962, N., 105 min) & Cinétoile

16.30 Un livre 16.35 Le Numéro gagnant 17.15
Hartley, cœurs à vif Série 18.05 Tous au club
Magazine 18.55 JAG Jeu de go. Série 19.50 Un
gars, une fille Dans la salle de bains. Série
20.00 Journal, Météo.

20.55 L’I Carnet de voyage en
Guyane. Série. Avec Gérard Klein, Rochelle
Redfield, Valentin Lamy, Laure Mangata,
Lydia Ewande.  9668935
En mission en Guyane, l’instit, venu
en aide à un jeune garçon qui cher-
che à retrouver son arrière-grand-
père, s’éprend d’une charmante
ethnologue.

22.35 Ç   Crise de la
quarantaine : faut-il avoir peur du démon de
midi ? Magazine présenté par Jean-Luc
Delarue.  8322022

0.50 Journal 1.10 Vous n’allez pas le croire !
1.55 Emissions religieuses. 2.55 Récit modeste
sur des femmes courageuses 3.25 Portraits
d’artistes contemporains 3.50 24 heures
d’info 4.10 Cavaliers de l’aube [2/5]. (55 min).

13.50 Inspecteur Morse Mort vivant. Série
15.40 L’Enquêteur Des aveux si douloureux.
Série 16.30 Un livre 16.35 Le Numéro gagnant
17.15 Hartley, cœurs à vif Série 18.05 Tous au
club Magazine. Invités : Frédéric Beigbeder,
Princess Erika 18.55 JAG Visite royale 19.45
Histoires formidables 19.50 Un gars, une fille
Alex change de boulot d 19.55 Objectif Terre
20.00 Journal, Météo, Point route.

20.55 L F  ’ Divertisse-
ment présenté par Dave. Invités : Kaoma,
Karen Mulder, David Hallyday, Elisa Tovati,
Phil Barney, Karine Costa, David Charvet,
Calogero, Loana, Christophe, I Muvrini, Nata-
cha St Pier, Helmut Lotti.  6778639
Une soirée consacrée aux tubes de
l’été, animé, dans un décor de plage,
par Dave...

23.05 C   VARIATIONS
MORTELLES Série. Patrick Dewolf. Avec
Pascal Légitimus, Yvon Back, Clémence Boué,
Marie-Armelle Deguy (Fr., 1999, d) ?  3387829
Un cadavre vient d’être retrouvé près
d’une rivière. Les profileurs, appelés
sur les lieux, ne tardent pas à
« pêcher » d’autres corps.
0.40 Journal de la nuit, Météo. 1.05 Millen-
nium Jordan contre Lucas. Série ?

1.50 Vingt ans... à Harlem 2.55 Descentes
Documentaire 3.20 De Zola à Sulitzer
Documentaire 3.50 Infos, Météo 4.08 La
Chanson de l’été366938672 4.10 Cavaliers
de l’aube [3/5] (55 min) 3550160.

15.20 Mariage dangereux Téléfilm. Konrad
Sabrautzky 16.50 Côté vacances Au Pouli-
guen 18.25 Questions pour un champion
18.55 Le 19-20 de l’information, Météo 20.15
Tout le sport 20.25 C’est mon choix... ce soir.

20.55 D    
Cherche femme russe. Magazine présenté
par Patrick de Carolis.  9655461
Trois célibataires américains tentent
de trouver, par l’intermédiaire d’une
agence, la femme de leur vie en
Russie.

22.35 Météo 22.45 Soir 3.

23.05 L D  ’ Grand
banditisme : la nouvelle donne. Présenté par
Elise Lucet. Invités : Hervé Lafranque, Domini-
que Artaud, Claude Dubois, François Marcan-
toni, Lucien Aime-Blanc.  3307683

0.40 Mike Hammer Mort d’un ripou. Série
1.25 Capitaine Flam Au secours de Crabb 1.55
Soir 3 2.20 La Carte aux trésors La Bourgo-
gne : Le Morvan. Invités : Jacques Mazeau
4.20 Côté vacances Au Pouliguen (90 min).

DÉBATS
17.05 Docs & débats. Les nouveaux animaux de
compagnie. Invités : Charles Pilet ; A.-L. Parodi. Odyssée

MAGAZINES
13.00 Explorer. Tango ! L’amazone de bronze. Le cirque
des rêves. National Geographic
17.10 Comme à la télé. Invités : Gérard Holtz ; Annie
Lemoine ; Fabienne Egal. Match TV
17.15 Les Lumières du music-hall. Bing Crosby. Michel
Jonasz. Paris Première
18.50 Rive droite, rive gauche. Invités : Marilu Marini ;
Michel Winock. Paris Première
18.55 J’y étais. Invitée : Macha Béranger. Match TV
19.00 Explorer. Oiseaux au marché noir. La danse des
ours. National Geographic
22.20 La Roue du temps, spéciale Journées du
patrimoine. Itinéraires au fil du labeur. RTBF 1
22.30 Recto Verso. Invité : Jean Yanne. Paris Première
0.00 Chacun son monde. Invité : Guy Marchand. Voyage

DOCUMENTAIRES
17.00 Le Mystérieux tombeau d’Abousir. Nat. Geographic
17.30 Le Mystère des Mayas. National Geographic
18.20 Un festin à Jérusalem. Planète
18.40 Procès de Berlin. Le terrorisme iranien
condamné. Histoire
19.15 Le Combat de Serge Klarsfeld. Des crimes nazis à la
responsabilité française. Planète

19.20 Femmes fatales. Sigourney Weaver. TPS Star
19.30 Tribus d’Afrique. [4/5]. Les Afars d’Ethiopie. Odyssée
20.00 Impact mortel. National Geographic
20.00 La Dernière Occupation. Histoire
20.05 Le Cinéma des effets spéciaux. Supers espions du
grand écran. CineCinemas 1
20.15 Hollywood Stories. Princesse Diana. Paris Première
20.25 Mémoire vive. Les présidents de la
République. La Chaîne Histoire
20.50 Traque sauvage. Zizanie chez les zèbres. Odyssée
21.00 Le Premier Empereur. [1/2]. Histoire
21.05 Vestiges d’Asie - L’Esprit du roi lépreux. TV 5
21.10 La Télévision. Fenêtre sur le monde. La Chaîne Histoire
21.55 Liberté de la presse ? La Chaîne Histoire
22.15 Insectes en société. Odyssée
22.30 Viva la plata. Planète
22.30 Profession éco-reporter. National Geographic
22.50 Biographie. Geronimo. La Chaîne Histoire
23.00 Pilot Guides. L’Australie. Voyage
23.10 L’Empire des éléphants. Le mâle errant. Odyssée

SPORTS EN DIRECT
17.00 Tennis. US Open (4e jour). A Flushing
Meadows (New York). Eurosport
20.30 Basket-ball. Championnat du monde masculin.
Poule A : Canada - Espagne. 23.00 Poule C :
Etats-Unis - Algérie.  Pathé Sport
23.15 Tennis. US Open (4e jour). A Flushing Meadows
(New York). Eurosport

MUSIQUE
19.15 Flâneries musicales de Reims. En 1999. Avec
Dorothée Bocquet (piano), Vincent David (saxophone).
Œuvres de Debussy, Ravel, Hindemith, Berio.  Mezzo
21.00 Swinging Bach. En 2000 lors des 24 Heures Bach.
Avec le Trio Jacques Loussier, Bobby McFerrin, les King
Singers, le Jiri Stirvin Ensemble, German Brass, Hille Perl
(viole de gambe), Quintessence (saxophones).  Mezzo
23.00 Bach. Oratorio de Noël, Cantate n˚ 3. Avec Peter
Schreier (ténor), Robert Holl (basse). Par le Tölzer
Knabenchor de Munich, dir. G. Schmidt-Gaden.  Mezzo
23.40 Jeunes solistes du Conservatoire.  Mezzo

TÉLÉFILMS
17.30 La Bataille d’Hernani. Jean-Daniel Verhaeghe. Festival
18.15 Les Voies du paradis. Stéphane Kurc. TV 5
20.50 Le Justicier reprend les armes. Larry Sheldon % TF 6
22.45 Memphis. Yves Simoneau. 13ème RUE
22.50 Louis Meissonnier, maître d’école. Jean-Pierre
Marchand. [1/6]. Histoire

SÉRIES
17.00 Stargate SG-1. Entité. Série Club
17.50 Homicide. Pour l’amour de Sarah % Série Club
18.15 La Vie à cinq. Crise d’amour & Bye Bye, Sarah... Bye
Bye Love & Téva
19.55 Stargate SG-1. Répliques. Série Club
20.30 Allen Strange. Le regard d’un étranger. Canal J
22.35 Michael Hayes. Racket à la carte. Monte-Carlo TMC

MAGAZINES
17.10 Carnets de jour. Invités : Akhénaton ; Benoît
Poelvoorde. Match TV
17.15 Les Lumières du music-hall. Gérard Lenorman. Pierre
Bachelet. Paris Première
18.15 Thalassa. Trois voyages, trois destinations, trois
coups de cœur. EU, Côte ouest. Madagascar. Islande. TV 5
18.40 Ecolo mag. Eau douce et eau potable dans le
monde. Invités : Nicolas Hulot ; Lilian le Goff. LCI
18.55 J’y étais. Invité : Michel Boujenah. Match TV
18.55 Rive droite, rive gauche. Invité : Pierre-André
Taguieff. Paris Première
19.00 Explorer. Tango ! L’amazone de bronze. Le cirque
des rêves. National Geographic
19.00 Chacun son monde. Invité : Guy Marchand. Voyage
20.10 Strip-tease. L’avenir radieux. RTBF 1
0.05 Carnets de jour. Invités : Akhénaton ; Benoît
Poelvoorde. Match TV

DOCUMENTAIRES
18.00 Liberté de la presse ? La Chaîne Histoire
18.10 Procès de Berlin.  Histoire
18.20 Hongkong - Hanoï. Retour des camps. Planète
19.15 Les Grands Crimes du XXe siècle. Les étrangleurs des
collines d’Hollywood. Planète
19.40 Action Heroes. Andy Garcia. TPS Star

19.45 Les Mystères de l’Histoire. Les grandes enquêtes de
Scotland Yard. La Chaîne Histoire
20.00 L’Afrique, paradis des insectes. National Geographic
20.00 Néfertiti, une reine mystérieuse d’Egypte. Voyage
20.45 La Question des alliances. La droite et l’extrême
droite aux législatives de 1997. Planète
21.00 Du saumon pour Don Corleone. La Sicile. Voyage
21.00 L’Université résistante. Histoire
21.20 Civilisations. Les miraculeux canaux de
Venise. La Chaîne Histoire
21.55 Le Siècle de Stanislavski. [3/3].  Histoire
22.10 Biographie. Sitting Bull et la grande nation
Sioux. La Chaîne Histoire
22.20 Les Oiseaux de la colère. Planète
22.30 La Cinquième Dimension : Plongée avec les
chercheurs aventuriers. Karina Hall, le langage des
extraterrestres. Voyage
22.55 La Dernière Occupation. Histoire
23.00 Le Mystérieux tombeau d’Abousir. Nat. Geographic
23.20 L’Ecume des villes. Johannesburg. Paris Première
23.25 L’Odyssée du coureur de fond. Odyssée
23.30 Le Mystère des Mayas. National Geographic

SPORTS EN DIRECT
17.00 Tennis. US Open (3e jour). A Flushing Meadows
(New York). Eurosport

MUSIQUE
19.15 Le Quatuor Castagneri en concert. En 1999. Avec
Jean-Marc Bourret (violon), Martial Gauthier (violon),
Daniel Vagner (alto), Y. Markovitch (violoncelle).  Mezzo
22.20 Couplets de folie de Marin Marais. En 2000. Avec
Emmanuelle Guigues (viole de gambe), Anne-Catherine
Vinay (viole de gambe).  Mezzo
22.40 Zelenka. Sonate n˚ 1 pour deux hautbois fagott et
continuo. Avec Gildas Prado (hautbois), Nora Cismondi
(hautbois), Marc Trenel (fagott), Isabelle Sauveur
(clavecin), Louis Derouin (contrebasse).  Mezzo
23.30 Marciac Sweet 99. Avec Buddy Guy (guitare et
chant), Tony Zamagni (clavier), Scott Holt (guitare),
Orlando Wright (batterie), etc.  Mezzo

TÉLÉFILMS
20.50 Un chantage en or. Hugues de Laugardière & Téva
22.20 La fièvre monte à El Pao. M. Matji Tuduri. Festival

SÉRIES
20.45 Star Trek, Deep Space Nine. Seconde peau &.
L’orphelin &  Jimmy
20.45 ADN, menace immédiate. La découverte. 13ème RUE
22.45 Michael Hayes. Piège pour un indic. TMC
23.15 That 70’s Show. Eric se fait virer (v.o.) & Jimmy
0.05 Les Soprano. Amour fou (v.m.) %.  Jimmy

12.50 A vrai dire 13.00 Journal, Météo 13.50
Les Feux de l’amour Feuilleton 14.40 Le
Secret d’Amanda Téléfilm. Roger Cardinal.
Avec Catherine Mary Stewart (EU, 1999, d).
16.25 Dingue de toi Dingue sans toi. Série
17.05 Melrose Place Le drame. Série 17.55
Sous le soleil Un trop lourd secret 18.55 Le
Bigdil 19.50 Interro surprise 19.52 En pleine
forme 19.55 Météo, Journal, Météo.

20.55 A S, -
 UN ANGE NOIR Téléfilm. José
Pinheiro. Avec Georges Corraface, Sophie
Michaud, Michel Albertini, Hélène Seuzaret,
Claude Sesé (France, 2002, d).  4634184
Un négociateur travaillant dans une
unité spéciale de la police tente de
convaincre un forcené de relâcher les
otages qu’il détient.

22.45 P  Téléfilm.
Peter Svatek. Avec Shannen Doherty, Peter
Outerbridge, John Brennan, Jammy Isbell,
Conrad Pla (Canada, 2002, d) % .  8141417
Une dessinatrice, dressant des por-
traits-robots pour la police, dessine
au cours d’une enquête sur un viol le
visage de son mari.
0.25 Koh-Lanta Episode n˚9. 1.35 Très chasse
Education et dressage du chien de chasse.

2.30 Reportages « Le Triomphant » d 2.55
Aventures africaines [2/2]. Au Zimbabwe.
3.50 Histoires naturelles Le marlin rayé du
Mexique d 4.20 Histoires naturelles La
pêche en réservoir d 4.50 Musique (30 min).

CÂBLE ET SATELLITE

CÂBLE ET SATELLITE

Les codes du CSA & Tous publics % Accord parental souhaitable ? Accord parental indispensable ou interdit aux moins de 12 ans ! Public adulte. Interdit aux moins de 16 ans # Interdit aux moins de 18 ans.
Les cotes des films a On peut voir a a A ne pas manquer a a a Chef-d’œuvre ou classique. Les symboles spéciaux de Canal + DD Dernière diffusion d Sous-titrage spécial pour les sourds et malentendants.

FRANCE-CULTURE
19.00 Histoires d’empires et d’impérialisme.
20.00 Les Chemins de la connaissance.
20.30 Musiques.
21.00 Les Femmes et la Création.
22.00 Journal.
22.10 Terres étrangères.
23.50 D’un titre, l’autre, histoire de titres.
0.05 Du jour au lendemain.

FRANCE-MUSIQUES
18.07 Sur tous les tons. En direct.
20.00 Festival de Menton. Par l’Ensemble
Europa Galante, dir. Fabio Biondi, violon :
Œuvres de Vivaldi, W. Bach, Caldara.
23.00 Soirée privée.

RADIO CLASSIQUE
18.30 Classique affaires soir.
20.00 Les Rendez-Vous du soir. Œuvres de
Bach, Fasch, C.P.E. Bach, Pisendel. 20.40
Rodin, la musique et le regard. Tristan et
Isolde (fin du premier acte), de Wagner, par
le Chœur de la Radio de Leipzig et la
Staatskapelle de Dresde, dir. Carlos Kleiber,
Margaret Price (Isolde) ; Œuvres de
Beethoven et Liszt, Franck, Wagner, etc.
22.55 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Œuvres de R. Schumann, Brahms.

RADIO

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.30 Musiques.
21.00 Les Femmes et la Création.
22.00 Journal.
22.10 Terres étrangères.
23.50 D’un titre, l’autre, histoire de titres.

FRANCE-MUSIQUES
20.00 Concert. Par le Quintette Ma’alot :
Œuvres de R. Strauss, Thuille.
21.50 Festival de Salzbourg. Turandot. Opéra
de Puccini. Diffusé simultanément sur Arte,
par le Chœur d’enfants Tölz et l’Orchestre
philharmonique de Vienne, dir. Valery
Gergiev, Gabriele Schnaut (Turandot).
0.00 Soirée privée.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Les Rendez-Vous du soir. Œuvres de
Grieg, Dvorak. 20.40 Juditha Triumphans.
Opéra de Vivaldi. Par le Chœur de jeunes de
l’Académie Sainte-Cécile de Rome et
l’Academia Montis Regalis, dir. Alessandro
De Marchi, Magdalena Kozena (Juditha).
23.32 Les Rendez-Vous du soir (suite).
Œuvres de Purcell, Britten.
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Le picodon a pour
patrie Dieulefit,
Bourdeaux, Saou
et Auriples, dans
la Drôme. Sur ce
territoire vaste

comme un mouchoir de poche,
les chevriers invitent à découvrir
le meilleur de leur production.
Mais il serait dommage de sillon-
ner les routes de ce département
dans le seul but d’écrémer ses lai-
teries.
La traque au pico-
don Dieulefit – fro-
mage séchant plu-
sieurs mois avant
d’être lavé au petit
lait pour devenir
crémeux et pi-
quant ; d’où son
nom, le picaoudou
(piquant-doux) –
est un prétexte
pour visiter une
région généreuse
par le riche passé
de ses villages et
l’accueil chaleu-
reux qui partout
semble s’ériger en
règle de conduite.
Arriver à Dieulefit
un vendredi matin,
lorsque le marché
colore places et
ruelles. Loin de
l’agitation, la Viale – vieille vil-
le –, tout en dédales ; un vrai cli-
ché provençal. Les mammas
tirent leur pliant sur le pas des
portes, les conversations, facile-
ment audibles, portent sur la
sécheresse ou le prix des toma-
tes ; plus loin, des enfants s’asper-
gent au lavoir.
Filer ensuite vers le nord, par la
D 538, qui dévoile au col de

Boutières tous les visages du
pays. Grasses pâtures mollement
étagées d’un côté, forêts sombres
et rocs inhospitaliers de l’autre.
Çà et là, coiffant des mamelons
herbus, de solides fermes se
jouent des outrages de l’âge.
Celle de Marie-France Bénistant,
accrochée à flanc de colline, vaut
la halte pour ses fromages aux
herbes, au poivre ou nature.
Découvrir les hauts de Bour-

deaux et son tem-
ple, à pied, pour y
prendre la mesure
du rayonnement
des protestants.
La D 538 plonge
ensuite au cœur
d’un cirque de
pitons menaçants.
Au pied de cette
citadelle de calcai-
re s’enroule le villa-
ge de Saou (pro-
noncer sou) avec
ses vieilles fermes
du Xe siècle, où Sté-
phane Brun vend
son « picodon du
Roc » le samedi,
jour de marché.
Pousser l’incur-
sion dans la forêt
de Saou en em-
pruntant la D 136,
jusqu’à la réplique

abandonnée du Petit Trianon en-
tourée d’un parc où coule un ruis-
seau. Fraîcheur et méditation
assurées avant d’aborder le
hameau de La Répara-Auriples,
où les Boutarin concoctent un
picodon excellent, façon grand-
mère.

Marie-Amal Bizalion
(Pays de Provence)

FOLÉGANDROS (Grèce)
de notre envoyé spécial

« Les temps sont durs, le cli-
mat a changé, il fait beaucoup
plus chaud, l’eau est rare, la
terre se dessèche dangereuse-
ment. » Zacharias M., 48 ans,
paysan à Ano-Méria, la « par-
tie haute » de Folégandros, a
du mal à joindre les deux
bouts en travaillant une terre
sèche et rocailleuse et en éle-
vant 35 chèvres et 4 vaches.

Folégandros est une petite
île de l’archipel des Cyclades,
au centre de la mer Egée,
entre Milos et Santorin, bat-
tue par les vents et placée sur
une ligne maritime dite « non
rentable ». Il faut compter
neuf heures de bateau pour
s’y rendre. Pour la première fois cet été, une
liaison bihebdomadaire par catamaran, qui
met quatre heures, a été ouverte. Découverte
depuis peu par les guides de voyage, elle a
récemment connu une déferlante touristique,
aidé par l’ouverture d’une station-service, il y
a trois ans. Eten- due sur une dizaine de kilo-
mètres, l’île est peuplée de 700 âmes en hiver,
vivant essentiellement à Ano-Méria, et peut
accueillir jusqu’à 5 000 touristes en été, prin-
cipalement des Grecs, des Français et des Ita-
liens.

Les touristes se concentrent au port, à Kara-
vostassi (littéralement « Arrêt des bateaux »),
et surtout à Chora, le chef-lieu de l’île, un vil-
lage pittoresque, tout en maisons blanches,
avec moult tavernes et quelques hôtels un
peu chics : l’île est devenue « à la mode ».

Les plages sont dispersées, petites, difficiles
d’accès. Les pêcheurs se sont reconvertis dans
le transport des vacanciers jusqu’aux criques
isolées, comme à Katergo – « Le Bagne » –
qui rappelle le passé de l’île, complètement
occulté en ces temps de prospérité et de déve-
loppement. Utilisée sous la dictature d’Ioannis
Metaxas (1936-1941) comme lieu d’exil pour
les prisonniers politiques, l’île l’a été aussi pen-
dant la guerre civile (1946-1949) et la junte

des colonels (1967-1974). A
Katergo, on peut encore
repérer, perchés sur une col-
line, de hauts murs lugu-
bres et quelques barbelés
près d’une carrière de for-
çats. La plupart des routes
dallées qui rappellent les
voies romaines antiques,
faisant le ravissement des
touristes, ont été construi-
tes par les prisonniers. A
Ano-Méria, située à l’autre
bout de l’île à 300 m d’alti-
tude, pas d’hôtels et très peu de chambres à
louer. La route goudronnée, construite il y a
peu avec l’aide des fonds européens, s’arrête à
l’entrée de ce village-rue qui n’en finit pas et
va se perdre à l’ouest, vers le soleil couchant.

« Ici, pas de touristes, on trime du matin au
soir pour trois sous, mais moi j’aime ça : les ani-
maux, la nature, le vent et la mer partout, c’est
ma vie. Je me lève à 6 heures du matin pour
aller nourrir et abreuver mes bêtes qui paissent
loin, sur les pentes en terrasses menant à la
mer. J’y vais à dos de mule et reviens vers midi
pour déjeuner et me reposer jusqu’à 2 ou 3 heu-
res. Puis je repars traire les chèvres ou faucher

l’orge. Je reviens au coucher du soleil,
vers 9 heures, je dîne, je vais parfois au
café discuter un brin avant de me cou-
cher, épuisé », dit Zacharias, d’une
voix chantante dans une langue pure
émaillée de grec ancien.

« Je m’inquiète, il n’y a plus que des
vieux au village qui cultivent comme
moi quelques arpents de terre perdus
et des baksé [petits potagers près des
points d’eau, à l’abri du vent]. Les jeu-
nes ne sont pas prêts à reprendre les
exploitations, trop dures à travailler,
ils préfèrent l’argent facile du touris-
me. Bientôt les champs seront désertés
et retourneront en friche, recouverts
d’épineux, les terrasses s’écrouleront,
on ne pourra plus circuler ; pourtant
elle est là, la beauté de l’île, dans ce
paysage ordonné par le travail de
l’homme depuis des siècles. »

Le fils de Zacharias, Christoyannis,
17 ans, a abandonné la pêche pour
s’enrôler dans le bâtiment, qui cons-
truit à Chora et à Karavostassi sans
discontinuer. Sa fille, Kyriakoula, est
serveuse à Chora dans la taverne de
son parrain. Sa femme, Maria, a été
embauchée comme femme de ména-
ge dans un hôtel de Karavostassi. Elle
prépare le soir le souroto, le fromage
de chèvre frais, un des délices de l’île
qu’elle vend à l’hôtel.

En hiver, Zacharias prend lui aussi
la route de Chora. Il s’y emploie à des

travaux de terrassement ou s’occupe du jardin
d’un hôtel, en déversant le crottin de ses chè-
vres et de ses ânes au pied des bougainvilliers
et des lauriers qui égaient, de leurs taches rou-
ges et roses, la blancheur de Chora. Ces reve-
nus annexes permettent à la famille de s’en
sortir plus ou moins bien. Mais Zacharias, trop
attaché à son île, ne retournera jamais plus à
Athènes où, dans sa jeunesse, il travaillait au
marteau piqueur dans les rues de la capitale.
« C’était trop inhumain. La vie, elle est ici, à dos
de mule, avec l’air, les bêtes, et la mer. »

Didier Kunz

a Littérature.
A télécharger,
au format
PDF, les sept
nouvelles iné-
dites publiées
par Le Monde
et Gallimard

cet été. Pavé « Nouvelles » sur la « une »,
en rubriques Livres et Eté 2002.
a L’actualité en images. Chaque soir à par-
tir de 18 heures, lemonde.fr vous propose,
en « une », une sélection des images mar-
quantes de la journée à travers le monde.
a L’actualité en continu, sept jours sur
sept, sur www.lemonde.fr

EN LIGNE SUR lemonde.fr
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Provence,
au pays du picodon

« Ici, pas de touristes, on trime du matin au soir pour trois sous. »

LA CRISE commerciale dans
laquelle se débat le Brésil s’aggra-
ve régulièrement. A la pénurie de
dollars est venue s’ajouter celle de
toutes les monnaies européennes,
à l’exception du franc. Le prêt de
200 millions de dollars que l’on
attendait de la Banque Export-
Import ne sera pas consenti tant
que certaines questions vitales
pour les Etats-Unis, comme le sta-
tut du retour des bénéfices de capi-
taux étrangers et la création d’un

marché libre des changes, ne
seront pas réglées. Le Brésil, sé-
vèrement puni par les achats inu-
tiles et somptuaires qu’il fit l’an
dernier, est décidé désormais à
n’importer que des produits essen-
tiels. C’est dire que les parfums et
les objets de luxe parisiens, qui
trouvaient ici traditionnellement
un large marché, seront fort mal
accueillis cette année. La levée de
boucliers de la presse contre ce
que l’on appelle les « orgies de Cor-

beville » montre que ce pays mûrit
lentement et que l’opinion publi-
que comprend mal que, en un
temps où la famine ravage cruelle-
ment une part immense de son ter-
ritoire, les devises du pays soient
ainsi gaspillées. Seule la France
reste actuellement en mesure d’ap-
provisionner le Brésil en biens
d’équipement essentiels.

Gilles Lapouge
(29 août 1952.)
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La vraie vie est dans les Cyclades avec l’air, les mules, et la mer
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b Renseignements : office
de tourisme de Dieulefit,
tél. : 04-75-46-42-49 ; office
de tourisme de Saou-Soyans-
Francillon, tél. : 04-75-76-01-72.
b Accès : rejoindre Dieulefit
depuis Montélimar par la N 540.
b Vente de picodon : marché
de Dieulefit vendredi matin ;
marché de La Bégude-de-
Mazenc mardi matin ; à
la ferme, Marie-France Bénistant
à Comps ; Boutarin, La
Répara-Auriples ;
Sylvain Hiriart, Saou.
b Logements : chambres
et table d’hôte Les Volets bleus,
Truinas, tél. : 04-75-53-38-48 ;
La Berthe bleue, au cœur
du village du Péage-Auriples,
une table d’hôte réputée
pour la qualité de sa cuisine,
tél. : 04-75-25-04-25


